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COUTUME  HOMOLOGUÉE 


DE  LA  COUR  FÉODALE  ET  PRINCIERS 


DU  BOUKG  DE   BKITGES. 


Le  22  septembre  1663,  le  Roi  renvoya  au  conseil  de  Flandre  le  cahier  des 
coutumes  qui  lui  avait  été  présenté  par  les  bailli  et  hommes  de  fief  de  la 
cour  féodale  du  Bourg  de  Bruges,  «  afin  que  députiez,  disait  la  dépêche,  les 
deux  plus  anciens  conseillers  en  serment,  si  vacquer  y  peuvent,  sinon  les 
deux  plus  anciens  en  ordre  suivants,  afin  de  visiter  et  examiner  ledit  cahier; 
pour  en  après  faire  rapport  de  leur  besoigné  en  plein  conseil  ;  et  ce  fait, 
nous  rendre  ledit  cahier  avecq  vostre  avis;  pour  le  tout,  veu  par  nous,  estre 
délibéré  sur  le  décrètement  d'icelle  coustume  requis  par  les  supplians  (1).   » 

En  conséquence,  le  10  octobre  1663,  le  conseil  délégua  deux  de  ses 
membres,  Pierin  et  Peeters. 

Le  15  octobre,  les  deux  conseillers  fixèrent  jour  au  2o  et  invitèrent  les 
«  supplians  »  à  rapporter  «  l'ancien  cahier  de  leur  statut  ou  coutume 
écrite  qui  a  été  observée  jusqu'ici,  ainsi  que  tous  autres  documents  et  vérifi- 
catoires  (2)  ». 


(1)  Arch.  de  l'État,  à  Gand.  Conseil  de  Flandre.  Correspondance,  n°  641. 

(2)  «  Over  le  brynghen  t'aude  quohier  van  t'gheschreven  statut  ofte  costume  darnar  zy  tôt  noch  toe  iiuu 

Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  i 


2  COUTUME  HOMOLOGUÉE 

Sur  leur  rapport,  le  conseil  émit  une  ordonnance,  le  14  novembre,  qui 
enjoignait  à  la  cour  du  Bourg  de  communiquer  au  procureur  général,  aux 
bourgmestres  et  échevins  de  la  ville  de  Bruges  et  du  Franc  et  à  quelques 
seigneuries  notables,  les  rubriques  I  et  II,  pour  recueillir  leur  avis,  spéciale- 
ment sur  les  articles  2  et  12  de  la  rubrique  II  du  projet  (1). 

Le  8  décembre,  jour  fixé  par  les  deux  conseillers,  Me  Jaspar  Gilson, 
lieutenant-bailli,  et  Me  François  vanden  Hende,  greffier  de  la  cour  du  Bourg, 
vinrent  justifier  qu'ils  avaient  fait  la  communication  ordonnée  par  le  conseil  : 
1°  au  procureur  général  de  Flandre;  2°  à  Me  Nicolas  Rommel  pour  la  loi  du 
Franc;  5°  à  Me  Henri  Legillon  pour  celle  de  Bruges;  4°  à  Me  Bernard  van  der 
Straeten  pour  la  comtesse  de  Middelbourg  ;  5°  à  Me  Louis  le  Droict  pour  le 
seigneur  d'Oostcamp  ;  6°  à  Me  Louis  van  Liedekerke  pour  le  prince  de  Cliimai  : 
7°  à  Me  Mathieu  Wauters  pour  le  marquis  Terrasona,  baron  de  Maldeghem 
et  8°  à  Me  Jean-Baptiste  van  der  Elpt,  greffier  de  Winendale.  Ensuite  compa- 
rurent le  procureur  général  et  les  mandataires  de  la  loi  du  Franc  et  de  la 
comtesse  de  Middelbourg,  qui  remirent  leurs  observations  écrites.  Les  autres 
parties  ne  s'étant  pas  présentées,  quoique  dûment  convoquées,  il  leur  fut 
donné  défaut  (2). 

Les  «  raisons  d'opposition  »  furent  communiquées  par  les  deux  rappor- 
teurs au  conseil;  et  celui-ci  leur  adjoignit  leur  collègue,  Blondel,  pour  faire 
l'examen  détaillé  et  la  correction  du  projet  (3). 

Ce  travail,  souvent  interrompu,  dura  deux  ans  ;  les  trois  conseillers 
«  firent  rapport  de  leur  besoigné  en  pleine  assemblée  du  conseil,  qui,  après 
lecture  de  chaque  article  en  particulier,  prit  les  résolutions,  mises  en  marge 
du  cahier,  escriptes  d'un  autre  caractère,  et  raya  plusieurs  autres  articles 
pour  n'avoir  trouvé  que  les  supplians  estoient  pourvuz  de  titre,  possession 

hehben  gheregulert,  mitsgaders  sulcke  andere  ofte  voordere  bescheeden  en  de  verificatien  als  zullen  meenen 
te  dienen.  »  Arch.  de  l'État,  à  Gand.  Conseil  de  Flandre.  Correspondance,  n°  641. 

(1)  Arch.  de  la  ville  de  Bruges,  Coll.  du  Franc,  cart.  31,  pièce  30. 

(-2)  Ibid.,  pièce  3o, 

(3)  Voy.  la  lettre  du  3  juillet  1666  ci-dessus,  t.  Ier,  p.  5. 
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ou  exemple  en  ce  regard  ».  Et  le  3  juillet  1666,  le  conseil  de  Flandre,  comme 
nous  l'avons  vu  par  sa  lettre  de  cette  date,  transmit  au  conseil  privé  «  le 
cahier  particulier,  avecq  le  double  du  premier,  avecq  les  corrections,  dont 
il  avait  retenu  l'original  ». 

Or,  cet  original,  avec  les  corrections  et  radiations  d'articles,  existe  encore 
au  dépôt  des  archives  à  Gand  (1),  et  nous  le  publions  ici  pour  la  première 
fois.  Les  corrections  sont  mises  en  note  du  texte  homologué  et  les  articles 
biffés  ou  modifiés  à  la  suite.  Il  porte  au  titre  cette  mention  expresse  : 
«  Ce  cahier  a  esté  émologué  ainsi  qu'il  est  couché  et  corrigé,  le  9  de  sep- 
tembre 1667,  au  rapport  de  monsieur  le  conseiller  Blondel.   » 


(1)  Le  rapport  des  commissaires  et  les  procès-verbaux  des  discussions  sont  perdus  depuis  longtemps.  Une 
lettre  du  conseil  de  Flandre  du  14  mai  1681,  adressée  aux  «  seigneurs  »  de  la  cour  du  Bourg,  le  constatait 
en  ces  termes  :  «  Nous  avons  fait  tous  devoirs  possibles  et  recherches  pour  les  retrouver,  tant  aux  filasses  des 
avis  et  rescriptions,  qu'aux  registres...  Nous  les  croyons  estre  enlevés  avec  beaucoup  d'autres  que  cher- 
chons journellement,  puis  qu'après  le  retour  de  ce  conseil  de  Bruges,  avons  trouvé  tous  les  avis  par  nous 
renduz  d'an  en  an,  tirez  chasque  filasse  et  tous  ensamble  en  confusion  et  désordre...  »  Arch.  de  Gand, 
Corresp.,  n°  682.  Brieven  ende  Rescriptien,  série  E,  reg.  de  1677-1683,  fol.  206.  En  1697,  le  privilège  de 
l'imprimeur  van  de  Kerchove  étant  sur  le  point  d'expirer,  la  cour  du  Bourg  désirant,  pour  la  nouvelle 
édition,  collationner  les  textes,  délégua  Jacques  Willays,  à  Gand;  il  fit  rapport  de  sa  mission,  le  16  juillet, 
et  dit  que  malgré  ses  recherches  au  greffe  du  conseil  et  au  comptoir  des  fiscaux,  il  n'avait  pu  découvrir  le 
cahier  original.  La  cour  décida  de  demander  à  Sa  Majesté  qu'elle  déclare  le  texte  imprimé  il  y  a  vingt-huit 
ans,  officiel  et  exécutoire.  Arch.  du  Bourg,  Resolutiebouc,  1676-1731,  fol.  2,  n°3. 


PROŒMIUM  w. 


TEXTE. 


Carel,  by  der  gratie  Godts,  coningh  van  Castillien,  van  Léon,  van 
Arragon,  van  beyde  Sicillien,  Hierusalem,  van  Portugal,  van  Navarre,  van 
Grenade,  van  Toledo,  van  Valence,  van  Gallice,  vande  Maillorcquen,  van 
Sevillien,  van  Sardaignen,  van  Cordubc,  van  Corsique,  van  Murcie,  van 
Iaen,  van  de  Algarben,  van  Algezire,  van  Gibraltar,  van  de  eylanden  van 
Canarien,  ende  van  de  Indien  soo  orientale  als  occidentale,  van  de  eylanden 
ende  van  de  vaste  landen  der  zee  oceane;  artshertogb  van  Oostenryck; 
hertogh  van  Bourgoignen,  van  Lothryck,  van  Brabandt,  van  Limburgh, 
van  Luxemburgh,  van  Gheldre  ende  van  Milanen;  grave  van  Habsburgh, 
van  Vlaendren,  van  Arthois,  van  Bourgoignen;  palsgrave  van  Tirol.  van 
Henegauwe  ende  van  Namen  ;  prince  van  Swave  ;  marckgrave  des  Ileyligh 
Rijcks  van  Rome:  heere  van  Salins  ende  van  Mechelen,  ende  dominateur  in 
Asien  en  Afryken. 

Doen  te  weten  aile  teghenwoordighe  ende  toecommende,  dat  wy  ontvan- 
ghen  hebben  dootmoedighe  supplicatie  van  onse  lieve  ende  wel  beminde, 
die  bailliu  ende  mannen  van  leene  van  onsen  princelycken  leenhove  van  den 
Burgh  van  Brugghe,  inhoudende  dat  sy  over  eenighe  jaeren  te  kennen 
hebben  ghegheven  :  hoe  dat  het  noodigh  was  datter  soude  wesen  een  ghede- 
creteerde  costume  van  tselve  leenhof,  ende  dat  die  soude  connen  ghemaeckt 
ende  gheprocureert  worden  by  middel  van  eenighe  belastinghe  vande 
respective  leenen  ende  achterleenen  ghehouden  vant  voornoemde  princelyck 
leenhof  van  den  Burgh  van  Brugghe  ;  twelcke  wy  ghedient  syn  gheweest 
alsoo  toe  te  staen  ende  daertoe  oversulcks  verleent  octroy  om  deselve  leenen 
te  belasten  met  twee  stuyvers  van  den  ghemete.  In  ghevolghe  van  welcke 

(1)  Les  corrections  mises  en  note  sont  de  deux  espèces  et  comprennent  les  mots  et  les  membres  de  phrase 
qui  ont  été  ou  substitués  ou  retranchés  par  le  conseil  de  Flandre.  Pour  les  distinguer  nettement,  nous  avons 
tait  précéder  les  premières  de  la  lettre  A. 


AVANT-PROPOS. 


TRADUCTION. 


Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Castille,  de  Léon,  d'Aragon,  des 
Deux-Siciles,  de  Jérusalem,  de  Portugal,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolède, 
de  Valence,  de  Gallice,  de  Majorque,  de  Séville,  de  Sardaigne,  de  Cordoue, 
de  Corsique,  de  Murcie,  de  Jaen,  d'Algarbe,  d'Alger,  de  Gibraltar,  des  îles 
de  Canarie  et  des  Indes  tant  orientales  qu'occidentales,  des  îles  et  terres 
fermes  de  l'Océan;  archiduc  d'Autriche;  duc  de  Bourgogne,  de  Lothier,  de 
Brabant,  de  Limbourg,  de  Luxembourg,  de  Gueldre  et  de  Milan;  comte 
d'Habsbourg,  de  Flandre,  d'Artois,  de  Bourgogne;  comte  palatin  de  Tirol, 
de  Hainaut  et  de  Namur;  prince  de  Souabe;  marquis  du  Saint  Empire  de 
Rome;  seigneur  de  Salins  et  dominateur  en  Asie  et  en  Afrique. 


Savoir  faisons,  à  tous  présents  et  à  venir,  que  nous  avons  reçu  la  très 
humble  prière  de  nos  chers  et  bien  aimés,  les  bailli  et  hommes  de  fief  de 
notre  cour  féodale  et  princière  du  Bourg  de  Bruges,  contenant  :  que  depuis 
quelques  années  ils  avaient  fait  connaître  combien  il  était  nécessaire  qu'il  y 
eût  des  coutumes  décrétées  pour  cette  cour  féodale,  et  que  cela  pourrait  être 
procuré  et  effectué  en  imposant  une  légère  charge  sur  les  fiefs  et  arrière- 
fiefs  tenus  et  mouvant  de  la  même  cour  féodale  et  princière  du  Bourg  de 
Bruges  ;  ce  que  nous  avons  trouvé  bon  de  permettre,  et  à  ces  fins,  nous  avons 
aussi  accordé  un  octroi  pour  charger  les  dits  fiefs  de  deux  sols  à  la  mesure. 
En  conséquence,  il  a  été  procédé  et  besogné  si  avant,  que  l'on  a  déjà  recouvré 
la  plus  grande  partie  des  frais  nécessaires  pour  le  décrétement  des  dites 


COUTUME  HOMOLOGUÉE 


TEXTE. 


soo  verre  gheprocedeert  ende  ghebesoigneert  is  gheweest,  dat  men  den 
meerderen  deel  van  de  onkosten,  noodigh  tôt  het  voorschreven  decretement 
heeft  bekomen,  ende  oock  gheformeert  een  concept  ende  collier  vande 
voorseyde  costumen.  waervan  den  inhoudt  is  volghende  van  woordc  te 
woorde  : 


RUBRICA  PRIMA. 

VANDE  JCRIDICTIE  VANDEN  BURG  VAN   BRUGGHE. 

1.  Den  Burgh  van  Brugghe  is  een  princelyck  leenhof,  competerende 
Syne  Majesteyt,  als  grave  van  Vlaenderen  (1)  immediatelyck  tsynder  (2) 
wetachtighe  camer  van  Vlaenderen.  Van  welcken  Burgh  ghehouden  syn 
te  leene  ende  manschap  diversche  steden,  heerlyckheden  ende  notabele 
leenen  in  groote  nombre,  volghens  den  leenbouck  (3)  daer  af  synde. 

2.  Den  (4)  bailliu  vermagh  te  stellen  ende  committeren  in  syne  stede 
eenen  lieutenant  bailliu  (S),  tôt  het  doen  vande  functien  daer  toe  staende. 

3.  Bailliu  ende  mannen  van  leen  hebben  vermoghen  van  te  exerceren  aile 
acten  van  justicie  int  beloken  vanden  princelycken  Beggynhove  geseydt 
den  Wyngaert  binnen  der  stede  van  Brugghe,  mitsgaeders  in  het  klooster 
van  Sinte  Obrecht,  soo  het  van  oudts  was,  nu  begrepen  in  het  klooster  vande 
Chartreusen  binnen  der  selve  stede. 

4.  Voorts  (6)  binnen  de  camer  ofte  plaetse  vande  vergaederinghe  op  den 
Burgh  (7),  van  oudts  ghenaemt  het  comptoir  vande  baillinage,  alwaer 
de  selve  vergaederinghen  moeten  gehouden  worden. 


(i)  A.  «  resorterende  ». 

(2)  «  Souveraine  ». 

(3)  Remplacé  par:  «  terrier  ». 

(4)  A.  «  selven  ». 

(5)  Ce  qui  suit  remplacé  par  :  «  lot  het  adrainistreren  vande  justicie  soo  voorseyt  is  ». 

(6)  A.  «  Opt  gheheel  district  van  het  princelyck  hof,  mitsgaders  het  beloken  van  Syne  Majesteyts  munte 
mette  appendentien  van  diere,  alsmede  ». 

(7)  A.  «  van  Brugghe.  » 
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TRADUCTION. 


coutumes,  et  que  l'on  en  a  formé  un  projet  et  un  cahier,  dont  le  contenu 
s'ensuit  mot  à  mot. 


RUBRIQUE  PREMIÈRE  (I). 

DE    LA    JURIDICTION    DU    BOURG    DE    BRUGES. 

1.  Le  Bourg  de  Bruges  est  une  cour  féodale  princière  appartenant  à 
Sa  Majesté  comme  comte  de  Flandre,  ressortissant  immédiatement  à  sa 
chambre  légale  de  Flandre.  Duquel  Bourg  plusieurs  villes,  seigneuries  et 
fiefs  considérables  en  grand  nombre  relèvent  en  foi  et  hommage,  suivant  le 
livre  des  fiefs  qui  en  existe. 

2.  Le  bailli  peut  mettre  et  établir  en  sa  place  un  lieutenant-bailli  pour  en 
faire  les  fonctions. 

3.  Les  bailli  et  hommes  de  fief  ont  le  pouvoir  d'exercer  tous  actes  de  justice 
dans  l'enclos  du  béguinage  du  prince,  dit  la  Fiqne,  en  la  ville  de  Bruges; 
comme  aussi  dans  le  cloitre  de  Saint-Aubert  (tel  qu'il  était  anciennement), 
présentement  compris  dans  le  cloître  des  Chartreux  de  la  même  ville. 

4.  De  plus,  dans  la  chambre  ou  salle  des  séances  sise  au  Bourg,  appelée 
de  temps  immémorial  le  comptoir  du  bailliage,  là  où  les  assemblées  doivent 
être  tenues. 


(1)  Van  den  Hane  a  donné  de  plusieurs  articles  une  traduction  latine,  que  nous  mettons  en  note. 


COUTUME  HOMOLOGUÉE 


TEXTE. 


RUBRICA  SECUNDA. 

VAIVDE  KENNESSE,   BERECHT  ENDE  JUDICATUKE  VAN  MANNEN. 

i.  Mannen  vanden  voorseyden  hove  hebben  judicature  op  de  districten 
ende  plaetsen  hiervooren  ghedeclareert,  om  aldaer  met  don  bailliu  ofte  syrien 
lieutenant  te  doen  ende  exerceren  aile  acten  van  justicie  ende  (1)  kennesse 
van  aile  saecken,  soo  criminele  als  civile,  aldaer  voorvallende. 

2.  Hebben  bovendien  kennesse  van  allen  twist  ofte  ghevecht  ofte  ander 
delict  twelcke  gebeurt  op  (2)  vanghenesse  gheseydt  ten  Sleene  der  stede  van 
Brugghe  ;  synde  den  cepier  vande  selve  ghevanghenesse,  ten  effecte  van  dies, 
schuldigli  tsynen  aenkomen  te  compareren  voor  bailliu  ende  mannen  van 
leene,  ende  aldaer  te  doen  den  eedt,  als  dat  by  van  aile  twisten,  ghevecht 
ofte  ander  delict  ten  Steene  ghebeurende,  terstondt  de  kennesse  sal  doen 
aenden  bailliu,  om  met  mannen  daer  op  te  informeren  ende  recht  te  doen 
naer  behooren. 

3.  Competeert  voorts  aen  mannen  de  kennesse  van  aile  reele  questien 
ende  gheschillen  rysende  ter  cause  vande  proprieteyt  van  leene  ende  andere 
rechten  daer  toe  by  iemandt  ghepretendeert,  om  in  ailes,  ter  maninghe  van- 
den bailliu  ofte  synen  lieutenant,  daer  in  ordonneren  ende  vonnissen,  als 
sy  naer  recht  vinden  te  behooren. 

4.  De  sentencien  ende  vonnessen  van  mannen  staen  ter  reformatie  by 
appel  in  (3)  wetachtighe  camer  van  Vlaenderen  in  saecken  de  proprieteyt  ofte 
andere  rechten  den  leene  raeckende  ;  nemaer  van  andere  saecken  den  leene 
niet  aenghaende,  alsmede  van  criminele  sententien  staen  ten  appel  inden 
raedt  van  Vlaenderen. 

5.  Aile  de  sententien  vande  subalterne  leenhoven  ghehouden  immedia- 
telyk  ofte  mediatelyk  van  desen  hove,  staen  ter  reformatie  inde  eerste 
instantie  van  appel  alhier  int  hof  vanden  Burgh  van  Brugghe,  soo  sy  oock 
staen  ter  hooftvonnesse,  ten  beroepe  van  partyen. 

6.  De  criminele  sententien  by  mannen  ghegheven  daer  corporele  strafïè 


(1)  A.  «  nemen.  » 

(2)  A.  «  de.  » 

(3)  «  Souveraine.  » 
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TRADUCTION. 


RUBRIQUE  II. 

DE    LA    CONNAISSANCE    ET    DE    LA    JURIDICTION    DES    HOMMES    DE    FIEF. 

1.  Les  hommes  de  la  susdite  cour  ont  juridiction  dans  les  districts  et 
lieux  déclarés  ci-dessus,  pour  y  faire  et  exercer,  avec  le  bailli  ou  avec  son 
lieutenant,  tous  actes  de  justice,  et  prendre  connaissance  de  toutes  causes 
qui  y  surviennent,  tant  criminelles  que  civiles. 

2.  Ils  ont  de  plus  la  connaissance  de  toutes  les  querelles  ou  rixes  et  autres 
délits  qui  arrivent  dans  la  prison  dite  le  Perron  de  Bruges.  Le  geôlier  de  la 
dite  prison  étant  obligé,  à  cet  effet,  de  comparaître  devant  le  bailli  et  les 
hommes  de  fief  lorsqu'il  entre  en  exercice,  et  d'y  faire  serment  qu'il  avertira 
le  bailli  de  toutes  les  querelles,  rixes  et  autres  délits  aussitôt  qu'ils  seront 
commis,  afin  d'en  prendre  information  avec  les  hommes  de  fief,  et  en  être 
fait  justice  ainsi  qu'il  conviendra. 

5.  Il  appartient  de  plus  aux  hommes  de  fief  de  prendre  connaissance  de 
toutes  les  contestations  réelles  et  différends  qui  surgissent  à  raison  de  la 
propriété  des  fiefs  et  d'autres  droits  qu'on  peut  y  prétendre,  pour,  à  la 
semonce  du  bailli  ou  de  son  lieutenant,  en  ordonner  et  en  juger  ainsi  qu'ils 
trouvent  convenir  suivant  le  droit. 

4.  Les  sentences  et  jugements  des  hommes  de  fief  sont  sujets  à  être 
réformés  sur  l'appel  en  la  chambre  légale  de  Flandre,  en  matière  de  pro- 
priété ou  d'autres  droits  qui  concernent  les  fiefs  ;  mais  des  autres  causes  qui 
ne  regardent  point  le  fief  ainsi  que  des  sentences  pour  crimes,  l'appel  doit 
être  porté  au  conseil  de  Flandre. 

5.  Toutes  les  sentences  des  cours  féodales  subalternes  tenues  de  cette  cour, 
médiatement  ou  immédiatement,  sont  réformables  en  celte  cour  du  Boure 
de  Bruges  au  premier  degré  d'appel,  comme  elles  sont  encore  soumises  au 
chef  de  sens  de  cette  cour,  sur  le  recours  de  parties. 

6.  Les  sentences  criminelles  rendues  par  les  hommes  de  fief  et  emportant 


Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  111. 
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toestaet,  met  de  doodt  ofte  sonder  de  doodt,  worden  gheexecuteert  ende  vol- 
commen,  niet  teghenstaendc  appel,  ende  sonder  prejuditie  van  diere. 

7.  Soo  ooek  hunlieden  sententien  in  civile  saecken  moghen  ter  executie 
gheleydt  worden,  niet  tegenstaende  appel,  te  weten  :  in  materie  pécuniaire, 
tôt  namptissement  inclus;  ende  reele,  inits  alvooren  stellende  seker. 

8.  Bailliu  ende  mannen  vermoghen  ooek  te  stellen  eenen  persoon  of  twee 
als  deurwaerders  van  hunlieden  camer:  de  welcke  sullen  vermoghen  te  doen 
aile  daghinghen,  insinuatien,  kerckgheboden,  afïixien  van  billetten  (1) 
ende  andere  noodighe  exploicten  van  justicie  ;  ende  hunne  sententien  te 
doen  volcommen  naer  voorghaende  sommatie  ende  executie. 

9.  Den  greffier  van  desen  hove  wordt  ghestelt  by  Syne  Majesteyt,  ende 
onder  hem  moeten  gheschieden  aile  namptissementen  ende  consignatien: 
daer  vooren  hy  moet  stellen  suffisanten  seker  in  handen  van  bailliu  ende 
mannen  tsynder  admissie. 


RUBRICA  TERC1A. 

VAN  SLCCESS1E  VAN  LEEN. 

1.  In  successie  van  leen,  den  dooden  erft  den  levenden  svnen  naesten 
hoir,  capabel  om  int  leen  te  succederen. 

2.  In  ghestruyckte  leenen  immediatelyck  ofte  mediatelyck  ghehouden  van 
desen  hove,  daer  een  ofte  meer  sonen  syn,  succedeert  aen  vader  ofte  moeder 
den  oudsten  sone;  ende  daer  gheene  sonen  en  syn,  de  oudste  dochter. 

3.  Ende  daer  noch  sone  noch  dochter  en  is,  nemaer  neven  ofte  nichten 
ghedescendeert  van  haerlieder  sonen  ofte  dochteren,  soo  succedeert  daer  in 
aen  grootvader  ofte  grootmoeder,  den  neve  oudst  van  jaeren.  Ende  by  faute 
van  neven,  doudtste  nichte.  Ende  alsoo  in  allen  voorderen  graed  in   Unea 

(1)  «  Inl  regard  vande  saecken  voor  hemlieden  ventilerende.  » 
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une  punition  corporelle,  de  mort  ou  d'autre  peine,  sont  exécutées  et  accom- 
plies nonobstant  l'appel,  et  sans  préjudice  de  l'appel. 

7.  De  même  leurs  sentences  dans  les  causes  civiles  peuvent  être  mises  à 
exécution  nonobstant  l'appel,  savoir  :  en  matière  pécuniaire  jusqu'au  nan- 
tissement inclus,  et  .en  matière  réelle  moyennant  de  fournir  caution  au 
préalable. 

8.  Le  bailli  et  les  hommes  de  fief  ont  aussi  le  pouvoir  d'établir  une  ou 
deux  personnes  en  qualité  d'huissiers  de  leur  chambre;  lesquels  auront  la 
faculté  de  faire  tous  ajournements,  insinuations,  publications  aux  églises, 
affiches  de  billets  et  tous  autres  exploits  de  justice  nécessaires,  et  seront 
chargés  d'accomplir  leurs  sentences,  après  sommation  préalable  et  par  toutes 
voies  d'exécution. 

9.  Le  greffier  de  cette  cour  est  nommé  par  Sa  Majesté,  et  tous  nantisse- 
ments et  consignations  doivent  être  faits  entre  ses  mains  ;  c'est  pourquoi  il 
doit,  lors  de  son  admission,  constituer  caution  suffisante,  laquelle  est  reçue 
par  le  bailli  et  les  hommes  de  fief. 

RUBRIQUE  III. 

DE    LA    SUCCESSION    DES    FIEFS. 

1.  En  fait  de  succession  de  fief,  le  mort  saisit  le  vif,  son  plus  proche 
héritier,  habile  à  succéder  dans  le  fief. 

2(1).  Pour  les  fiefs  de  souche  tenus  médiatement  ou  immédiatement  de 
cette  cour,  s'il  y  a  un  fils  ou  plusieurs,  faîne  des  fils  succède  au  père  ou  à  la 
mère;  et  s'il  n'y  a  point  de  fils,  la  fille  ainée  succède. 

3  (2).  Et  s'il  n'y  a  ni  fils  ni  fille,  mais  des  petits-fils  ou  petites-filles 
descendus  de  fils  ou  fille,  le  petit-fils  aîné  succède  dans  le  fief  de  souche  à 
son  grand-père  ou  à  sa  grande  mère  ;  et  à  défaut  de  petits-fils,  la  petite-fille 
aînée.  Et  ainsi  de  suite  dans  les  degrés  plus  éloignés  en  ligne  descendante, 


(1)  «  Moribus,  filiorum  natu  maximus  patri  et  matri  succedit  solus  in  feuda  antiqua  stipalia  seu  genll. 
litia;  non  existentibus  filiis,  filia  natu  major  succedit.  » 

(2)  «  Solis  fratrum  et  sororum  liberis  existentibus  eoruin  maseulus  natu  major  avo  et  aviœ  in  feuda 
succedit,  et  raasculis  deficientibus,  filia  natu  major,  idque  indistincte,  sive  ille  vel  illa  ex  fratre  aut  sorore 
descenderint.  » 
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descendenti.  altyls  het  hoir  masculin  gheprefereert  wordende  voor  het  fémi- 
nin, in  ghelyckengraedden  overleden  bestaende  ;  sonder  regard  te  nemen  of 
tselve  (I)  hoir  masculin  is  ghedescendeert  vanden  sone  ofte  dochter  vanden 
overleden. 

4.  Daer  gheene  kinderen  nochte  kindts  kinderen  en  zyn  dan  alleen 
collatérale  vrienden,  soo  succedeert  in  leen  het  oudtste  naeste  hoir  den 
overleden  bestaende  vande  zyde  daer  van  tleen  ghecommen  is. 

5.  Wel  verstaende  dat  het  hoir  masculin  wordt  gheprefereert  voor  het 
hoir  féminin  in  ghelycken  graed  ende  even  na  bestaende,  al  waert  oock,  dat 
hy  jongher  van  jaeren  waer. 

6.  Oudt  ghestruyckt  leen  met  consent  vanden  oudsten  ghemeene  ghe- 
maeckt  tusschen  aile  de  kinderen,  blyft  houdende  de  nature  van  ghe- 
struyckte  leenen  int  gheheele  ende  in  deele;  ende  wordt  in  aile  successien 
ende  dispositien  voor  sulckx  ghereguleert. 

7.  In  nieuw  ofte  gheconquesteert  leen  by  vader  ofte  moeder  verkreghen 
by  coop,  soo  succedeert  daer  in  den  oudsten  sone  ofte  dochter,  ende  by 
ghebreke  van  diere.  doudtste  neve  ofte  nichle,  soo  hier  vooren  gheseyt  is 
int  regardt  vande  ghestruyckte  •  leenen  ;  behoudens  by  den  ghenen  aldus 
succederende  ende  tleen  aenveerdende  op  te  Jegghen  ende  goedt  te  doen  ten 
sterfhuyse  vanden  overleden  den  koopschat  van  het  selve  leen  (2). 

8.  Indien  den  ghenen  aïs  oudtste  ende  naestbestaende,  tselve  leen  aldus 
niet  en  wildt  aenveerden,  sal  den  tweeden  ofte  anderen  voorderen  erfghe- 
naeme  tselve  moghen  doen,  den  oudtsten  naesten  altyts  daer  toe  gheprefe- 
reert wordende,  ghelyck  van  successien  in  ghestruyckte  leenen  hier  vooren 
is  gheseydt;  ende  niemant  vande  erfghenamen  dat  aldus  begheerende  taen- 
veerden.  sal  dat  met  den  anderen  ghoede  van  het  sterfhuys  verdeelt  ofte  ten 
ghemeenen  profyte  verkocht  worden. 

(1)  A.  «  oudste.  » 

(2)  «  Ende  ooe  de  meerdere  weerde  van  diere,  soo  die  is  ten  daghe  van  hel  overlyden,  indien  sulcx  aen- 
gaende  de  meerder  ofte  voile  weerde  inde  erfvenisse  vanden  leene  gheconditioneert  staet.  » 


s 
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l'héritier  mâle  étant  toujours  préféré  à  la  femme  appartenant  au  défunt  en 
pareil  degré;  sans  avoir  égard,  si  l'héritier  mâle  est  descendu  d'un  fils  ou 
d'une  fille  du  défunt. 

4.  Sri  n'y  a  point  d'enfants,  ni  de  petits-enfants,  mais  seulement  des 
parents  collatéraux,  l'héritier  aîné  plus  proche  du  défunt,  du  côté  dont  le 
fief  est  venu,  lui  succède  dans  le  dit  fief. 

5' (1).  Bien  entendu,  que  l'héritier  mâle  est  toujours  préféré  à  la  femme 
en  pareil  degré  et  étant  également  proches,  quoiqu'il  fut  même  plus  jeune. 

6  (2).  Ancien  fief  de  souche,  devenu  commun  entre  tous  les  enfants,  du 
consentement  de  l'aîné,  demeure  et  retient  nature  de  fief  de  souche  en  tout 
et  en  partie;  et  il  est  tenu  pour  tel  en  toutes  successions  et  dispositions. 

7  (5).  Pour  le  fief  nouveau  ou  de  conquêt  acquis  par  voie  d'achat  par  le 
père  ou  la  mère,  le  fils  aîné  ou  la  fille  aînée  y  succède,  et  à  leur  défaut,  l'aîné 
ou  l'aînée  des  petits-fils  ou  petites-filles,  ainsi  qu'il  est  exprimé  plus  haut  à 
l'égard  des  fiefs  de  souche;  sauf  que  celui  qui  succède  ainsi  et  qui  prend  le 
fief,  devra  Bonifier  et  rapporter  à  la  masse  héréditaire  le  prix  du  dit  fief. 

8  (4).  Si  celui  qui  est  l'aîné  et  le  plus  proche  ne  veut  pas  prendre  le  fief  de 
cette  sorte,  le  second  héritier  ou  autre  plus  éloigné  pourra  le  faire,  le  plus 
âgé  et  le  plus  proche  y  étant  toujours  préféré,  comme  il  est  dit  ci-devant  à 
l'égard  des  fiefs  de  souche;  et  personne  des  héritiers  ne  désirant  le  prendre, 
on  le  mettra  en  partage  avec  les  autres  hiens  de  la  succession,  ou  il  sera 
vendu  au  profit  commun. 


(1)  «  In  successione  feudi  mas  prœfertur  feminœ  in  pari  gradu.  » 

(2)  «  Feudum  stipale,  quod  eonsensu  nalu  majoris.  ut  commune  dividitur,  inter  omnes  liberos  manet  sljpale 
in  tota  et  pro  parte,  et  deinde  pro  ta!i  habetur  in  omni  successione  et  dispositione.  » 

(3)  «  In  feudo  novo  seu  noviter  emptione  per  patrem  aul  malrem  acquisito,  succedit  filius  primogenius 
aut  filia  primogenia,  et  iis  deficientibus,  nepos  atit  neptis,  uti  dictum  est  in  feudis  antiquis  seu  stipalibus, 
conferendo  pretium  emptionis  in  defuncti  parentis  domo  inortuaria.  ■> 

(4)  «  Primogenito  feudum  emptitium  sub  onere  prœfatœ  collationis  non  acceptante,  poterunt  id  ita 
acceptare  secundo  genitus  et  caeteri  bœredes,  eo  ordine  et  modo,  quo  supra  de  feudis  stipalibus  dictum 
est,  et  nullo  eorum  acceptante,  ut  commune  subintrabit  in  familiae  herciscundœ  judicium,  autfvenum 
ibit.  » 
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9.  Leen  aldus  ghedeclt  neemt  struyck  op  den  glienen  die  tselve  aenghe- 
deeldt  is,  ende  wordt  van  daer  voorts  ghcreguleert  als  een  oudt  ghestruyckt 
leen.  soo  in  dispositie  als  versterfte  (I). 

10.  Den  voornoemden  koopschat  (2)  wordt  ghedeeligh  tusschen  de  ghene 
int  sterfhuys  inde  eonquesten  gherecht  synde;  ende  heef't  den  ghenen  het 
leen  aenveerdende  daer  in  syn  deel,  indien  hy  hem  oock  simpel  erfghe- 
naeni  int  sterfhuys  fonderen  wilt. 

11.  Sone  ofte  doehter  ofte  voorder  ghedescendeerde  op  wien  tleen  ghe- 
succedeert  is.  met  last  vandc  koopschat  (3)  goedt  te  doen,  commende  te 
overlyden  kinderen  achter  laetende,  sonder  den  selven  koopschat  ofte 
weerde  op  gheleyt  te  hebhen  in  deel  ofte  ghcheel,  sal  tselve  moeten  voldaen 
worden  byden  ghenen  tleen  aenveerdende. 

12.  Maer  stervende  zonder  kinderen.  soo  en  sal  den  hoir  féodal  in  lineu 
collaterali  (4)  gheen  koopschat  schuldigh  syn  (o). 

13.  De  vrnchten  ende  incommen  van  het  gheconquesteert  leen  blyven 
ghemccne  ten  profyte  van  het  sterfhuys,  tôt  dies  den  coopschat  (6)  goet  ghe- 
daen  zy  (7). 

14.  Daer  den  overleden  erfachtigh  (8)  int  gheconquesteert  leen,  gheen 
kindt  ofte  kindts  kinderen  achter  en  lact,  maer  vader,  moeder,  broeders 
ende  susters,  ofte  broeders  ofte  susters  kinderen,  soo  succedeert  daer  in  den 
broeder  ofte  suster  ofte  hunlieden  kinderen,  den  oudtsten  naesten  altyts 
voorghaende,  ende  het  hoir  masculin  voor  het  hoir  féminin  in  ghelycken 
gi'aedt  altydts  gheprefereert  wordende:  ende  dat  sonder  eenighen  coopschat 
te  moeten  inbringhen,  als  vooren  ghcseydt  is  (9). 

(1)  «  Blyvende  andersints  altyts  gheraeene  sonder  struyck  te  nemen,  tôt  dat  het  verdeelt  ofte  vercocht  sy.  » 
{"2)  «  Ofte  voile  weerde.  » 

(3)  «  Ofte  weerde.  » 

(4)  «  Niel.  » 

(5)  «  Tselve  goet  le  doene,  ten  waere  dandere  goederen,  by  den  overledenen  achterghelaeten,  dacrloe  niel 
en  waeren  souffisanl,  waertoe  tselve  leen  ende  de  vruchten  van  diere  subsidiairelick  blyfven  veihonden  ende 
gheaffecteert.  » 

(6)  «  Ofte  weerde.  » 

(7)  «  Ofte  de  gone  tleen  aenveerdende  is  schuldich  de  selve  op  te  legghen  metten  intreste  naer  advenante 
vanden  penninck  seslhiene,  tsydertden  overlyden  totlen  reelen  furnisseniente  ter  cuere  vanden  sterflniyse.  » 

(8)  A.  «  gheslorven.  » 

(9)  A.  «  ten  waere  den  overledenen  in  'l  anveerden  vande  erfvenisse  anders  hadde  ghecondilionneert, 
vanden  selven  coopschat  ofte  oock  de  voile  weerde  goet  ghedaen  te  moeten  worden  t'zynen  sterfhuuse,  by 
den  ghonen  t'Ieen  anveerdende  t'welck  in  sulck  gheval  sal  achtervolcht  worden.   » 


DU  BOURG  DE  BRUGES.  15 


TRADUCTION. 


9.  Le  fief  échu  de  cette  sorte  prend  souche  en  celui  auquel  il  est  échu,  et 
de  là  en  avant  il  est  réglé  comme  un  ancien  fief  qui  a  fait  souche,  tant  en 
matière  de  disposition  que  de  succession. 

10.  Le  prix  du  susdit  fief  doit  être  partagé  entre  ceux  qui  ont  droit  dans 
les  conquêts  de  la  succession  inde  cwmquej  et  celui  qui  prend  le  fief  a  sa  part 
dans  le  prix,  au  cas  qu'il  veuille  se  porter  héritier  pur  et  simple  de  la 
succession. 

11  (1).  Si  le  fils  ou  la  fille  ou  autre  descendant  plus  éloigné  à  qui  le  fief  est 
échu  avec  la  charge  d'en  rapporter  le  prix,  vient  à  décéder  en  laissant  des 
enfants,  sans  avoir  rapporté  le  prix  ou  la  valeur  en  tout  ou  en  partie,  celui 
qui  prendra  le  fief  sera  tenu  de  payer  ledit  prix. 

12  (2).  Mais  s'il  meurt  sans  enfants,  l'héritier  féodal  en  ligne  collatérale, 
ne  sera  point  redevahle  du  prix. 

13.  Les  fruits  et  revenus  du  fief  de  conquêt  demeurent  communs  au  profit 
de  la  succession  jusqu'à  ce  que  le  prix  soit  payé. 

14.  Lorsque  le  défunt,  propriétaire  du  fief  de  conquêt,  ne  laisse  point 
d'enfants  ou  petits-enfants,  mais  père,  mère,  frères  et  soeurs,  ou  des  enfants 
de  frère  et  de  sœur,  le  frère  ou  la  sœur  succède  au  fief,  ou  leurs  enfants  ; 
l'aîné  plus  proche  étant  toujours  préféré,  et  l'hoir  mâle  évinçant  toujours  la 
femme  à  égal  degré  ;  et  cela  sans  devoir  rapporter  aucune  récompense,  ainsi 
qu'il  est  dit  ci-dessus. 


(1)  «  Filio,  filia,  ant  ulterius  descendente,  ad  quem  vel  quam  feudum  pervenit  sub  onere  supratactœ  colla- 
tionis,  superstililms  liberis  defuncto,  ei  soli,  qui  accipit  feudum,  incumbit  collationis  executio,  ob  rationes 
hic  antea  art.  7  traditas.  » 

(2)  «  Deficientibus  liberis,  collatio  pretii  feu d i  emplitii  nulla  est  in  successione  collalerali.  » 
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15.  Nemaer  gheene  broeders  ofte  susters,  nochte  van  hunlieden  kinderen 
achter  latende,  sal  syn  vader  ofte  moeder  dacr  in  succederen,  ter  exclusie 
vande  andere  voordere  collatérale  vrienden  vanden  overleden  ;  den  vader 
gheprefereert  wordende  voor  de  moeder,  beyde  int  leven  synde,  ooek 
sonder  coopschat  te  moeten  goedt  doen  als  vooren. 

16.  Waer  naer  succederen  de  andere  voordere  collatérale  vrienden,  den 
oudtsten  naesten  bestaende  den  overleden,  van  wat  syde  dat  zy,  vooren 
gaende;  het  hoir  masculin  altydts  gheprefereert  wordende  voor  het  féminin, 
soo  voorseyt  is,  sonder  coopschat  goedt  te  doen  (1). 

17.  Desghelycks  sal  men  ooek  succederen  in  een  ghekocht  lecn  daer  in 
den  overleden  voor  syn  doodt  noch  niet  en  was  gheerft  ;  behoudens  by 
descendenten  daer  in  aldus  succederende,  ende  vanden  leene  ter  erfve 
gaende,  goedt  te  doen  den  coopschat  (2). 

18.  Als  man  ende  vrouwe  in  houwelyck  synde,  conquesteren  een  leen, 
tselve  volght  den  man  ofte  vrouwe  die  daer  van  ter  erfven  ghecommen  is  (5); 
ende  syn  sy  beede  ter  erfve  ghecommen,  sal  tselve  leen  ter  eerster  doodt 
ghedeelt  worden  half  ende  half,  te  weten  :  deen  helft  byden  langhst  leven- 
den,  ende  dander  helft  by  den  hoir  feodael  van  den  overleden,  midts  goedt 
doende  den  coopschat  aen  syne  mede  hoirs,  als  vooren. 

19.  Ende  int  regard  vande  ghekochte  leenen,  daer  van  noch  deen  nochte 
dander  ter  erfven  is  ghecommen  voor  de  doodt  vanden  eersten  overleden, 
sal  dactie  tôt  het  selve  leen  tusschen  den  langhst  levenden  ende  den  hoir 
feodael  vanden  overleden  wesen  gheene  ghemeene. 

20.  Leerr  verkreghen  by  naerhede  volght  den  man  ofte  vrouwe  uyt  wiens 
hooft  de  naerhede  ghenomen  is,  behoudens  recompense  vande  helft  vanden 
coopprys,  als  vooren. 

21.  Elck,  wie  hy  sy,  tzy  in  rechte  linie  ofte  collatéral,  vermagh  tleen  taen- 

(1)  «  Op  de  limita tie  ende  restrictie  alsvooren.  » 

(2)  «  Ende  aile  andere  erfghenamen  alleenelick  t'henilieden  laste  houdende  ende  voldoende  den  coopscliat 
ofte  coopprys  voor  soo  vêle  die  by  den  overleden  niet  en  is  betaelt  sonder  meer.  » 

(3)  «  Ende  syn  sy  beede  ter  erfven  ghecommen,  den  lâncxt  levenden  van  hemlieden,  mits  byden  gonnen 
t'ieen  behoudende,  goedt  te  doende  ande  erfghenamen  vanden  overledene  d'helft  vanden  coopschat,  ofte 
t'selve  leen  ghemeene  laetende  ten  sterfhuyse  vanden  eersl  overledene.  » 
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15.  Mais  lorsque  le  défunt  ne  laisse  point  de  frères  ou  sœurs,  ou  des 
enfants  de  ceux-ci,  son  père  ou  sa  mère  succède  au  fief,  à  l'exclusion  de  tous 
autres  parents  collatéraux  du  défunt;  le  père  étant  préféré  à  la  mère,  s'ils 
sont  tous  les  deux  vivants,  et  sans  devoir  également  rapporter  aucune 
récompense,  comme  il  est   exprimé  ci-dessus. 

16.  Après  quoi  les  autres  parents  collatéraux  plus  éloignés  succèdent,  le 
plus  âgé  et  plus  proche  du  défunt,  de  quelque  côté  que  ce  soit,  étant  préféré, 
et  l'hoir  mâle  évinçant  toujours  la  femme,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus,  sans 
devoir  rapporter  aucune  récompense. 

17.  Le  même  ordre  de  succession  sera  suivi  pour  un  fief  acheté,  dont  le 
défunt,  au  jour  de  son  décès,  n'était  point  encore  investi  ;  sauf  que  les  descen- 
dants succédant  de  cette  sorte  et  étant  investis  du  fief,  devront  rapporter  le 
prix  de  l'achat. 

18  (1).  Quand  le  mari  et  la  femme  pendant  leur  mariage  acquièrent  un  fief, 
celui-ci  suit  le  mari  ou  la  femme  qui  en  est  investi  ;  et  en  sont-ils  l'un  et 
l'autre  investis,  il  sera  partagé  au  temps  du  premier  décès  par  moitié, 
savoir  :  l'une  moitié  restera  au  survivant,  et  l'autre  passera  à  l'héritier  féodal 
du  défunt,  à  condition  d'en  rapporter  le  prix  à  ses  cohéritiers,  comme 
ci-dessus. 

19  (2).  Et  à  l'égard  des  fiefs  achetés,  dont  ni  l'un  ni  l'autre  des  conjoints 
n'est  investi  au  jour  de  la  mort  du  prédécédé,  l'action  pour  le  même  fief  sera 
commune  entre  le  survivant  et  l'héritier  féodal  du  défunt. 

20  (3).  Les  fiefs  acquis  par  retrait  suivent  le  mari  ou  la  femme  du  chef 
duquel  le  retrait  est  fait,  sauf  la  récompense  de  la  moitié  du  prix  de  l'achat, 
comme  dessus. 

21  (4).  Chacun,  quel  qu'il  soit,  tant  en  ligne  directe  que  collatérale,  a  la 

(1)  «  Feudum  slante  malrimonio  communibus  loculis  acquisitum,  pertinet  ad  conjugem  eo  investiture,  al 
ulroque  conjuge  investito,  inter  superstitem  eorum  et  haeredem  feudalem  praedefuncti,  ut  commune,  dividitur 
sub  onerecollationis  ut  supra.  » 

(2)  «  Neutro  conjugum  in  emptitii  feudi  sollemnera  concessionem  admisse-,  erit  actio  ad  feudum  inter 
superstitem  et  praedefuncti  hœredem  communis.  » 

(3)  «  Feudum  stante  matrimonio  retractum,  pertinet  ad  maritum  aut  uxorem,  ex  cujus  capite  jus  gentili- 
tium  retractusintentatum  fuit,  refundendo  semissem  pretii.  » 

(4)  «  Quilibet  tam  in  linea  descendenti  quam  collaterali  potest  spreta  uaeredis  simplicis  qualilate  accep- 
tare  et  retinere  feudum;  et  non  tenetur  ad  hsereditaria  onera  vel  defuncti  aes  alienum,  nisi  alia  boni  sint 
insufficienlia,  quo  casu  obligatur  usque  ad  valorem  feudi  et  frucluum,  et  non  ultra.  » 
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veerden  sonder  hem  hoir  simpel  te  fonderen  int  sterfhuys  vande  ghene  van 
wien  tselve  op  hem  is  succederende,  ofte  syne  schulden  te  moeten  betaelen  ; 
ten  waere  dat  de  andere  goederen  van  het  sterfhuys  daertoe  niet  suffisant 
en  waren;  in  welck  gheval,  sal  de  ghene  die  tleen  aenveerdt  ghelden  ende 
contribueren  inde  schulden  soo  verre  als  tleen  met  de  vruchten  by  hem  daer 
van  gheprofiteerdt  konnen  strecken,  ende  voorder  niet. 


RUBRICA  QUARTA. 

VAN    VERDERDEN    VAN    LEENEN. 

1.  Naer  den  ovcrlyden  van  vader  ofte  moeder,  den  oudtsten  sone  aen- 
veerdt hebbende  het  leen,  vermagh  den  tweeden  sone  teghen  synen  oudtsten 
broeder  verderden  int  selve  leen,  midts  in  profyte  vanden  selven  synen 
broeder  renuncierende  ende  cederende  aile  andere  goederen  hem  commende 
van  vader  ofte  moeder,  uyt  het  leen  erfachtigh  ghestorven  synde. 

2.  Soo  van  ghelycken  den  derden  sone  teghen  synen  tweeden  broeder 
vermagh  te  verderden  int  derde  vanden  selven  synen  broeder,  dat  is  verne- 
ghenen,  mits  oock  ten  profyte  vanden  selven  synen  tweeden  broeder  doende 
renunciatie  ende  cessie  als  vooren. 

3.  Den  tweeden  sone  niet  willende  verderden  teghen  den  oudtsten,  ver- 
magh den  derden  sone  tselve  te  doen  ;  ende  alsoo  successivelick  den  vierden 
ende  andere  voordere  sonen. 

4.  Desghelyckx  den  derden  niet  begheerende  tderde  int  derde  vanden 
tweeden  broeder,  vermagh  tselve  te  doen  den  vierden  ende  andere  voor- 
dere sonen. 

5.  Al   behoudens    by  den    ghenen    verderdende   ofte    verneghenende. 
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faculté  de  prendre  les  fiefs,  sans  se  porter  héritier  pur  et  simple  de  la  succes- 
sion dans  laquelle  il  a  recueilli  les  fiefs,  ou  sans  devoir  contribuer  dans  les 
dettes;  à  moins  que  les  autres  biens  de  la  succession  ne  fussent  pas  suffisants  : 
en  ce  cas,  celui  qui  prend  le  fief  payera  et  contribuera  dans  les  dettes  en 
proportion  du  montant  du  fief  et  des  fruits  dont  il  a  profité,  sans  plus. 


RUBRIQUE  IV. 

DE    DÉMEMBRER    LE    TIERS    DES    FIEFS. 

i.  (1).  Après  le  décès  du  père  ou  de  la  mère,  le  fils  aîné  ayant  accepté  le 
fief,  le  second  fils  peut  demander  à  son  frère  aîné  le  tiers  du  même  fief,  en 
renonçant,  au  profit  de  sondit  frère,  et  lui  cédant  tous  les  autres  biens  qui 
lui  sont  échus  de  père  ou  de  mère,  décédé  propriétaire  du  fief. 

2  (2).  Pareillement,  le  troisième  fils  peut  demander  à  son  second  frère,  le 
tiers  du  tiers  advenu  à  celui-ci,  c'est-à-dire  le  neuvième,  en  faisant  aussi,  au 
profit  de  sondit  second  frère,  la  renonciation  et  la  cession  exprimées  ci-dessus. 

3  (3).  Si  le  second  fils  ne  veut  point  prendre  le  tiers  contre  son  aîné,  le 
troisième  peut  le  faire  ;  et  ainsi  successivement  le  quatrième  et  les  autres  fils 
puînés. 

4  (4).  De  même,  si  le  troisième  ne  demande  pas  le  tiers  du  tiers  à  son 
second  frère,  le  quatrième  peut  le  faire  et  les  autres  fils  puînés. 

5  (5).  Le  tout  à  condition  que  celui  qui  prend  le  tiers  ou  le  neuvième, 


(4)  «  Post  obitum  patris  vel  matris  filius  primogenitus  succedit  in  feudo,  et  secundo  genito  permittitur 
ab  eo  auferre  trientem,  renunciando  et  cedendo  omnia  alia  bona  ipsi  a  pâtre  vel  matre  feudura  relinquente, 
provenientia.  » 

(2)  «  Similiter  tertius  filius  a  secundo  in  trientem  Irientis  admittendus  est,  modo  ei  suam  in  non  feuda- 
libus  portionem  haereditariam  déférât.  » 

(3)  «  Si  secundo  genilus  trientare  nolil,  locus  ad  id  fit  tertio  filio,  et  sic  successive  quarto  et  aliis  filiis.  » 

(4)  «  Similiter  si  tertius  non  capit  trientem  in  triente,  permittitur  id  facere  quarto  et  aliis  junioribus  filiis.  » 

(5)  «  Salva  unique  renunciatione  et  cessione  in  favorem  majoris  nalu  et  secundi,  ut  supra.  » 
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doende  renunciatie  cnde  cessie,  aïs  int  regard  vanden  oudtsten  ende  twee- 
den  broeder,  soo  hier  vooren  gheseydt  is. 

6.  Naer  het  verderden  ende  verneghenen  en  wordt  niet  gheadmitteert 
voorder  splytinghe  ofte  smaldeelinghe  voor  andere  kinderen. 

7.  Tselve  verderden  ende  verneghenen  heeft  maer  plaetse  in  successie 
van  vader  ofte  moeder,  ende  in  gheen  ander. 

8.  Den  oudtsten  sone  vermagh  aen  syn  andere  broeders  uyt  te  legghen 
tderde  vande  leenen  by  afsplytinghe  van  hun  deel,  ofte  de  weerden  van 
diere  voldoen  met  anderen  goede  commende  uyt  dat  sterfhuys,  ofte  met 
ghelde,  naer  behoorlycke  prysie  daer  van  ghedaen  by  mannen  van  weder 
syden  te  kiesen  (i). 

9.  Ende  sal  den  tweeden  ende  derden  sone  aenveerdende  hun  derde  ofte 
neghenste  by  afsplytinghe  van  den  principalen  leene,  vermoghen  hun  deel 
te  houden  te  leene  ende  verheffen  van  hunnen  oudtsten  broeder,  ofte  van- 
den  heere  daervan  het  principael  leen  ghehouden  is  ;  ende  soo  wanneer  sy 
eens  sullen  ghekozen  ende  tselve  leen  verheven  hebben  ende  feauthey tschap 
ghedaen,  en  vermoghen  daer  naer  niet  meer  te  veranderen. 

10.  Het  principael  leen  daer  van  den  oudsten  sone  het  derde  sal  af  ghe- 
spleten  hebben  ende  laten  volghen  aen  synen  tweeden  broeder,  en  sal  niet 
subject  syn  te  verderden  inde  naervolghende  successien  inden  selven 
struyck,  soo  langhe  tselve  niet  en  sal  ghecommen  syn  in  successie  collatérale 
ofte  wederom  int  gheheel  gheconsolideert. 

i\.  Maer  het  voorseyde  derde  uytgheleydt  synde  met  andere  leenen  ofte 

(1)  «  Metten  intreste  naer  advenante  vanden  pennynck  xx.  t'zyderl  den  overlyden.  » 
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fasse  la  renonciation  et  la  cession  au  regard  de  l'aîné  et  du  second  frère, 
ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus. 

6  (1).  Après  avoir  démembré  lç  tiers  et  le  neuvième,  l'on  n'admet  plus 
d'autre  démembrement  ou  subdivision  en  faveur  des  autres  enfants. 

7  (2).  Le  démembrement  du  tiers  et  du  neuvième  a  lieu  seulement  dans 
les  successions  de  père  ou  de  mère,  et  en  nulle  autre. 

8  (3).  Le  fils  aîné  a  la  faculté  de  détacher  le  tiers  des  fiefs  et  de  le  donner  à 
ses  autres  frères  en  acquit  de  leur  part,  ou  de  leur  payer  la  valeur,  soit  par 
d'autres  biens  provenant  de  la  même  succession,  soit  en  argent,  après  une 
prisée  dûment  faite  par  des  experts  à  choisir  de  côté  et  d'autre. 

9  (4).  Le  second  fils  et  le  troisième  prenant  le  tiers  ou  le  neuvième  par 
démembrement  du  fief  principal,  auront  la  faculté  de  tenir  leurs  parts  en  fief, 
et  de  les  relever  de  leur  frère  aîné  ou  du  seigneur  dont  le  fief  principal  est 
tenu.  Mais  lorsqu'ils  auront  fixé  leur  choix  et  relevé  ledit  fief  et  prêté  la  foi 
et  l'hommage,  dès  lors  ils  ne  peuvent  plus  changer. 

40  (5).  Le  fief  principal,  dont  le  fils  aîné  aura  démembré  le  tiers,  pour 
l'abandonner  à  son  second  frère,  ne  sera  point  sujet  à  démembrement  du 
tiers  dans  les  successions  postérieures  de  la  même  souche,  aussi  longtemps 
qu'il  ne  sera  point  tombé  en  ligne  collatérale,  ou  de  nouveau  consolidé. 

11  (6).  Mais  si  le  tiers  susdit  a  été  compensé  au  moyen  d'autres  fiefs  ou 

(1)  «  Facta  trientatione,  et  subtrienlalione  in  triente,  non  admittitur  ulterior  divisio  in  feudo,  in  favorem 
aliorum  liberorum.  » 

(2)  «  Trienlalio  el  subtrientatio  in  triente  non  fit,  nisi  in  successione  patris  aut  matris.  » 

(3)  «  Est  in  primogenii  arbitrio,  an  parlem  feudi  fratribus  relinquat,  vel  certa  re  aliqua  paternae  vel 
maternae  haeredilatis,  vel  prelio  (per  arbitrium  proborum  virorum  ab  utrique  parle  eleclorum  determinato) 
in  vicem  trientis  feudalis  rependat.  » 

(4)  «  Post  quam  secundus  vel  tertio  genitus  per  sectionem  et  dimembrationem  feudi  principalis  acceperint 
trientem  vel  trientem  in  triente,  liberum  est  eis,  utrum  suas  feudi  porliones  vel  a  primogcnilo  fratre,  vel 
ab  ipso  feudi  domino  immédiate  recognoscere  velinl,  ei  vero  cujus  semel  electum  patrocinium,  prorsus 
adhœrendum  est.  » 

(5)  «  Principale  feudum,  ubi  per  trientationem  in  commodum  secundo  geniti  sectum  et  dimembratum 
fuerit,  non  patietur  in  successionibus  ejusdem  lineae  ulteriorem  trientationem,  donec  transierit  in  lineam 
collateralem,  vel  rursus  omnino  consolidatum  fuerit.  » 

(6)  «  Quando  feudum  divisum  fuit  per  assignationem  seu  refusionem  sestimalionis  in  aliis  bonis  hœre- 
ditariis  aut  pecunia,  manet  subjectum  et  obnoxium  trientationibus.  » 
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ander  goedt  uyt  dat  sterfliuys  ofte  met  gheldt,  blyft  het  leen  subjeet  verder- 
den, als  te  vooren. 

12.  Aile  tghene  hier  vooren  gheseydt  van  verderden  ende  verneghenen  int 
regard  vanden  oudtsten  sone  ende  andere  syne  broeders,  heeft  oock  plaetse 
daer  gheen  sonen  en  syn,  int  regard  van  de  oudste  dochter  ende  hare 
susters  ;  maer  niet  dat  een  dochter  sal  verderden  teghen  haren  broeder. 

RUBRICA  QUINT  A. 

WAT  HET  LEEN  VOLGHT  IN  MATERIE  VAN  SUCCESSIE. 

1.  De  proprieteyt  van  leen  volght,  daer  een  mote  ofte  wal  is,  aile  de 
huysen,  boomen  ende  ander  catheylen  aerdvast,  wortelvast  ende  naghelvast, 
die  men  besluyten  magh  met  de  walbrugghe,  daer  een  walbrugghe  is  ofte 
van  ouden  tyden  een  gheweest  is,  tzy  optreckende  ofte  andere;  ende  daer 
gheen  walbrugghe  en  is  nochte  oyt  gheweest  en  heeft-  soo  volght  alleen 
tbeste  huys  ofte  beste  vurst  op  het  leen  staende,  ter  keure  ende  optie  van- 
den hoir  féodal. 

2.  Voorts  soo  volghen  het  leen  de  appel-  ende  peerboomen,  mitsgaeders 
aile  andere  fruytboomen. 

3.  Sullen  voorts  het  leen  volghen  aile  de  troncken  ende  struycken  van 
eecken,  wulghen  ende  andere  boomen,  gheen  opgaende  top  hebbende,  daer 
van  men  den  top  als  struyck  wesende,  ghewoon  is  te  snoucken  ofte  hauwen, 
met  aile  de  taille  ende  scheuten  daer  op  zynde,  ende  oock  de  ghene  staende 
inde  bosschen  onder  de  dry  jaren  oudt  zynde. 

4.  Nemaar  den  hauw,  vlies  ofte  way  staende  op  de  voorseyde  troncken, 
struycken  ende  oock  de  scheuten  op  de  kanthagen  ende  inde  bosschen  oudt 
dry  jaren  ende  daer  boven,  en  volghen  het  leen  niet,  nemaer  syn  prysbaer 
ende  deelsaem  int  gheheel. 

5.  Soo  insghelyckx  de  selve  niet  en  volghen  aile  de  voordere  huysen  ende 
edihcien  nochte  boomen  opgaenden  top  hebbende,  die  oock  aile  deelsaem 
syn,  voor  soo  verre  die  buyten  daerde  staen  ende  sienlyck  syn. 


DU  BOURG  DE  BRUGES.  23 


TRADUCTION. 


d'autres  biens  de  la  succession  ou  en  numéraire,  le  fief  demeure  sujet  au 
démembrement  du  tiers,  comme  ci-dessus. 

12  (i).  Tout  ce  qui  est  dit  plus  haut  du  tiers  et  du  neuvième  à  l'égard  du 
fils  aîné  et  des  autres  frères,  a  lieu,  en  l'absence  de  fils,  au  regard  de  la  fille 
aînée  et  de  ses  sœurs;  mais  une  fille  ne  peut  prendre  le  tiers  contre  son 
frère. 


RUBRIQUE  V. 

DE   CE    QUI    SUIT    LE    FIEF    EN    MATIERE    DE    SUCCESSION. 

1 .  La  propriété  ou  le  fonds  du  fief,  s'il  existe  une  motte  ou  fossé,  emporte 
tous  les  bâtiments,  les  arbres  et  autres  cateux  en  terre  tenant  par  racines  et 
à  clous,  qui  sont  enfermés  dans  l'enceinte  clôturée  par  le  pont  du  fossé,  s'il 
y  en  a  un,  ou  s'il  y  en  eut  d'ancienneté,  soit  qu'il  se  lève  ou  non  :  et  s'il  n'y 
a  point  de  pont-levis  ou  s'il  n'y  en  a  jamais  eu,  la  meilleure  maison  ou  le 
meilleur  manoir  bâti  sur  le  fonds  du  fief  le  suit  seul,  au  choix  et  option  de 
l'héritier  féodal. 

2.  De  plus,  les  pommiers  et  les  poiriers,  comme  aussi  tous  les  autre  arbres 
fruitiers  suivent  le  fief. 

3.  De  plus,  tous  les  troncs  et  souches  de  chênes,  saules  et  autres  arbres 
qui  ne  sont  point  montants,  dont  on  a  l'habitude  d'abattre  ou  couper  les 
branches  croissant  sur  les  têtes,  et  tous  les  jets  qui  s'y  trouvent,  ainsi  que  les 
taillis  des  bois  au-dessous  de  trois  ans,  suivent  le  fief. 

4.  Cependant  l'abbatis,  la  dépouille  ou  les  rejets  desdits  troncs  et  souches, 
et  aussi  les  rejets  des  haies  sur  les  lisières  et  dans  les  bois,  de  trois  ans  et 
au-dessus,  ne  suivent  pas  le  fief;  mais  ils  tombent  en  partage  pour  le  tout  et 
doivent  être  estimés. 

5.  Il  en  est  de  même  de  tous  autres  bâtiments  et  édifices,  des  arbres 
montant  en  houppes,  qui  tous  sont  aussi  sujets  à  partage,  pour  autant  qu'ils 
soient  visibles  et  hors  de  terre. 


(i)  «  Supradicta  de  trientatione  et  subtrientatione  eliam  locum  obtinent  deficientibus  filiis,  respectu  filiœ 
primogeniae  el  sororum  ;  atlamen  fiJise  adversus  fratrem  non  permillitur  trientatio.  » 
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6.  Vermoghende  den  leen  bouder  de  selve  edificien  ende  boomen  laen- 
veerden  aile  oftc  in  partye  soot  hem  belieft,  op  prysie  op  de  weerde  al  oft 
die  ter  aerde  laghen,  ofte  de  selve  weeren. 

RUBRICA  SEXTA. 

VAN  RENTEN   BEZET  OP  LEENEN,   HOE  DIE   HET  LEEN  VOLGHEN. 

1.  Soo  wanneer  iemandt  syn  leen  by  hem  gheconquesteert  belast  met 
renten  ende  komt  toverlyden,  de  selve  renten  syn  tôt  laste  vanden  hoir 
feodael  die  tleen  aenveert,  tsy  in  Unie  recte  ofte  collatérale;  behoudens  de 
selve  validerende  in  minderinghe  van  den  koopschat,  daer  koopschat  moet 
inghebrocht  worden. 

2.  Nemaer  aengaende  de  achterstellen,  wesende  ten  overlyden  onbe- 
taelt,  heeft  den  hoir  feodael  daer  over  zyn  regres  tôt  laste  van  het  sterfhuys 
vanden  overleden. 

3.  Van  ghelycken  renten  op  ghestruyckte  leenen  beset  met  consent  van- 
den naesten  ende  apparenten  hoir,  ofte  by  ghesworen  noodt,  blyven  tôt 
laste  vanden  hoir  féodal,  sonder  te  konnen  pretenderen  instant  ofte  recom- 
pense tôt  laste  van  het  sterfhuys,  voorder  dan  vande  achterstellen,  aïs 
vooren. 

4.  Soo  oock  doen  de  renten  die  beset  syn  om  in  deel  ofte  gheheel  te  vol- 
doen  den  koopschat  die  men  schuldigh  wordt  goet  te  doen  int  aenveerden 
van  het  leen. 

5.  Renten  beset  op  leenen  en  hebben  niet  de  nature  van  leen,  nemaer  syn 
allodial. 


DU  BOURG  DE  BRUGES.  25 


TRADUCTION 


6.  Le  vassal  qui  délient  le  fief  a  la  faculté  de  garder  lesdits  arbres  et 
édifices,  si  bon  lui  semble,  au  prix  d'estimation  de  la  valeur  gisante,  ou  de 
les  ôter. 


RUBRIQUE  VI. 

DES    RENTES    NANTIES    SUR    FIEFS,    COMMENT    ELLES    SUIVENT    LE    FIEF. 

1  (4).  Si  quelqu'un  a  chargé  de  rentes  un  fief  qu'il  a  acquis  et  vient  ensuite 
à  décéder,  lesdites  rentes  restent  à  la  charge  de  l'héritier  féodal  qui  prend  le 
fief,  tant  en  ligne  directe  que  collatérale,  sauf  qu'elles  valideront  en  déduc- 
tion du  prix  d'achat,  au  cas  que  le  prix  doive  être  rapporté. 

2  (2).  Mais  à  l'égard  des  arrérages  qui  ne  sont  point  payés  au  décès, 
l'héritier  féodal  a  son  recours  sur  la  masse  héréditaire  du  défunt. 

5  (3).  Pareillement  les  rentes  nanties  sur  les  fiefs  de  souche  du  consente- 
ment du  plus  proche  et  apparent  héritier,  ou  par  nécessité  jurée,  demeurent 
à  la  charge  de  l'héritier  féodal,  sans  pouvoir  prétendre  aucune  récompense  à 
la  charge  de  la  maison  mortuaire,  non  plus  que  pour  les  arrérages,  comme  il 
est  dit  ci-dessus. 

4  (4).  Il  en  est  de  même  des  rentes  hypothéquées  pour  satisfaire  partiel- 
lement ou  en  totalité  le  prix  de  l'achat  qu'on  est  obligé  de  payer  en  acceptant 
le  fief. 

5'  (5).  Les  rentes  nanties  sur  fiefs  ne  sont  point  de  nature  féodale,  mais 
elles  sont  allodiales. 


(1)  «  Reditus  hypothecatus  super  feudo  emptilio,  sequitur  soliini  haeredem  feudalem;  usque  ad  concur- 
rentiam  oneranlis  redilus  diminuilur  emptitii  feudi  pretium,  collationi  obnoxiuin.  » 

(2)  «  Redituum  cessas  pensiones,  seu  uti  loquimur,  arreragia  inter  res  mobiles  haberi,  ac  proinde  tempore 
mords  nondura  solutas  praoslari  ab  omnibus  hseredibus  pro  portione  hsereditaiia.  » 

(3)  «  Similiter  reditus  super  feudis  stipalibus  seu  antiquis  hypothecati,  intervenienle  assensu  apparentis 
haeredis  feudalis,  vel  necessitatis  juramenlo,  sequuntur  hœredem  feudalem,  al  illorum  pensiones  et  arreragia 
prœstantur  ut  supra.  » 

(4)  «  Eodem  modo  eliam  reditus  super  feudis  emptitiis  conferendi  pretii  ergo  hypothecati  sequuntur 
haeredem  feudalem.  » 

(5)  «  Reditus  hypothecati  super  feudo  naturam  feudi  non  habent,  sed  allodiales  sunt.  » 

Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  4 
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RUBRICA  SEPTIMA. 

VAN  VERKOOPEN,  BELASTEN  OFTE  VERPACHTEN  VAN  LEENEN. 

1 .  Niemandt  en  vermagh  syn  oudt  ghestruyckt  leen  te  verkoopen  ofte 
belaslen,  ten  zy  by  consent  van  synen  naesten  apparenten  hoir  féodal,  die 
int  leven  is  ten  daghc  dat  hy  hem  van  tselve  leen  is  ontmackende  ofte  tselve 
beiastende. 

2.  Van  welck  consent  ter  acte  vande  onterlï'enisse  blycken  moet  aen 
mannen  van  leene,  by  declaratie  van  selven  apparenten  hoir,  daer  toe  int 
hof  comparerende  in  persoone  ofte  door  procureur  daer  toe  behoorlycke  (1) 
procuratie  overlegghende,  op  pêne  van  nulliteydt  ;  welcke  nulliteydt  oock 
sal  moghcn  gheproponeert  worden  by  den  hoir  féodal,  al  waert  soo,  dat 
hy  gheapprehendeert  hadde  de  allodiale  ofte  mobiliaire  successie  vanden 
aliénant. 

3.  Vermagh  niet  min  den  lcenhouder  te  vercoopen  ofte  belasten  syn 
ghestruyckt  leen,  oock  sonder  consent  van  synen  naesten  apparenten  hoir; 
behoudens  hy  verclare  de  selve  vcrcoopinghe  ofte  belastinghe  te  doen  by 
noodt,  ende  niet  om  daer  door  te  frauderen  synen  erfghenaem  ;  ende  tselve 
bevestigende  met  synen  eedt  voor  mannen  van  leene,  in  persoone  ofte  by 
procureur,  hebbende  daer  toe  spéciale  procuratie,  inhoudende  acte  van  pres- 
tatie  vanden  selven  eedt  te  vooren  voor  wet  ghedaen,  oock  op  pêne  van 
nulliteydt  als  vooren. 

4<.  Van  nieuwe  gheconquesteerde  leenen  vermagh  een  ieder  te  disponeren 
by  verkoopinghe,  belastinghe  ofte  andersints,  sonder  consent  van  zynen 
apparenten  hoir,  ofte  noodt  te  moeten  sweeren. 

5\  Den  vercooper  magh  berouwen  vanden  coop  aleer  hy  sal  wesen  onterft 
ofte  den  cooper  by  synen  ghedooghe  in  dactuele  possessie  ghecommen  syn, 

(1)  «  Wetlelicke.  » 
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RUBRIQUE  VII. 

DES    VENTES,    DES    ENGAGEMENTS    OU    DES    LOUAGES    DES    FIEFS. 

i  (i).  Personne  ne  peut  vendre  ou  charger  son  fief  ancien  et  qui  a  fait 
souche,  si  ce  n'est  du  consentement  de  son  plus  proche  et  apparent  héritier 
féodal  vivant  au  jour  qu'il  se  devestit  dudit  fief,  ou  qu'il  le  charge. 

2  (2).  La  preuve  de  ce  consentement  doit  apparaître  aux  hommes  de  fief 
en  l'acte  de  déshéritance,  par  déclaration  dudit  héritier  apparent,  compa- 
rant à  cet  effet  en  personne  en  la  cour,  ou  par  procureur  spécialement  fondé 
à  ce  même  effet,  à  peine  de  nullité  ;  laquelle  nullité  pourra  aussi  être  pro- 
posée par  l'héritier  féodal,  quoiqu'il  ait  appréhendé  la  succession  allodiale 
ou  mobilière  de  celui  qui  aura  aliéné. 

3.  Le  vassal  peut  néanmoins  vendre  ou  charger  son  fief  de  souche,  même 
sans  le  consentement  de  son  plus  proche  apparent  héritier,  pourvu  qu'il 
déclare  qu'il  fait  la  vente  ou  l'engagement  par  nécessité,  et  non  pour  frauder 
son  héritier  par  ce  moyen,  en  corroborant  cette  déclaration  par  serment 
prêté  devant  les  hommes  de  fief:  cette  déclaration  pourra  se  faire  aussi  par 
mandataire  muni  d'une  procuration  spéciale  relatant  l'acte  de  prestation 
dudit  serment  fait  au  préalable  devant  la  loi  ;  le  tout  à  peine  de  nullité, 
comme  dessus. 

4  (3).  Des  fiefs  nouvellement  acquis,  chacun  en  peut  disposer  par  vente, 
engagement  ou  autrement,  sans  le  consentement  de  son  plus  proche  et  appa- 
rent héritier,  ou  sans  être  obligé  de  jurer  que  c'est  par  nécessité. 

S.  Le  vendeur  peut  se  dédire  de  la  vente,  avant  qu'il  soit  dévesti  ou  qu'il 
ait  laissé  l'acquéreur  se  mettre  en  possession  actuelle  ;  pourvu  qu'il  ait  désin- 


(i)  «  Stipalia  seu  antiqua  patrimonialia  et  matrimonialia  feuda  alienari  aut  hypotbecœ  subjici  non 
possunt  absque  expresse-  consensu  eo  tempore  apparentis  hseredis  feudalis.  » 

(2)  «  De  quo  consensu  apparentis  haeredis  feudalis  tempore  actus  investiturae  conslare  débet  paribus 
curiœ  per  declarationem  illius,  ibidem  in  propria  persona  comparentis,  vel  procura toris  ad  boc  debitum 
mandatum  exhibentis  sub  pœna  nullitatis;  qua;  nullitas  proponi  et  objici  polerit  ab  hœrede  feudali  etiam 
postquam  adierit  et  appréhendent  alienantis  liœredilatem  allodialem  aut  raobiliarem.  » 

(3)  «  Feuda  nova,  seu  noviter  emptionis  vel  alio  particulari  titulo  acquisita,  libère  alienantur  absque 
consensu  apparentis  hseredis  feudalis,  veljurata  necessilate.  » 
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niits  clen  coopcr  stellende  buyten  interest  van  tgene  hy  ter  dier  causen  heeft 
te  coste  gheweest;  maer  naer  dat  hy  onterft  is,  en  heeft  berouw  gheen 
plaetse  (i),  nochte  oock  als  daer  anne  by  contract  oft  andersins  schriftelyck 
gherenuncieert  is  ofte  byden  vercooper  ghepasseert  sal  wesen  procuratie 
irrevocabel  tôt  het  doen  vande  selve  onterfvenisse. 

6.  Soo  van  ghelycken  den  vercooper  ende  cooper  niet  en  moghen  schee- 
den  vanden  coop  by  mutuel  consent  in  prejudicie  vanden  nalinck,  naer 
dien  de  naerhede  (2)  sal  wesen  gheleyt  (5)  naer  onterfvenisse,  ofte  dat  den 
cooper  ghecommen  is  in  dactuele  possessie  van  het  ghekochte  goedt,  ofte 
ghepasseert  procuratie  irrevocabel,  als  vooren. 

7.  Den  leenhouder  vermagh  syn  leen  te  verpachten  voor  neghen  jaren, 
ende  int  laetste  ofte  nalaetste  jaer  vanden  ouden  pacht  het  selve  verpachten 
ander  mael  voor  ander  neghen  jaren,  sonder  meer;  ende  sorteren  sulcke 
pachten  efl'ect  niet  jeghenstaende  hy  binnen  den  termyn  vanden  selven  pacht 
quame  toverlyden. 

RUBRICA  OCÏAVA. 

VAN     ONTERFVENISSE     ENDE     ERFVENISSE     VAN     LEENEN;     WAT     DAERTOE     WORDT 

gherequireert;   ende  oock   in  constitutie  van  RENTEN. 

i .  Om  voorts  te  gaen  met  de  vercoopinghc  van  het  leen,  indien  tselve 
leen  ghehouden  is  immediatelyck  van  desen  princelycken  leenhove,  soo  moet 
den  vercooper  daertoe  alvoren  betooghen  letteren  van  octroy  van  Syne 
Majesteyt  als  grave  van  Vlaenderen,  die  verleent  worden  by  die  vanden 
raedt  van  Ylaenderen  ofte  camer  van  rekeninghe  tôt  Ryssel  ;  ende  waervan 
inde  acte  van  onterfvenisse  mentie  wordt  ghemaeckt;  ende  dat  soo  wel  int 
regard  van  nieuwc  gheconquesteerde  als  oude  ghestruyckte  leenen  (4). 


(i)  «  Nochte  oock  naer  dat  don  cooper  in  possessie  ghecommen  is.  » 

(2)  «  Naer  onterfvenesse.  » 

(3)  «  Ofle  het  eerste  kerckghebodt  om  me  den  naelynck  te  secluderen,  sal  wesen  ghedaen.  » 

(i)  «  Te  weten  van  de  ghestruycte  by  consente  vanden  apparensten  hoir  feodael  ofte  ghesworen  noodl.  » 
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téressé  l'acquéreur  de  tous  les  frais  qu'il  aura  supportés  ;  mais  après  qu'il 
est  devesti.  le  dédit  n'a  plus  lieu,  ni  encore  lorsque  par  le  contrat  ou  tout 
acte  écrit  il  y  a  été  renoncé,  ou  lorsque  le  vendeur  a  passé  procuration  irré- 
vocable pour  faire  ladite  adhéritance. 

6  (1).  Semblablement  le  vendeur  et  l'acquéreur  ne  peuvent  se  désister  de 
la  vente  par  consentement  mutuel  au  préjudice  du  retrayant,  si  le  retrait  a 
été  intenté  après  la  déshéritance  :  ou  si  l'acquéreur  est  entré  en  la  possession 
actuelle  du  bien  vendu  ;  ou  après  la  passation  de  procuration  irrévocable, 
comme  dessus. 

7  (2).  Le  vassal  peut  donner  son  fief  à  ferme  pour  neuf  ans;  et  pendant  la 
dernière  ou  l'avant-dernière  année  du  bail  l'affermer  de  nouveau  pour  neuf 
autres  années,  sans  plus:  et  semblables  fermes  sortissent  effet,  quoique  le 
preneur  vienne  à  décéder  durant  le  terme  de  ladite  ferme. 


RUBRIQUE  VIII. 

DE  LA  DÉSHÉRITANCE    ET    ADHÉRITANCE    DES    FIEFS  ;    DES    CONDITIONS  A  CE   REQUISES, 

AINSI  QUE  DANS  LA  CONSTITUTION  DES  RENTES. 

1  (3).  Pour  procéder  et  parvenir  à  la  vente  d'un  fief,  en  cas  que  ledit  fief 
soit  tenu  immédiatement  de  cette  cour  féodale  du  prince,  le  vendeur  doit 
premièrement  exhiber  les  lettres  d'octroi  qu'il  a  obtenues  de  Sa  Majesté, 
comme  comte  de  Flandre  ;  lesquelles  sont  accordées  par  les  gens  du  conseil 
en  Flandre,  ou  de  la  chambre  des  comptes  à  Lille,  et  qui  doivent  être  relatées 
dans  l'acte  de  déshéritance;  et  cela  aussi  bien  à  l'égard  des  fiefs  nouvelle- 
ment acquis  que  des  anciens  qui  ont  fait  souche. 


(1)  «  Simililer  venditor  et  emptor  non  possunt  recedere  a  contractu  in  praejudicium  retrahere  volentis 
post  factam  exhaeredationem  seu  exfestucationem,  vel  post  apprehensam  possessionem,  aut  praestitum 
mandatum  seu  procuratorium  irrevocabile,  ut  supra.  » 

(2)  «  Locatio  feudi  lieita  est  ad  tempus  novem  annorum;  et  anno  ultimo  vel  penullimo  prions  novennii, 
relocatio  fieri  potest  ad  aliud  novennium,  nec  ultra;  et  sorti tur  illa  locatio  efiectum,  licet  locator  aille  finem 
novennii  moriatur.  » 

(5)  «  Ut  ad  finem  perducatur  venditio  feudi  sive  noviter  acquisiti  sive  stipalis  immédiate  relevantis  ah 
hac  principis  curia  feudali,  opus  est  indulto  Suae  Majestalis,  ut  Flandriae  Comitis,  quod  impetratur  in 
concilio  Flandriae  aut  caméra  rationaria,  et  cujus  mentio  facienda  est  in  actis  investiturae.  » 
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2.  Dierghelycke  brieven  van  octroy  worden  ooek  vereyscht  soo  wanneer 
den  leenhouder  syn  leen,  tsy  nieuw  ofte  oudt,  wilt  belasten  ende  oppigno- 
reren  met  renten,  tsy  by  forme  van  staenden  seker  ofte  andersins. 

3.  Nemaer  van  leenen  ghehouden  van  anderc  hoven  onder  dit  princelyck 
hof  immediatelyck  ofte  mediatelyck  resorterende,  en  syn  daertoe  niet 
noodigh  de  voorseyde  brieven  van  octroy. 

4.  De  onterfvenissen  ende  erfvenissen.  constitutien  ende  oppignoratien 
van  renten  ende  andere  reele  verbanden  moeten  ghescbieden  ter  plaetse 
vande  ordinaire  vergaderingbe  van  het  liof,  ter  presentie  vanden  bailliu  ofte 
den  ghenen  syne  plaetse  houdende,  mitsgaders  ten  minsten  twee  mannen 
van  leene  ende  den  greffier,  up  peine  van  nulliteydt . 


RUBRICA  NONA. 

VAN  NAERHEDE. 

1.  Soo  wanneer  een  leen  vercocht  wordt,  tsy  by  volontaire  vercoopinghe 
ofte  nécessaire,  soo  competeert  aende  bloetvrienden  vanden  vercooper  recht 
van  naerhede,  om  by  virtute  van  diere,  den  selven  coop  te  calengieren  ende 
die  naer  hun  te  nemen. 

2.  Wel  verstaende  vande  (1)  ghestruyckte  leenen  deghene  bestaende  ten 
bloede  vande  syde  daer  van  tleen  ghecommen  is,  ende  vande  (2)  ghecon- 
questeerde  leenen  is  ghenoegb  dat  hy  bestaet  den  vercooper  van  wat  syde 
dat  het  soude  moghen. 

3.  Int  nemen  ende  calengieren  vande  naerhede,  worden  daerin  (3)ghepre- 
fereert  de  ghene  naest  ten  ghoede  ende  bloede  bestaende,  altydt  de  mansper- 


(1)  «  Oude.  » 

(2)  «  iNieuwe.  » 

(3)  «  Daer  inné. 
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2  (i).  De  pareilles  lettres  d'octroi  sont  aussi  requises,  lorsque  le  vassal 
veut  engager  ou  charger  de  rente  son  fief  nouveau  ou  ancien,  soit  par  forme 
de  caution  rescéante  ou  autrement. 

3  (2).  Mais  pour  les  fiefs  relevant  d'autres  cours,  qui  ressorlissent  immé- 
diatement ou  médiatement  de  cette  cour  princière,  on  n'exige  point  de 
pareilles  lettres  d'octroi. 

4  (3).  Les  déshéritances  et  les  investitures,  les  constitutions  et  les  hypo- 
thèques de  rentes  et  autres  engagements  réels  doivent  être  faits  en  séance 
ordinaire  de  la  cour,  en  la  présence  du  bailli  ou  de  son  lieutenant,  ainsi  que 
de  deux  hommes  de  fief  au  moins  et  du  greffier,  à  peine  de  nullité. 


RUBRIQUE  IX. 


DU  RETRAIT. 


1  (4).  Lorsqu'un  fief  est  vendu,  soit  par  volonté  ou  nécessité,  le  droit  de 
retrait  appartient  aux  parents  du  sang  du  vendeur,  en  vertu  duquel  ils 
peuvent  réclamer  ladite  vente  et  la  prendre  pour  eux. 

2.  Cependant,  quant  aux  fiefs  de  souche,  le  retrait  appartient  à  celui  qui 
est  parent  consanguin  du  côté  dont  le  fief  est  venu;  et  pour  les  fiefs  acquis, 
à  tout  parent  du  vendeur  de  quelque  côté  que  la  parenté  existe. 

3  (5).  Dans  les  demandes  ou  actions  de  retrait,  celui-là  est  préféré  qui  est 
le  plus  proche  parent  du  sang  et  du  bien,  le   mâle  évinçant   toujours  la 


1)  «  Indulto,  de  quo  art.  prœcedent.,  etiam  opus  est  ad  oppignorationem  et  liypothecationem  feudi  tam 
noviter  acquisiti,  quani  stipalis.  » 

(2)  «  Feuda  relevantia  ab  aliis  curiis  feudalibus,  quae  immédiate  vel  médiate  sub  hac  curia  resortum 
habent,  absque  indulto  alienantur  et  oppignorantur.  » 

(3)  «  Investitura,  constitutiones  bypothecarum,  et  aliorum  onerum  realium  fieri  debent  in  loco  curia: 
ordinario  coram  baillivo  vel  ejus  locum  tenente,  nec  non  duobus  paribus  et  scriba,  sub  pœna  nullitatis.  » 

(4)  «  Jus  retractus  compelit  venditoris  consanguineis,  tara  in  voluntaria  quam  necessaria  venditione 
feudi...  » 

(5)  «  In  retraclu  piaeferuntur,  qui  et  sanguine  et  bonis  oonjuncti  sunl  et  attingunt,  et  mares  femellis  in 
eodem  gradu,  observaturque  in  eo  idem  ordo,  qui  est  in  successions.  » 
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sooncii  voor  de  vrouwe  in  ghelycken  graedl  vooren  gaende  ;  ende  wordt 
daerin  onderhouden  dordre  ghelyck  in  materie  van  successie  hier  vooren 
ghcseyt  is,  soo  dat  den  ghenen  synde  de  naeste  oui  te  succederen  int  leen, 
tôt  de  selvc  naerhede  te  prefereren  doet. 

3.  De  gliene  recht  van  naerhede  hebbende,  moet  de  selve  legghen  ende 
intenteren  binnen  jare  ende  dagh  naerdat  van  het  leen  onterfvenisse  ende 
erfvenisse  sal  ghedaen  wesen  (1);  vvelckjaer  soo  wel  loopt  teghen  minderjae- 
righe  ofte  absente  als  meerderjaerighe  ende  présente;  ende  naer  texpireren 
vanden  selven  tydt  en  syn  daertoe  niet  admitterelyck,  selfs  niet  uyt  kraeht 
van  brieven  van  reliefvement. 

5.  Vermagh  oock  niet  min  den  eooperfom  den  tydt  vande  selve  naerhede 
te  vcrcorten)  doen  doen  (2)  dry  sondaeghsche  kerekgheboden  van  veerthien 
daghen  te  veerthien  daghen,  sonder  interruplie,  ter  prochie  daer  tleen 
gheleghen  is,  ghcvende  daer  by  te  kennen  telcken  daghe  het  hoeveelste 
kerekghebodt  dat  het  is,  ende  by  tlaetste  kerekghebodt  dach  maeckende  aile 
de  ghene  recht  van  naerhede  hebbende  om  te  compareren  op  seeckeren 
eompetenten  dagh,  by  het  selfve  kerekghebodt  te  beteeckenen  met  interval 
van  tydt,  ten  minsten  van  acht  daghen,  voor  bailliu  ende  mannen  vanden 
hove  daervan  tleen  ghehouden  is. 

6.  Welcke  kerekgheboden  aldus  ghedaen  synde,  sal  den  eooper  ten 
beteeckenden  daghe  ende  plaetse  overlegghen  behoorlyck  relaes  vande  selve 
kerekgheboden  met  betoogh  van  synen  coop;  ende  de  ghene  tôt  de  naerhede 
gherecht  synde  naer  voorts  roepinghe  niet  comparerende  voor  den  twaelf 
uren  ofte  voor  het  scheyden  vanden  hove  indien  het  langher  vergadert  is, 
blyven  daer  mede  van  hunne  naerhede  ghesecludeert,  sonder  datter  eenighe 
voorder  devoiren  van  justicie  ofte  decreet  vanden  rechter  daer  op  moet 
volghen. 

7.  Behoudens  dat  van  nu  voorts  ende  sonder  prejudicie  van  partyen,  in 
tghene  voor  desen  soude  moghen  ghedaen  wesen,  de  selfve  tôt  de  naerhede 
gherecht  noch  in  tydt  sullen  commen,  soo  langhe  donterfvenisse  niet  en  sal 
wesen  ghedaen  (3). 


(1)  «  Ende  de  selve  alsoo  ten  registre  vanden  hove  bekent  sal  staen.  » 

(2)  «  Naerdien  den  vercooper  sal  wesen  onterft,  ende  niet  eer.  » 

(3)  «  Ende  ten  registre  vanden  hove,  daer  oppe  men  aile  passerynghen  is  doende  bekent  gliemaeckt.  » 
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femme  à  égal  degré  ;  et  l'ordre  y  est  observé  comme  en  matière  de  succes- 
sion, ainsi  qu'il  est  décrit  ci-dessus  ;  de  sorte  que  celui  qui  est  le  plus  proche 
pour  succéder  au  fief  doit  être  préféré  dans  le  retrait. 

4  (1).  Celui  qui  a  droit  de  retrait  doit  le  déclarer  et  l'intenter  dans  l'an  et 
jour,  après  que  la  déshéritance  et  l'investiture  auront  été  effectués  ;  ce  délai 
d'une  année  court  aussi  bien  contre  le  mineur  et  l'absent,  que  contre  le 
majeur  et  le  présent;  et  après  ledit  temps  expiré,  ils  ne  peuvent  plus  être 
admis,  pas  même  en  vertu  de  lettres  de  relief. 

5.  L'acquéreur  peut  néanmoins  (pour  abréger  le  dit  temps  du  retrait) 
faire  faire  trois  publications  le  dimanche,  de  quinzaine  en  quinzaine  consé- 
cutives, à  l'église  de  la  paroisse  où  le  fief  est  situé,  en  y  déclarant  à  chaque 
fois  le  nombre  de  la  publication,  et  par  la  dernière  assignant  tous  ceux  qui 
ont  droit  de  retrait,  afin  de  comparaître  à  certain  jour  compétant,  qui  doit 
être  fixé  par  la  même  publication  à  l'église,  avec  un  délai  au  moins  de 
huitaine,  devant  les  bailli  et  hommes  de  la  cour  dont  le  fief  est  tenu. 


6.  Ces  publications  à  l'église  étant  ainsi  faites,  l'acquéreur  rapportera  au 
lieu  et  au  jour  assigné  la  relation  convenable  desdites  publications  à  l'église, 
avec  la  preuve  ou  l'instrument  de  son  acquisition  ;  et  ceux  qui  ont  droit  de 
retrait  ne  comparaissant  point  à  l'appel  de  la  cause,  dans  les  douze  heures, 
ou  avant  que  la  cour  se  sépare,  au  cas  qu'elle  soit  plus  longtemps  assemblée, 
resteront  de  fait  déchus  de  leur  retrait,  sans  qu'ils  s'en  doivent  suivre  autres 
devoirs  de  justice  ou  décret  déjuge. 

7.  Sauf  que  dorénavant,  et  sans  préjudice  du  droit  des  parties  en  ce  qui 
pourrait  avoir  été  fait  avant  les  présentes,  ceux  qui  ont  droit  de  retrait  sont 
admis  à  l'exercer  aussi  longtemps  que  la  déshéritance  et  l'adhéritance  ne 
seront  point  effectuées. 


(1)  «  Retractus  débet  intenlari  intra  annum  et  diem  a  die  investi tura;  seu  traditionis.  Isque  annus  cunit 
tara  contra  minores  vel  absentes,  quam  majores  et  présentes,  et  eo  expleto  ad  relrahendum,  non  admit- 
tuntur,  ne  quidem  beneficio  principis.  » 

Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  111.  !> 
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8.  Wel  verstaende  nochtans,  dat  by  middel  vande  voorseyde  kerckghe- 
boden,  niet  en  sullen  ghesecludeert  worden  de  minderjaerighe  ende  absen- 
ten,  de  welcke  dies  niet  teghenstaende  sullen  hebben  den  tydt  van  jaer  ende 
dagh  naer  derfvenisse,  soo  voorseydt  is. 

9.  Den  calengierder  van  naerhede  is  schuldigh  den  cooper  op  te  legghen 
de  penninghen  by  hem  voorleydt,  soo  van  godtspenningh,  lyfcoop,  als  vanden 
principalen  coopprys,  terstont  immers  binnen  veerthien  daeghen  naer  dat  hy 
cooper  hem  de  naerhede  sal  hebben  verkent  ofte  hem  de  selfve  sal  aenghe- 
wesen  zyn,  op  pêne  (i)  van  syn  recht  vervallen  te  zyn. 

10.  Den  cooper  is  schuldigh,  dies  versocht  synde,  te  verclaren  onder  eedt 
synen  coop  met  den  waerachtighen  prys  ende  conditien,  ende  texhiberen 
tcontrackt  (2);  ende  sal  den  voorseyden  tydt  van  veerthien  daghen  niet 
loopen,  ten  sy  den  cooper  aent  selve  versoeck  sal  voldaen  hebben,  présent 
den  verzoecker,  immers  hem  daer  over  ghedachvaert. 

1 1 .  Vermoghende  den  naerhede  clagher  oock  bedwinghen  den  vercooper 
tôt  doen  vanden  selven  eedt,  indien  thun  goed  dunckt. 

12.  Den  cooper  sal  ghenieten  vande  vruchten  vanden  leene  ofte  interest 
naer  advenant  vanden  penninck  sesthien  van  syne  voorleyde  penninghen  tôt 
den  reelen  oplegh  ofte  behoorlicke  consignatie  ;  ailes  naer  proportie  ende 
rate  van  tyde,  ter  optie  van  den  cooper. 

15.  Den  nalingh  moet  voorts  den  cooper  ontlasten  ende  indemneren  van 
sheeren  ende  hovelycke  rechten,  als  mede  vande  costen  van  de  kerckghe- 
boden  ende  andere  by  den  cooper  deughdelyck  voorleydt  ende  ghesuppor- 
teert  ter  cause  vanden  coop,  ter  tauxatie  vanden  hove. 

14.  Van  renten  beset  op  leenen  en  valt  gheen  naerhede  voor  de  bloedt- 
vrienden,  maer  wel  voor  den  débiteur,  soo  wanneer  den  créditeur  rentier 
de  selve  is  vertransporterende. 

(1)  «  Van  ipso  facto.  » 

(2)  «  Indien  daeraf  schriflelyck  conlracl  ghemaeckt  is.  » 
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8  (1).  Bien  entendu  néanmoins  qu'au  moyen  des  publications  à  l'église, 
les  mineurs  et  les  absents  ne  seront  point  déchus;  ils  jouiront  du  délai  d'an 
et  jour  après  la  deshéritance  et  i'adhéritance,  nonobstant  lesdites  publica- 
tions, ainsi  qu'il  est  exprimé  ci-dessus. 

9.  Le  demandeur  en  retrait  est  obligé  de  rendre  à  l'acquéreur  tous  les 
deniers  par  lui  déboursés,  aussi  bien  les  deniers  à  Dieu,  le  pot  de  vin  que 
le  prix  principal;  ce  sans  délai  ou  au  moins  dans  la  quinzaine  après  que 
l'acquéreur  l'aura  admis  au  retrait,  ou  qu'il  lui  aura  été  adjugé;  à  peine 
d'être  déchu  de  son  droit. 

10  (2).  L'acquéreur  est  obligé  de  déclarer  par  serment,  en  étant  requis, 
le  prix  et  les  conditions  de  son  acquisition  et  d'en  exhiber  le  contrat  ;  et  le 
susdit  délai  de  quinzaine  ne  courra  point,  si  l'acquéreur  n'a  satisfait  à  ladite 
réquisition,  en  présence  de  celui  qui  l'a  faite,  au  moins  après  avoir  été 
ajourné  pour  y  être  présent. 

il.  Le  demandeur  en  retrait  aura  encore  la  faculté  de  contraindre  le 
vendeur,  si  bon  lui  semble,  à  faire  ledit  serment. 

12.  L'acquéreur  profitera  des  fruits  du  fief  ou  de  l'intérêt  au  denier  seize 
de  ses  deniers  déboursés,  jusqu'au  remboursement  effectif  ou  jusqu'à  la 
consignation  duement  faite  ;  le  tout  au  prorata  et  proportion  du  temps 
suivant  l'option  de  l'acquéreur. 

13.  Le  demandeur  en  retrait  doit  de  plus  décharger  l'acquéreur  et  l'indem- 
niser des  droits  du  seigneur  et  de  la  cour,  comme  aussi  des  frais  de  publi- 
cations à  l'église  et  autres  duement  employés  par  l'acquéreur  et  supportés 
par  lui  à  cause  de  l'acquisition,  selon  la  taxe  faite  par  la  cour. 

14.  Des  rentes  hypothéquées  sur  fiefs,  il  n  echet  point  de  retrait  en  faveur 
des  parents  lignagers,  mais  bien  pour  le  débiteur,  lorsque  le  créancier  de  la 
rente  la  transporte. 

(i)  «  Trina;  proclamationes  non  excludunt  a  retractu  minorannes  et  absentes,  sed  iis  non  obstantibus  ad 
illum  admittuntur  intra  annum  et  diem,  ut  supra  dicitur.  » 

(2)  «  Emptor  et  venditor  a  gentili  cogi  possunt  ad  jurandum,  quo  pretio  et  quibus  legibus  emptio  inita 
sit,  et  ad  exhibitionem  instrumenti  desuper  confecti.  » 
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RUBRICA  DECIMA. 

VAN    BYLEVINGHE    OP    LEENEN    ENDE    DOUARIE    COSTUMIER. 

1.  Man  ende  vrouwe  langhst  levende  hebben  voor  douarie,  zyn  oft  haer 
Jeven  langh  gheduerende,  dhelft  van  de  incommen  van  leenen  daer  uyt  den 
overleden  erfachtigh  ghestorven  is. 

2.  Ende  heeft  oock  de  vrouwe  langhst  levende  recht  van  ghelycke  douarie 
costumière  op  leenen  van  haren  man  by  hem  ten  huwelyck  ghebrocht  ofte 
binnen  tselve  op  hem  ghesucccdeert,  ende  gheduerende  den  huwelycke 
veralieneert  ;  ten  waere  dat  sy  inde  alienatie  hadden  gheconsenteert,  ende 
van  haere  (1)  douarie  (2)  gherenunciert. 

3.  Douarie  costumier  en  heeft  gheen  plaetse  daer  tusschen  man  ende 
vrouwe  by  contract  antenuptial  is  ghestipuleert  ander  douarie  ghenaemt 
conventionele  ;  welcken  aengaende,  moet  den  langhst  levendcn  hem  regu- 
leren  naer  den  inhouden  vanden  selven  contracte. 

4.  Man  ofte  vrouwe  en  vermoghen  op  hun  leen  gheen  bylevinghe  ofte 
douarie  gheven  voorder  dan  tôt  de  helft  vanden  incommen  die  sy  ten  over- 
lyden  van  leene  waren  profyterende. 

5\  Op  leen  moghen  tsamen  gaen  ende  concurreren  twee  ofte  meer  byle- 
vinghe van  houders  ofte  houderigghen,  naer  advenant  dat  den  overleden 
daer  af  gheprofyttecrt  heeft;  wel  verstaendc,  dat  deen  vanden  bylevinghen 
verstervende,  accresseren  sal  den  jonghsten  bouder  ofte  houderigghe  tôt 
dhelft  vanden  gheheelen  incommen  inclus,  ende  niet  voorder. 

6.  De  ghene  bylevinghe  houdende  aen  eenigh  leen  moet  dooghen  ende 
contribueren  inde  renten  ende  lasten  daer  uyt  gaende,  naer  proportie  dat  hy 
gheniet  inde  pachten  ende  incommen  van  diere. 

(1)  A.  «  Haere.  » 

(2)  «  Wettelick.   » 
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RUBRIQUE  X. 

DE    LUSUFRUIT    DES    FIEFS    ET    DU    DOUAIRE    COUTUMIER. 

1  (i).  Le  mari  ou  la  femme  survivant  a  pour  douaire,  sa  vie  durant,  la 
moitié  des  revenus  des  fiefs  dont  le  défunt  avait  la  propriété  à  son  décès. 

2  (2).  Et  la  femme  survivante  a  aussi  le  droit  du  douaire  coutumier  sur 
les  fiefs  de  son  mari,  par  lui  apportés  en  mariage  ou  qui  lui  sont  échus,  et 
qui  ont  été  aliénés  durant  le  mariage,  à  moins  qu'elle  n'eût  consenti  à  l'alié- 
nation et  renoncé  à  son  douaire. 

3  (3).  Le  douaire  coutumier  n'a  point  lieu  quand  entre  le  mari  et  la  femme 
il  a  été  stipulé,  par  contrat  de  mariage,  un  autre  douaire  nommé  convention- 
nel, dont  le  survivant  devra  se  contenter  en  suivant  les  dispositions  du  même 
contrat. 

4  (4).  Le  mari  ou  la  femme  ne  peut  donner  de  douaire  sur  ses  fiefs  que 
jusqu'à  concurrence  de  la  moitié  du  revenu,  dont  il  profitait  desdits  fiefs  au 
temps  de  son  décès. 

5.  Sur  un  même  fief  plusieurs  douaires  de  maris  ou  de  femmes  survivants 
peuvent  concourir  ensemble,  à  l'avenant  de  ce  que  le  défunt  en  a  profité; 
bien  entendu,  que  l'un  des  douaires  venant  à  s'éteindre,  le  droit  de  douaire 
accroîtra  au  plus  jeune  survivant,  ou  à  la  plus  jeune  survivante  jusqu'à  la 
moitié  de  tout  le  revenu  inclus,  et  non  point  davantage. 

6  (5).  Celui  qui  retient  le  droit  de  douaire  sur  quelque  fief,  doit  supporter 
les  rentes  et  y  contribuer,  aussi  bien  qu'aux  charges  qui  le  grèvent,  à 
proportion  de  ce  qu'il  profite  dans  le  fermage  et  dans  le  revenu  du  même  fief. 

(1)  «  Conjugum  superstiti  vita  durante,  pro  douario  consuetudinario  concedilur  semis  obvenlionuin  et 
frucluiim  ex  feudis,  quae  prœmoriens  relinquit.  » 

(2)  «  Viduae  etiam  eompetit  douarium  consuetudinarium  in  fendis  a  marito  in  matrimonium  allatis,  aut 
ei  post  nuptias  successione  acquisitis,  et  manente  matrimonio  alienatis,  nisi  alienationi  eonsenserit  et 
renunliaveril  juri  douarii.  » 

(3)  «  Douarium  tabulis  nuptialibus  constitutum,  quod  aiii  prœfixum,  alii  conventionale  appellitant, 
facit  cessare  consuetudinarium...  » 

(4)  «  Douarium  super  feudis  conventum  non  potest  excedere  semissem  fructuum  et  obventionum...  » 

(o)  «  Superstes  usufructuarius  tenetur'pro  rata  eommodi  ferre  onera,  tributa  et  omnia  alia,  quae  rafione 
rei  prœstantur.  » 
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7.  Van  ghelycken  inde  noodighe  reparatien  vande  huysinghen  op  den 
leene  staende  (1). 

8.  Ende  aengaende  dander  huysinghen  ende  edificien  den  leene  niet 
volghende,  ende  waervan  den  hoir  féodal  de  prysie  moet  goet  doen  aenden 
ghenen  daer  toe  gherecht,  moet  den  ghenen  bylevinghe  hebbende,  aenden 
selven  hoir  toebrenghen  dhelft  vande  prysie  die  opgheieyt  moet  worden  ; 
behoudens  ten  expireren  vande  bylevinghe  syne  erfghenamen  weder  ontfan- 
ghen  de  helft  vande  prysie  van  tghene  alsdan  bevonden. 

9.  Ailes  ten  waere  de  ghene  bylevinghe  hebbende,  liever  hadde  te  ghelden 
aenden  hoir  féodal  interest  naer  advenant  vanden  penninck  sesthien  van 
tghene  hy  soude  moeten  oplegghen,  ende  die  te  la  ten  afcorten  vanden 
incommen  jarelyckx,  den  tydt  vande  bylevinghe  gheduerende. 

10.  Aende  opgaende  boomen  en  heeft  deghene  bylevinghe  hebbende, 
gheen  recht;  nemaer  vergroeyen  ten  profyte  vanden  proprietaris. 

1 1 .  Daer  den  proprietaris  ende  de  ghene  bylevinghe  hebbende  niet  en 
connen  vereensen  int  verpachten  vanden  leene,  sal  men  dat  verpachten  by 
kerckghebodt  ter  haulce,  meest  biedende  de  naeste. 

12.  Vermoghende  niet  min,  indien  tghebruyck  vanden  leene  divisie  ofte 
splete  admitteert,  elckanderen  tselve  af  te  legghen,  ende  elck  metsynportie 
syn  profyt  te  doen. 

13.  Den  pacht  uytghegheven  alleen  by  de  ghene  bylevinghe  hebbende, 
komt  texpireren  met  syn  doodt  ofte  professie  in  gheapprobeerde  religie, 
indien  den  proprietaris  begheert. 

14.  Vande  pachten  ende  incommen  van  leene  sal  de  by  lever  ghenieten 
tôt  den  overlyden  naer  rate  van  tyde  ;  ende  daer  hy  tselfve  leen  ghebruyckt, 
sullen  syn  hoirs  voldoen  tjaer  daer  in  den  overleden  ghetreden  was,  niits 

(1)  A.  «  Den  leene  volghende.   » 
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7  (1).  11  en  est  de  même  quant  aux  réparations  nécessaires  des  bâtiments 
qui  se  trouvent  sur  le  fief  et  qui  le  suivent. 

8.  Et  pour  ce  qui  concerne  les  autres  bâtiments  et  édifices  qui  ne  suivent 
pas  le  fief,  et  dont  l'héritier  féodal  doit  satisfaction  sur  prisée  à  qui  de  droit, 
celui  qui  jouit  du  douaire  doit  rembourser  audit  héritier  la  moitié  de  l'esti- 
mation qui  doit  être  payée,  sauf  qu'à  la  fin  du  douaire  son  successeur  recevra 
la  moitié  de  la  prisée  de  ce  qui  aura  été  trouvé  pour  lors. 

9.  Le  tout,  à  moins  que  celui  qui  jouit  du  douaire  ne  préfère  payer  à 
l'héritier  féodal  l'intérêt  au  denier  seize  de  ce  qu'il  devrait  donner,  et  de 
laisser  déduire  du  revenu  annuel,  durant  le  temps  du  douaire. 

10.  Celui  qui  prend  le  douaire  n'a  pas  droit  aux  arbres  montants,  mais  ils 
croissent  au  profit  du  propriétaire. 

11  (2).  Si  le  propriétaire  et  celui  qui  a  droit  de  douaire  ne  s'accordent  pas 
pour  la  ferme  du  fief,  on  le  louera  par  publication  à  l'église  et  à  l'enchère, 
le  plus  offrant  étant  préféré. 

12  (3).  Chacun  d'eux  peut  néanmoins,  en  cas  que  la  jouissance  du  fief 
puisse  être  divisée  ou  fractionnée,  se  remettre  de  l'un  à  l'autre  sa  part  et 
portion,  et  en  faire  son  profit  séparément. 

13  (4).  Le  bail  accordé  par  celui  qui  a  droit  de  douaire  vient  à  expirer  par 
son  décès  ou  par  sa  profession  dans  une  religion  approuvée,  si  le  proprié- 
taire le  désire. 

14  (5).  Celui  qui  a  le  droit  de  douaire  jouira  du  fermage  et  des  revenus  du 
fief  jusqu'au  jour  de  son  décès,  à  proportion  du  temps;  et  s'il  jouit  et  exploite 
par  lui-même,  ses  héritiers  achèveront  l'année  dans  laquelle  le  défunt  était 


(1)  «  Superstes  usufrucluarius  tenetur  pro  rata  ad  necessarias  refecliones  aedium  in  feudo  exislentium,  et 
feudum  sequentium.  » 

(2)  «  Locationem  rei  fructuariae  per  proprietarium  et  usufructuarium  conjunctim  esse  faciendam,  aut  iis 
non  consentienlibus  illa  sub  hasta  fieri  débet.  » 

(3)  «  Attamen  in  partes  divisio  fiet,  si  feudi  nsus  et  commoditas  divisionein  admittit,  et  qnilibet  sua  parle 
frui  poterit.  » 

(4)  «  Locatio  facta  per  solum  usufructuarium  expirât  illius  morte  vel  emissa  professione  in  approbata 
religione,  si  proprietario  ita  placuerit.  » 

(5)  «  Conjux  superstes  ratione  usufructus  consuetudinarii  fruitur  feudorum  locatorum  mercede,  pensione 
aut  praestatione  usque  ad  mortem  pro  rata  temporis...  » 
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betalende  pacht  ten  segghen  van  mannen  :  stellende  daer  vooren  seker,  by 
den  proprietaris  versocht  synde. 

15.  De  langhst  levende,  man  ofte  wyf,  bylevinghe  houdende  aende  leenen 
vanden  overleden,  syn  schuldigh  die  te  helpen  verheffen  ende  betalen  dhelft 
vant  relief  ende  camerlincxghelt,  sonder  meer,  soo  verre  sy  te  vooren  die 
binnen  huwelyck  niet  en  hadden  helpen  verheffen. 


RUBRICA  IWDECIMA. 

VAN    DONATIEN    VAN    LEENEN. 

1 .  Vader  ofte  inoeder  vermagh  syn  oudt  ghestruyckt  leen  gheven  by  anti- 
cipatie  van  hoirie,  in  advancement  van  huwelyck  ofte  andersints,  aen  syn 
oudtsten  soon  ofte  dochler,  synen  apparenten  naesten  hoir  om  int  leen  te 
succederen.  Ende  sorteren  sulcke  ghiften  effect,  behoudens  hun  daer  van 
ontuyttendc  ende  onterfvende,  ende  dat  den  beghiften  daer  in  wordt  gheerft 
binnen  het  leven  vanden  ghever  ;  sonder  dat  dusdanighe  oudtsten  soon  ofte 
dochler  (1)  eenigh  inbrenghen  schuldigh  syn,  ten  waere  van  huysinghen, 
boomen  ende  catheylen  den  leene  niet  volghende. 

2.  Van  ghelycken  magh  doen  eenieder  in  linea  collaterali  aen  synen 
apparenten  naesten  hoir  om  int  leen  te  succederen,  oft  oock  aen  verder 
bestaende,  met  consent  vanden  naesten.  Ende  dusdanighe  wech  ghegheven 
leenen  blyvcn  houdende  nature  van  oudt  ghestruyckt  leen,  al  ist  dat  donterf- 
venisse  ende  nieuvve  erfvenisse  daertoe  wordt  ghebruyckt. 

3.  Soo  wanneer  den  tweeden  ofte  jongheren  sone  ofte  dochter,  by  consent 
vanden  oudsten,  wordt  ghegheven  een  leen  ten  titel  als  vooren,  indien  sy  in 

(1)  «  Daerover.  » 
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entré,  moyennant  de  payer  le  loyer  au  dire  d'experts  et  de  fournir  caution, 
si  le  propriétaire  le  demande. 

15  (1).  Le  survivant,  mari  ou  femme,  retenant  le  droit  de  douaire  sur  le 
fief  du  défunt,  est  obligé  de  contribuer  à  le  relever  et  de  payer  la  moitié  du 
relief  et  du  cbambellage,  sans  plus,  si  tant  est  qu'il  n'eût  pas  aidé  à  le  relever 
pendant  le  mariage. 


RUBRIQUE  XI. 

DES    DONATIONS    DE    FIEFS. 

1  (2).  Le  père  ou  la  mère  peut  donner  son  fief  ancien  et  de  souclie,  par 
anticipation  d'boirie  et  en  avancement  de  mariage  ou  autrement,  à  son  fils 
aîné  ou  sa  fille  ainée,  comme  son  plus  proche  et  plus  apparent  héritier,  habile 
à  lui  succéder  dans  les  fiels  ;  et  telle  donation  sort  son  effet,  pourvu  qu'il 
s'en  dévestisse  et  que  le  donataire  en  soit  investi  pendant  la  vie  du  dona- 
teur, sans  que  le  fils  aîné  ou  la  fille  aînée  soit  obligé  à  aucun  rapport,  si  ce 
n'est  des  bâtiments,  des  arbres  et  des  cateux  qui  ne  suivent  point  le  fief. 

2  (3).  Chacun  peut  donner  de  même  en  ligne  collatérale  à  son  plus  proche 
et  apparent  héritier,  habile  à  lui  succéder  dans  le  lief,  ou  bien  à  un  parent 
plus  éloigné,  avec  le  consentement  du  plus  proche.  Et  les  fiefs  donnés  en  cette 
manière  tiennent  nature  de  fiefs  anciens  et  de  souche,  quoique  l'adhéritance 
et  la  déshéritance  y  soient  requises. 

3  (4).  Lorsqu'il  est  donné,  au  second  ou  au  plus  jeune  fils  ou  fille,  un  fief, 
à  tel  titre  que  dessus,  du  consentement  du  fils  aîné,  si  le  donataire  veut 

(1)  «  Conjugum  superstes  usufructuarius  feudoruin  pnrdefuncli  tenetur  feuda  relevare  et  solvere  relevii 
et  camerarii  jura  pro  diruidia  parte...  » 

(2)  «  Pater  aut  mater  feudum  slipale  donare  potest  in  anticipationem  successionis  et  favore  matrimonii 
primogenio  vel  primogeniae  apparenli  haeredi  feudali,  illaque  donalio  sortitur  effectum,  si  vivo  donatore 
investitura  fiât,  at  non  tenetur  donatarius  vel  donataria  conferre,  nisi  illas  aedes,  arbores  et  catalla,  quœ 
feudum  non  sequuntur.  » 

(3)  «  Similiter  unicuique  permittitur  donare  feudum  proximo  apparenli  haeredi  feudali  in  linea  collate- 
rali,  aut  etiam  remotiori  consensu  proximi,  et  retinebil  naturam  feudi  stipalis,  licet  ad  id  adhibealur  nova 
traditio  seu  investitura.  » 

(4)  «  Quando  feudum  consensu  primogenii  titulo  donationis  ut  supra  acquiritur  secundo  genito,  is  si 
liserés  fiai,  tenetur  conferre  vel  feudum  in  specie,  vel  illius  œstimationem.  » 

Coulumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  G 
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deele  commen  willen,  syn  schuldigh  daer  van  de  weerde  in  te  brenghen, 
ofte  tselve  leen  met  tander  goedt  te  laten  verdeelen. 

A.  Aïs  vader  ende  moeder  conquesteren  een  leen,  ende  begheeren  dat, 
naer  hun  doodt,  tselve  by  successie  comme  op  hunnen  tweeden  ofte  jongheren 
soone  ofte  dochter,  en  is  niet  ghenoegh  dat  in  de  erfvenisse  die  sy  daer  van 
ontfanghen  hebben,  sulckx  sy  gheconditionneert,  nemaer  moeten  daer  in 
doen  erfven  sulck  cen  jongher  kindt  dat  sy  begbeeren  ;  anders  succedeert  den 
oudtsten  int  selve  leen. 

5.  Den  tweeden  ofte  jongheren  sone  ofte  dochter  aldus  gheerft  synde  int 
ghekochte  leen  (i),  wordt  sulck  leen  in  hun  persoon  gherekent  voor  nieuw 
gheconquesteert  leen,  om  daer  van  liberlyck  te  moghen  disponeren  ;  ende 
oock  int  regard  vande  ghene  thunnen  sterfhuyse  daer  in  succederende,  moet 
werckcn  den  inbrengh  van  den  coopschat,  ghelyck  van  andere  leenen  by  hun 
gheconquesteert. 

6  (2).  Vader  ende  moeder  conquesterende  cen  leen  ende  daer  in  erfvende 
een  van  haerlieder  kinderen.  ende  tselfve  kindt  overlydende  sonder  wettelyck 
hoir  van  syn  lichaem  gheprocreeert,  noch  oock  broeder  ofte  suster  achter 
latende,  sal  het  selfve  leen  op  commen  ende  succederen  op  synen  vader  ; 
ende  opdat  synen  vader  overleden  is,  op  sync  moeder,  sonder  dat  daer  aen 
recht  connen  pretenderen  de  (3)  collatérale  vrienden  per  lineam  transver- 
salcm  (4)  den  overleden  bestaende,  soo  langhe  den  donateur  int  leven  is. 

7.  Men  magh  wel  syn  leen  wegh  gheven  by  onterfven,  ende  daer  in 
bespreken  tusufruict  syn  leven  langh  gheduerende  ;  ende  wordt  tselve  niet 
ghereputeert  voor  gheven  ende  houden. 


(1)  «  Ofte  in  l'ghestruyckle  leen  met  conseille  vanden  oudlsten.  » 

(-2)  «  Vader  ofte  moeder,  aldus  an  Ininne  kinderen  wegh  ghegheven  hebbende  huu  leen,  t'zy  oudt  ofte 
nieuw,  by  anticipatie  van  hoirie,  avanchemente  van  huuwelicke  of  anderssinls,  zulck  een  kindt  commende 
te  sterven  voor  de  ghever  zonder  nae  te  laten  kinderen  ofte  andere  bloetvrienden  ghedescendeert  vande 
donateur,  soo  keert  t'zelve  leen  weder  tôt  hem,  sonder  dat  daer,  »  etc.,  etc. 

(3)  «  Andere.  » 

(4)  «  Transascendentalem.  » 


DU  BOURG  DE  BRUGES.  45 

TRADUCTION. 

venir  au  partage,  il  est  obligé  d'en  rapporter  la  valeur  ou  de  laisser  partager 
ledit  fief  avec  les  autres  biens. 

4  (1).  Lorsque  le  père  et  la  mère  acquièrent  un  fief  et  qu'ils  souhaitent 
que  ledit  fief  advienne,  après  leur  mort,  à  leur  fils  puîné  ou  à  leur  plus  jeune 
fille,  il  ne  suffit  pas  que,  dans  l'investiture  que  le  père  et  la  mère  ont  reçue, 
ils  l'aient  ainsi  conditionné;  mais  ils  en  doivent  faire  recevoir  l'adhéritance  à 
cet  enfant  plus  jeune  qu'ils  préfèrent  ;  autrement  l'aîné  succède  dans  ledit 
fief. 

5  (2).  Le  second  ou  un  plus  jeune  fils  ou  la  fille  étant  investi  de  cette 
manière  dans  un  fief  de  conquêt,  celui-ci  est  réputé,  en  sa  personne,  pour  fief 
nouvellement  acquis,  avec  pouvoir  d'en  disposer  librement;  et  ainsi  pour 
ceux  qui  sont  admis  à  sa  succession,  il  emporte  le  devoir  d'en  faire  le  rap- 
port pour  le  prix  de  l'achat,  comme  d'un  fief  par  lui  acquis. 

6  (3).  Le  père  et  la  mère  acquérant  un  fief  et  en  faisant  investir  l'un  de 
leurs  enfants,  et  le  même  enfant  décédant  sans  laisser  d'enfant  légitime,  ni 
même  de  frère  ou  sœur,  ledit  fief  écherra  et  reviendra  au  père.  Et  si  le  père 
est  décédé,  il  écherra  à  la  mère,  sans  que  les  parents  collatéraux  du  défunt, 
per  lineam  transversalem ,  y  puissent  prétendre,  aussi  longtemps  que  le 
donateur  est  vivant. 

7  (4).  On  peut  donner  son  fief  par  déshéritage,  tout  en  stipulant  l'usu- 
fruit sa  vie  durant;  et  cela  n'est  point  réputé  pour  donner  et  retenir. 


(1)  «  Pater  aut  mater  feudum  novum  non  acquirit  filio  secundo  genito,  nisi  in  eo  ipsum  filium  inves- 
tiendo.  » 

(2)  «  Et  erit  id  feudum  illi  secundo  genito  et  investito  quœstus  liberaque  dispositionis,  et  si  quis  postea 
in  eo  succédât,  tenebitur  cohaeredibus  ad  collationem,  sicutaliorum  quaestuum  feudalium,  faciendam.  » 

(3)  «  Filio  vel  filia,  cui  parentes  feudum  emerunt  et  tradiderunt,  decedente  sine  liberis  legitimis  et  sine 
fratre  aut  sorore,  id  feudum  revertitur  jure  successionis  ad  patrem;  eo  autem  antea  mortuo,  ad  matrem  : 
proindequamdiu  vivit  donans,  ad  transversalem  lineam  non  pervenit  ». 

(4)  «  Donatio  feudi  traditione  facta  subsistit,  eliam  usque  mortem  reservato  illius  usufruclu,  et  id  non 
censetur  donare  et  retinere.  » 
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RUBRICA  DUODECIMA. 

VAN  VERHEFFEN  VAN  LEEN,  TBETALEN  VANT  RELIEF.  ENDE  HOVELYCKE 

DEVOIREN  DAER  TOE  TE  DOEN. 

\.  Soo  wanneer  iemant  erfachtigh  gheworden  is  in  een  leen,  tzy  by  ver- 
sterfte,  koop,  ghifte  ofte  andersints,  is  hy  schuldigh  tselve  leen  te  verheff'en 
binnen  de  veertigh  daghen  daer  naer,  doende  feauteytschap,  betalende  relief 
ende  camerlinckx  ghelt,  sulckx  als  daer  in  tleen  ghehouden  is  (1);  voorts 
noch  xx  schellinghen  grooten  van  bienvenue,  om  te  betalen  ende  vooren 
staen  de  rechten  ende  preeminentien  van  het  hof,  daer  mede  hy  van  voorder 
tafelcosten  wordt  ontlast. 

2.  Is  voorts  schuldigh  binnen  andere  veertigh  daghen  naer  dat  hy  feau- 
teytschap ghedaen  heeft,  over  te  brenghen  in  handen  vanden  bailliu  behoor- 
lyck  rapport  ende  dénombrement  van  het  selve  leen. 

5.  Als  niemant  vande  erfghenamen  tleen  en  aenveert.  maer  blyft  tcn 
sterfhuyse  ghemeenc,  zyn  zy  schuldigh  tselve  te  doen  verheffen  by  een  van 
hunlieden  uyt  den  naem  vande  ghemeene  hoirs,  betalende  relief  ende  andere 
hovelycke  rechten  ;  ende  de  ghene  tselve  alsoo  verheven  hebbende,  com- 
mende  te  sterven  voor  dat  tleen  verdeelt  ofte  verkocht  is,  is  men  schuldigh 
andermael  de  selve  devoiren  te  doen  ende  relief  te  betalen  ;  maer  den  ghenen 
diet  aenghedeelt  wordt  naer  het  betalen  van  het  relief,  en  moet  gheen  nieuw 
relief  betalen,  dan  wel  overgheven  dénombrement,  ende  volcommen  de 
voordere  hovelycke  rechten  (2). 

4.  By  ghebrecke  van  te  doen  de  voorseyde  devoiren,  soo  procedeert  men 
tôt  laste  van  het  selve  leen  tôt  decretement  ende  verhael  vande  boeten.  mits- 
gaeders  sheeren  ende  hovelycke  rechten,  achtervolghende  het  placcaet  daer 
op  uytghegheven  by  de  aertshertoghen  op  den  9en  mey  duysent  ses  hondert 
achtthien . 

5.  Daer  meer  dan  een  pretenderen  recht  tôt  het  leen,  den  heere  en  sal 

(1)  «  Voorts  noch  xx  s.  gr.  over  een  bediene  ofte  bienvenu,  oinme  te  belaelen  ende  vooren  staen  de 
rechten  ende  preeminentien  vanden  hove,  daer  mede  hy  van  voorder  tafelcosten  wordt  ontlast,  te  weten 
onder  de  xxx  jjhemelen  ende  daer  boven,  ofte  met  u  lb.  gr.  » 

(2)  A.  «  Devoiren.  » 
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RUBRIQUE  XII. 

DES    RELIEFS    DE    FIEFS,    DU    PAYEMENT    DE    RELIEF.    ET    DES    DEVOIRS    DE    COUR 

A    FAIRE    POUR    LE    RELIEF. 

I .  Lorsque  quelqu'un  est  devenu  propriétaire  d'un  fief,  soit  par  succession, 
donation  ou  autrement,  il  est  obligé  de  relever  ce  fief  dans  les  quarante  jours 
en  faisant  la  foi  et  l'hommage,  payant  le  relief  et  le  droit  de  chambellage 
auxquels  le  fief  est  tenu  ;  en  outre,  xx  sols  de  gros  de  bienvenue,  qui  servent 
à  payer  et  soutenir  les  droits  et  prérogatives  de  la  cour  ;  au  moyen  de  quoi 
il  est  déchargé  de  plus  grands  frais  de  table. 

2  (1).  Il  est  obligé,  de  plus,  dans  les  quarante  jours  après  qu'il  a  fait  la 
foi  et  l'hommage,  de  rapporter  es  mains  du  bailli  l'aveu  et  le  dénombrement 
régulier  du  même  fief. 

3.  Lorsqu'aucun  des  héritiers  ne  prend  le  fief,  mais  qu'il  reste  commun 
dans  la  succession,  ils  sont  obligés  de  le  faire  relever  par  l'un  d'eux  au  nom 
de  tous,  en  payant  le  relief  et  les  autres  droits  de  cour.  Si  celui  qui  l'a  ainsi 
relevé  vient  à  décéder  avant  que  le  fief  soit  partagé  ou  vendu,  on  est  obligé 
de  faire  les  mêmes  devoirs  une  seconde  fois  et  de  payer  le  relief;  mais  celui  à 
qui  il  tombe  en  partage  après  que  le  relief  a  été  acquitté,  ne  doit  plus  en 
payer  un  nouveau,  mais  il  doit  rapporter  le  dénombrement  et  remplir  les 
autres  devoirs  de  la  cour. 

4.  A  défaut  de  remplir  les  susdits  devoirs,  on  procède  à  la  charge  du  fief, 
en  obtention  du  décret  et  du  recouvrement  des  amendes,  comme  aussi  des 
droits  du  seigneur  et  de  la  cour,  conformément  à  l'ordonnance  sur  ce  rendue 
par  les  archiducs,  le  9  mai  1618. 

5.  S'il  y  a  plus  d'un  héritier  qui  prétend  avoir  droit  au  fief,  le  seigneur 

(1)  «  Talis  successor  vasalli  infra  (|iiadraginta  dies,  postquam  in  fidem  patroni  admissus  est,  in  manus 
baillivi  exhibere  teneatur  eatalofium,  vulgo  dinumeramentum,  feudi  et  rerum  clientelarium.  • 
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niemandt  weygheren  tonlfanghen  tôt  verheffen  van  liet  selve   leen,  inits 
betalcnde  relief  ende  camerlincx  gheltals  vooren. 

6.  De  ghene  verheven  hebbende  bet  leen  ende  betaelt  de  rechten  daer  toe 
staende,  en  heeft  daer  over  gheen  repetitie  van  tghene  by  hem  betaeldt, 
ingheval  by  in  syn  gbepretendeert  rccbl  comt  te  vervallen. 

7.  Ëen  leen  staende  ten  vollen  reliefve  betaeldt  voor  relief  tbien  ponden 
parisis,  voor  camerlinckx  gheldt  twintieh  scbellinghen  parisis  (1);  ende 
deghene  staende  ten  halfven  reliefve,  van  elck  dhelft. 

8.  Vande  ghene  staende  ter  bester  vrome,  heeft  den  heere  recht  van  te 
ontfanghen  den  pacht  van  een  jaerschaere  van  de  drye  eerste  jaeren,  te 
vallen  naer  de  versterfte  ofte  erfvenisse,  tsynder  keure,  die  hy  moet  ver- 
claren  ten  tyde  vant  verheflen;  anders  sal  den  leenhouder  ghestaen  midts 
betalende  tjaer  pacht  vanden  eersten  jaere. 

9  (2).  Daer  twee  ofte  meer  successive  versterften  ghebeuren,  ofte  twee 
ofte  meer  veranderinghen  ghescbieden  van  leenen  staende  te  beste  vrome, 
ten  vollen  ofte  lialfven  reliefve,  moet  men  den  heere  betalen  soo  vêle 
beste  vromen  ofte  reliefven  ais  er  versterften  ende  veranderinghen  syn  (3). 

10.  Int  overgheven  van  het  rapport  ofte  dénombrement,  is  den  leenhou- 
der schuldigh  daer  by  te  verclaren  de  grootte  van  tleen  met  canten  ende 
aboutten,  ende  de  dependentien  van  dien,  waer  int  selve  consisteert, 
ende  (4)  wat  dienste  ende  last  hy  het  selve  ten  leene  ende  in  manschap 
vanden  leenheer  is  houdende,  met  declaratie  vande  achterleenen  daer  van 
ghehouden,  ende  uyt  wiens  hoofde  (5),  ten  wat  titel  hem  het  selve  is  com- 
peterende. 

11.  Naer  tovcrgheven  van  het  selve  dénombrement,  is  den  heere  ofte 
syncn  bailliu  schuldigh  daer  van  te  gheven  recipisse  onder  syn  seghel  ende 
handtteecken,  inhoudende  insertie  van  het  dénombrement,  ende  den  vas- 


(1)  «  Ende  twynlich  scheilinghen  parisis  voor  quytancie  ghelt.  » 

(2)  «  Nemaer  in  t1  regard  vande  leenen  staende  ten  vollen...  »  etc. 
(5)  «  T'zy  dat  het  leen  vague  light  ofte  niet.  » 

(i)  A.  «  Ten.  » 
(S)  A.  «  Ofte.  » 
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n'en  refusera  aucun  à  faire  le  relief  d'un  même  fief,  pourvu  qu'il  paye  le  relief 
et  le  droit  de  chambellage,  comme  dessus. 

6.  Celui  qui  a  relevé  le  fief  et  qui  en  a  payé  les  droits,  n'en  peut  faire 
aucune  répétition,  au  cas  qu'il  vienne  à  succomber  dans  son  prétendu  droit. 

7.  Un  fief  relevant  à  plein  relief,  paye  pour  relief  dix  livres  parisis,  pour 
droit  de  chambellage  vingt  sols  parisis;  et  celui  relevant  à  demi-relief  paye  la 
moitié  de  chacun  de  ces  droits. 

8  (1).  Lorsque  le  fief  est  relevant  à  la  meilleure  dépouille,  le  seigneur  a  le 
droit  de  recevoir  le  loyer  d'une  année  sur  trois  à  échoir  après  le  décès  ou 
après  l'investiture  ;  ce  qu'il  doit  déclarer  à  l'époque  du  relief.-  autrement  le 
vassal  sera  quitte  en  payant  le  loyer  de  la  première  année. 

9  (2).  Si  deux  décès  ou  plusieurs  décès  surviennent  consécutivement,  ou  si 
deux  mutations  ou  plus  surviennent  de  fiefs  relevant  à  la  meilleure  récolte,  à 
plein  ou  à  demi-relief,  l'on  doit  payer  au  seigneur  autant  de  meilleures 
récoltes  ou  de  reliefs  qu'il  y  a  de  décès  et  de  mutations. 

iO  (3).  Dans  le  rapport  ou  dénombrement,  le  vassal  est  obligé  de  déclarer 
l'étendue  du  fief  avec  les  tenants  et  aboutissants,  les  dépendances  et  en  quoi 
elles  consistent,  le  service  et  les  charges  sous  lesquels  il  tient  le  fief  à  foi  et  à 
hommage  du  suzerain,  avec  la  déclaration  des  arrière-fiefs  qui  en  sont  mou- 
vants, et  de  quel  chef  ou  à  quel  titre  le  fief  lui  appartient. 


41.  Après  le  rapport  dudit  dénombrement,  le  seigneur  ou  son  bailli  est 
obligé  d'en  donner  le  récépissé  signé  de  sa  main  et  scellé  de  son  sceau,  et 
faisant  mention  du  dénombrement  ;  et  le  vassal  doit  le  lever  dans  les  qua- 


(1)  «  Ex  feudis,  quœ  pro  jure  releva  debenl  optimam  (ut  loquimur)  vromam,  palronus  capit  pensiones, 
aut  fructus  unius  anni  ex  tribus  sequentibus,  ad  optionem  et  electionem,  quam  tenetur  facere  tempore 
actus,  quo  feudum  relevalur,  alioqui  vasallus  praestalione  pensionis  primi  anni  defungitur.  » 

(2)  «  Ubi  plures  successivi  obitus  vasallorum  aut  plures  feudi  mutationes  accidunt,  tôt  relevia  debenfur, 
quot  sunt  obitus  vel  mutationes.  » 

(3)  «  Catalogus  seu  dinumeramentum  continere  débet  declarationem  feudi,  quantitatem  cum  expressione 
confinium  et  dependentiarum,  et  in  quo  feudum  consistai,  et  quibus  servitiis  et  oneiïbus  obnoxium  est,  nec 
non  specificationem  subfeudorum,  et  ex  eu  jus  capite,  et  quo  tilulo  obveniat.  » 
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sael  tselve  te  lichten,  betalende  (1)  binnen  veertigh  daglien  de  rechten  daer 
toe  staende,  volghende  het  voorseyde  placcaet  van  tjaer  4648. 

12.  Aile  leenhoven  ghehouden  van  desen  hove,  hebbende  twee,  drye 
ofte  meer  achterleenen  nict  voorsien  synde  van  ghenueglisacnie  mannen  om 
hof  te  maecken,  nocbte  vermoghen  hebbende  van  bailliu  ende  greffier  te 
stellen,  sullen  de  achterleenen  ghehouden  vvesen  te  verheffen  van  desen 
hove  binnen  den  tydt  van  veertigh  daglien,  volghende  het  placcaet  van 
Syne  Majesteyt  ;  ende  by  faute  van  diere,  sal  den  bailliu  van  desen  hove 
vermoghen  te  procederen  by  indaghinghen  veertigh  daghen  daer  naer, 
ten  zy  den  liecre  vant  selve  leenhof,  tselve  besorghde  binnen  twee  mael 
veertigh  daghen. 

RUBR1CA  ÏERCIA  DECIMA. 

VANDEN    THIENDEN    PENNINCK.     ENDE     HOE    MEN     SCHULDIGH     1S    DIEN    TE     BETAELEN. 

1 .  Als  een  leen  vercocht  wordt,  soo  is  men  daer  over  schuldigh  aenden 
leenheere  den  thiendcn  penninck  vanden  gherechtighen  coopprys  ;  van 
welcken  thienden  penninck  den  vercooper  het  leen  nioet  ontlasten,  ende 
den  cooper  daer  van  indemneren,  ten  waere  andersints  tusschen  hunlieden 
inden  coop  ondersprocken. 

2.  Soo  wanneer  besprocken  is  den  thienden  penningh  te  wesen  tôt  laste 
vanden  cooper,  soo  is  den  heere  schuldigh  oock  mede  den  thienden  penninck 
vanden  thienden  penninck.  als  tselve  bcspreeck  doende,  thouden  voor  deel 
ende  augmentatie  voor  (2)  den  waerachtighen  coopprys. 

3.  Van  belastinghe  van  leenen  met  losselycke  renten  is  men  daer  van 
schuldigh  den  thienden  penninck  vande  capitale  penninghen  vande  selve 
rente;  ende  den  selven  thienden  penninck  daer  van  betaeldt  synde.  doet 
den  selven  afslagh  int  belaelen  vanden  thienden  penningh,  soo  wanneer 
tselve  leen  daer  naer  verkocht  wordt,  de  selve  rente  daer  op  aïs  dan  noch 
synde. 


(1)  «  De  rechten  daertoe  staende.  » 

(2)  A.  «  Van.  » 
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rante  jours  et  acquitter  les  droits  qui  sont  dus,  conformément  au  placard 
susvisé  de  l'an  1618. 

12.  Toutes  les  cours  féodales  tenues  de  cette  cour,  ayant  deux,  trois  ou 
plus  d'arrière-fiefs,  n'étant  pas  pourvues  d'un  nombre  suffisant  d'hommes  de 
fief  pour  former  une  cour,  et  n'ayant  pas  la  faculté  d'établir  un  bailli  et  un 
greffier,  les  arrière-fiefs  seront  tenus  de  relever  de  cette  cour  pendant  les 
quarante  jours,  suivant  l'ordonnance  de  Sa  Majesté.  Et  à  défaut  de  ce,  le 
bailli  de  cette  cour  pourra  procéder,  quarante  jours  après,  par  ajournement, 
à  moins  que  le  seigneur  de  ladite  cour  féodale  n'y  pourvoie  en  deux  fois 
quarante  jours. 


RUBRIQUE  XIII. 

DU    DIXIÈME    DENIER    ET    COMMENT    ON   EST    OBLIGÉ    DE    LE    PAYER. 

1  (1).  Lorsqu'un  fief  est  vendu,  on  est  obligé  de  payer  le  dixième  denier 
du  juste  prix  au  suzerain,  duquel  dixième  le  vendeur  doit  décharger  le  fief 
et  en  indemniser  l'acquéreur,  à  moins  qu'il  ne  soit  stipulé  autrement  dans 
l'acte  de  vente. 

2  (2).  Quand  il  est  stipulé  que  le  dixième  denier  sera  à  la  charge  de 
l'acquéreur,  il  est  dû  au  seigneur,  en  sus  de  ce  droit,  le  dixième  du  dixième 
denier,  car  la  stipulation  a  pour  effet  d'être  considérée  comme  constituant 
une  partie  et  une  augmentation  du  prix  réel. 

3  (3).  Quant  aux  rentes  rachetables  dont  on  grève  un  fief,  on  est  obligé  de 
payer  le  dixième  denier  du  capital  desdites  rentes;  et  ce  dixième  denier  étant 
payé,  il  en  est  fait  déduction  dans  le  payement  du  dixième  denier,  lorsque 
le  même  fief  est  vendu,  lesdites  rentes  étant  encore  dessus. 


(1)  «  Laudimium  in  venditione  feudi  prœstandum  est  domino  a  venditore,  qui  feudum  el  illius  emptorcm 
a  laudimii  solutione  exonerare  tenetur,  nisi  aliter  conventum  fuerit.  » 

(2)  «  Quando  feudum  venditur,  hoc  acto ,  quod  pretium  sit  integrum  et  liberum  venditori,  Flandricè 
vry-gelt,  Gallicè  francs  deniers,  debentur  palrono  décima  et  sub  décima  pretii.  » 

(5)  «  Ex  reditus  redimibilis  hypothecatione  super  feudo  debetur  laudimium.  » 

Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  7 
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4.  Men  vermagh  syn  leen  te  belasten  met  renten  by  forme  van  staenden 
secker  sonder  thiendcn  pcnninck  te  betaelen  ;  behoudens  het  selve  ghe- 
scbiede  voor  den  tydt  van  dry  jaeren,  sonder  dat  het  selve  sal  moghcn 
worden  ghecontinueert  (4)  dan  eens  voor  andere  dry  jaeren;  teynde  weleke 
laetste  drye  jaeren  de  rente  voorder  continuerende,  verliest  den  naeme  van 
staenden  secker  ende  wordt  ghehouden  voor  hypothèque,  ende  als  doen 
schuldigh  te  betaelen  den  thienden  penninck  soo  voorseyt  is. 

5.  Van  ghiften  ghedaen  met  warmer  handt  ofte  by  uyttersten  wille  van 
Ieenen,  soo  ghestruyckte  als  ghcconquesteerde,  en  moet  gheen  thienden 
penninck  betaelt  worden. 

6.  Nochte  oock  in  manghelinghe  ende  permutatie  van  leen  teghen  leen 
ghehouden  vanden  selven  hove,  dan  voor  soo  vêle  als  er  in  ghelt  ofte  waerc 
wordt  toegheleydt. 

7.  Nemaer  van  Ieenen  teghen  Ieenen  ghehouden  van  diversche  hoven,  is 
men  den  thienden  penninck  schuldigh  vande  weerdc  van  het  leen,  soo  voor- 
seydt  is. 

8.  Van  ghelycken  is  men  schuldigh  in  manghelinghe  van  leen  teghen  erfve 
ofte  ander  goedt. 

9.  Van  huysen,  boomen  ende  andere  catheylen  op  den  leene  staendc 
ende  daer  mede  vercocht,  en  valt  gheen  thienden  penninck,  voor  soo  vêle 
die  den  leene  niet  en  volghen,  conforme  hier  vooren  ghedisponeert 
(rub.  V.) 

10.  Ter  welcker  oorsaecke  om  den  heere  synen  gherechtighen  thienden 

(1)  A.  «  Meer.  » 


DU  BOURG  DE  BRUGES.  51 


TRADUCTION. 

i  (i).  On  peut  grever  son  fief  de  rentes  sous  forme  d'engagère  ou  de 
cautionnement,  sans  payer  le  dixième  denier,  pourvu  que  ce  soit  pour  le 
terme  de  trois  ans,  qui  ne  pourra  être  prorogé  au  delà  d'un  second  terme  de 
trois  années;  si,  à  la  fin  de  ces  trois  dernières  années,  la  rente  est  continuée, 
l'engagement  perd  le  nom  de  cautionnement  actuel  (antichrèsc)  et  est  tenu 
pour  hypothèque  ;  et  alors  on  est  obligé  de  payer  le  dixième  denier,  comme 
il  est  dit  ci-dessus. 

5  (2).  Des  donations  faites  entre  vifs  ou  par  dernière  volonté  de  fiefs,  tant 
anciens  de  souche  que  conquêts,  le  dixième  denier  ne  doit  point  être  payé. 

6  (3).  Non  plus  que  de  l'échange  et  permutation  de  fief  contre  fief  tenus 
du  même  seigneur,  sinon  pour  la  soulte  seulement  donnée  en  argent  ou  en 
nature. 

7  (4).  Mais  pour  l'échange  de  fief  contre  fief  tenus  de  différentes  cours,  on 
doit  payer  le  dixième  denier  de  la  valeur  du  fief,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut. 

8  (S).  Pareillement,  on  doit  le  dixième  denier  pour  l'échange  de  fief 
contre  un  héritage  roturier  ou  autre  bien  non  féodal. 

9  (6).  Des  bâtiments,  des  arbres  et  d'autres  cateux  qui  se  trouvent  sur 
un  fief  et  sont  vendus  avec  celui-ci,  il  n'échet  point  de  dixième  denier  pour 
autant  qu'ils  ne  suivent  point  le  fief,  conformément  à  ce  qui  est  disposé  en  la 
rubrique  V. 

\0  (7).  A  cette  fin  et  pour  payer  au  seigneur  son  juste  dixième  denier, 

(1)  «  Si  reditus  per  chirographum  aut  voluntariam  condemnationem  constitulus  fuerit,  cum  pacto 
sufficientis  hypothecai  assignandœ,  aut  alioquin  redemptionis  intra  triennium  faciendse,  permitlitur  in 
pignus,  ut  vocant,  slabile,  id  est,  quod  in  usuras  non  currat,  fundos  dari  in  triennium,  quin  etiam  in 
triennium  renovari  sine  solutione  decimi  nuniini.  Si  porro  ulterius  prorogetur  reditus  et  creditor  stabili  illo 
pignore  sit  contentus,  amitlet  illud  suum  nomen,  censebiturque  assignatio  hypothecaria,  subjeeta  oneribus 
decimi  nummi.  »  Zypar.,  Not.  jur.  belgic,  lib.  4,  tit.  De  reditib.  et  luition.,  n°  29. 

(2)  «  Laudimia  non  debentur  de  feudorum  donatiene  [nier  vivos,  neque  de  eorum  donatione  testa- 
menlaria.  » 

(3)  «  Neque  etiam  ex  permutatione  feudi  cum  feudo,  quae  moventur  ab  eadem  curia,  nisi  qualenus  fiât 
supplementum  pecuniae,  aut  mercium.  » 

(4)  «  Sed  de  permutatione  feudorum  quae  moventur  a  diversis  doininis  laudimia  debentur.  » 

(5)  «  Debetur  etiam  laudimium  in  permutatione  feudi  cum  hmredio  aut  alia  re  non  feudali.  » 

(6)  «  De  aedificiis,  arboribus  et  aliis  catallis  in  feudo  vendito  existentibus,  non  debelur  laudimium,  nisi 
quatenus  ea,  juxta  Rubricam  quintam,  hic  supra,  feudum  sequuntur.  » 

(7)  «  Ut  prœstetur  domino  jusla  pretii  décima  seu  laudimium,  œstimalio  illorum  aedificiorum,  arborum 
et  catallorum  facietur  ;  et  summa  aestimationis  deducetur  de  pretio  emptionis.  » 
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penninck  te  betaelen,  sullen  de  selve  afghepresen  worden.  ende  de  portée 
vande  selve  prysie  vande  coopsomme  afghecort  (1). 

li.  Den  thienden  penninck  wordt  gheboren  ende  valt  ten  profï'ytte 
vanden  heere  soo  wanneer  als  den  cooper  inde  possessie  ende  ghebruyck 
van  het  vercochte  leengoedt  ghecommen  is  ;  al  waert  dat  den  coopprys  nc-ch 
niet  en  waere  voldaen. 


DECRETEMENT. 

Ende  alsoo  de  verthoonders  ons  seer  oodtmoedighlyck  hebben  ghebeden, 
dat  wy  de  selve  costumen  souden  willen  approberen  ende  verleenen  daer  op 
ons  decretement,  om  in  toecommende  tyden  voor  wet  ende  recht  gheobser- 
veerdt  te  worden,  doende  dcpescheren  onse  opene  brieven  daer  toe 
dienende  ;  soo  ist,  dat  wy  tghene  voorschreven  is  over  ghemerckt,  daer  op 
ghehadt  het  advys  van  onse  lieve  ende  ghetrauwe  die  président  ende  lieden 
van  onsen  provincialen  raede  in  Vlaenderen,  ende  ailes  ghesien  in  onsen 
secreten  raede,  gheneghen  wesende  ter  bede  ende  begheerte  vande  voor- 
noemde  bailliu  ende  mannen  van  leene  van  onsen  princelycken  leenhove 
vanden  Burgh  van  Brugghe,  snpplianten,  bebben  uyt  onse  gherechte  wettig- 
heydt,  authoriteyt  ende  voile  macht,  voor  ons  ende  onse  naercommers 
Graeven  ende  Graevinnen  van  Vlaenderen  gheaggreert,  gheconfirmeert  ende 
ghedecreteert,  aggreeren,  confirmeren  ende  decreteren  by  desen  statu  ten 
ende  usantien,  ende  elck  van  dien,  inder  voeghen  ende  manieren  soo  die 
hier  boven  ghestelt  ende  gheredigeert  syn  by  gheschrifte;  willende  ende 
ordonnerende  dat  die  sullen  worden  ghehouden  ende  gheobserveert  voor 
wet  ende  costumen  der  voorschreven  princelycken  leenhove  ;  ende  dat  de 
selve  poincten  ende  artickelen  voor  sulckx  sullen  moghen  worden  ghealle- 
gcert  ende  voorts  ghebrocht  in  redite  ende  daer  buyten,  sonder  dat  het 
voortaen  van  noode  wordt  die  anders  te  verifieren  ofte  betooehen  dan  bv 
extraict  gheteeckent  byden  greffier  der  voornoemde  leenhove. 

Willende  ende  ordonnerende  voorts,  dat  men  int  ghene  inde  voorschreven 
artickelen  niet  begrepen  wesende,  sal  volghen  ende  onderhouden  de  ghe- 

(1)  A.  «  Sonder  dat  den  heere  ter  cause  vande  selve  prysie  eenighen  cost  vande  prysers  draghen  moet.  » 
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lesdits  cateux  seront  estimés,  et  la  somme  de  cette  estimation  sera  déduite 
du  prix  de  la  vente. 

11  (1).  Le  dixième  denier  est  né  et  échu  au  profit  du  seigneur,  lorsque 
l'acquéreur  est. entré  en  possession  et  jouissance  du  fief  vendu,  quoique  le 
prix  n'en  soit  pas  payé. 


LE    DECRET. 


Et  comme  les  remontrants  nous  ont  très  humblement  supplié  que  nous 
voulussions  approuver  lesdites  coutumes  et  leur  en  accorder  notre  décret, 
afin  d'être  à  l'avenir  observées  pour  droit  et  pour  loi  de  ladite  cour,  en 
faisant  dépêcher  nos  lettres  patentes  à  ce  requises  ;  si  est-il  que  nous,  ayant 
considéré  ce  qui  précède,  et  ayant  eu  l'avis  de  nos  chers  et  féaux  les  pré- 
sident et  gens  de  notre  conseil  provincial  en  Flandre,  et  le  tout  vu  en  notre 
conseil  privé,  inclinant  à  la  prière  et  demande  desdits  bailli  et  hommes  de 
fief  de  notre  cour  féodale  princière  du  Bourg  de  Bruges,  de  notre  certaine 
science,  autorité  et  pleine  puissance,  avons  agréé,  confirmé  et  décrété  pour 
nous  et  nos  successeurs  comtes  et  comtesses  de  Flandre,  agréons,  confirmons 
et  décrétons,  par  ces  présentes,  les  statuts  et  usages,  et  chacun  d'eux,  en  la 
forme  et  manière  qu'ils  sont  repris  et  rédigés  par  écrit  ci-dessus  ;  voulons  et 
ordonnons  qu'ils  soient  tenus  et  observés  pour  loi  et  coutumes  de  ladite  cour 
féodale  et  princière,  et  que  lesdits  points  et  articles  pourront  être  allégués  et 
avancés  pour  tels  en  justice  et  hors  de  justice,  sans  que  dorénavant  il  soit 
besoin  d'en  faire  la  preuve  et  de  les  vérifier  autrement  que  par  extrait  signé 
par  le  greffier  de  la  susdite  cour  féodale. 


Voulons  et  ordonnons,  de  plus,  que  pour  toutes  matières  qui  ne  sont  point 
comprises  dans  les  susdits  articles,  on  suive  et  observe  les  coutumes  et  usages 


(1)  «  Laudimium  debetur  domino,  quam  primum  emptor  adeptus  est  nudam   possessionem  divenditi 
feudi,  licet  pretium  emptionis  solutum  non  sit.  » 
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meene  doorgaende  costumen  ende  usantien  van  onse  lande  ende  graefschap 
van  Vlaenderen,  ende  in  ghebreck  van  die,  de  dispositie  vanden  ghemeene 
gheschreven  redite,  sonder  naennaels  eenighe  andere  costumen  ofte  usan- 
tien te  moghen  introduceren  ofte  poseren  dan  die  hier  boven  gheschreven 
svn  :  behoudende  noclitans  tonswaerts  ende  onse  naercommers  Graeven 
ende  Graevinnen  van  Vlaenderen,  van  allen  ende  eleken  der  voorseyde 
poincten  ende  artickelen  dintcrpretatie,  veranderinghe,  ampliatie  ofte 
restrietîe,  altyds  ende  soo  menigh  waerven  als  wy  sullen  bevinden  dienende 
tôt  welvaert  der  ghemeente  ende  vassalen  der  voorschreven  princelycken 
leenhove. 

Verclarende  bovendien,  dat  wy  niet  en  verstaen  onder  tdecksel  vande 
voornoemde  costumen  ende  usantien  te  prejudicieren  ofte  derogueren 
eenighsints  onse  rechten  ende  hoogheden. 

Bevelende  by  desen  onsen  seer  lieve  ende  ghetrauwe  die  hoofdtpresidenten 
ende  licden  van  onsen  sccrcten  en  grooten  raede,  de  voornoemde  van  onsen 
raede  in  Vlaenderen,  de  voorschreven  bailliu  ende  mannen  van  onsen  voor- 
noemde leenhove  ende  aile  andere  onse  rechteren,  ofïicieren  ende  ondersaeten 
présent  ende  toecommende,  wien  dit  acnghaen  magh,  dat  sy  onse  teghen- 
woordighe  ordonnantien  ende  aile  poincten  ende  artickelen  boven  verclaert, 
ende  elck  van  dien,  onderhouden  ende  observeren  ende  doen  onderhoudcn 
ende  observeren  eeuwelyck  en  volcommelyck  naer  haerlieder  forme  ende 
inhouden,  sonder  daer  teghens  te  gaen  ofte  laeten  gheschieden  in  eenigher 
manieren,  cxecuterende  neerstelyck  de  penen  ende  boeten  op  de  inbreckers 
vande  selve  ordonnantien,  sonder  dissimulatie  ofte  verdragh. 

Ende  ten  eynde  dat  een  ieghelyck  beter  kennisse  magh  hebben  van  dese 
onse  authorisatie,  confirmatie  ende  approbatie  vande  voornoemde  statnten 
ende  usantien,  hebben  wy  de  voorschreven  bailliu  ende  mannen  vanden 
voornoemden  princelycken  leenhove  toeghelaten  ende  ghepermitteert, 
laeten  toe  ende  permitteren  by  desen,  dat  sy  deselfve  naer  behoorlycke 
publicatie  ende  enregistrature  sullen  moghen  doen  drucken  by  eenen  ghe- 
sworen  drucker  van  onse  landen  van  herwaerts  over  ;  ende  dat  de  copien 
ofte  extraicten  van  dien  behoorlyck  ghecollationneert  by  een  van  onse  seere- 
tarissen  ofte  wel  vanden  greffier  vanden  voornoemden  princelycken  leen- 
hove, voile  gheloove  zy  ghegheven,  al  of  die  originele  selve  gheexhibeert 
ende  overghelevert  ware.  Want  ons  alsoo  belieft. 
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ordinaires  de  notre  pays  et  comté  de  Flandre,  et  à  leur  défaut,  la  disposition 
du  droit  écrit  commun,  sans  pouvoir  introduire  ou  poser  dans  la  suite 
d'autres  coutumes  ou  usages  que  ceux  qui  sont  écrits  ci-dessus  ;  nous  réser- 
vant néanmoins  et  à  nos  successeurs,  comtes  et  comtesses  de  Flandre,  l'inter- 
prétation, l'amendement,  l'ampliation  et  la  restriction  de  tous  et  de  chacun 
desdits  points  et  articles,  à  toujours  et  autant  de  fois  que  nous  le  trouverons 
à  propos,  pour  l'avantage  général  des  vassaux  de  ladite  cour  féodale  et 
princière. 


Déclarons,  en  outre,  que  nous  n'entendons  point,  sous  le  prétexte  desdites 
coutumes  et  usages,  préjudiciel*  ou  déroger  en  aucune  façon  à  nos  droits  et 
hauteurs. 

Commandons  par  ces  présentes  à  nos  très  chers  et  féaulx  les  présidents  et 
gens  de  notre  grand  et  privé  conseil,  à  ceux  de  notre  susdit  conseil  en 
Flandre,  aux  susdits  bailli  et  hommes  de  fief  de  notredite  cour  féodale  et 
à  tous  nos  juges,  officiers  et  sujets,  présents  et  à  venir,  que  la  chose  peut 
concerner,  qu'ils  observent  et  entretiennent  cette  présente  ordonnance  et 
tous  les  points  et  articles  ci-dessus  déclarés,  et  qu'ils  les  fassent  entre- 
tenir et  observer  pleinement  et  à  perpétuité,  selon  leur  forme  et  teneur,  sans 
y  contrevenir  ou  souffrir  qu'il  soit  rien  fait  au  contraire  en  aucune  façon, 
faisant  exécuter  diligemment  les  peines  et  amendes  contre  les  infracteurs  de 
ladite  ordonnance,  sans  dissimulation  ou  support.     . 

Et  afin  que  chacun  puisse  avoir  plus  facilement  la  connaissance  de  notre 
présente  autorisation,  confirmation  et  approbation  desdits  statuts  et  usages, 
nous  avons  autorisé  et  permis  aux  susdits  bailli  et  hommes  de  fief  de  notredite 
cour  féodale  et  princière,  les  autorisons  et  leur  permettons  par  ces  présentes, 
après  la  publication  et  l'enregistrement  desdites  coutumes  et  usages,  de  les 
faire  imprimer  par  un  imprimeur  juré  de  notre  pays  de  par  deçà;  et  voulons 
qu'à  la  copie  ou  à  l'extrait  dûment  collationné  par  un  de  nos  secrétaires  ou 
bien  par  le  greffier  de  notredite  cour  féodale  et  princière,  pleine  foi  soit 
ajoutée  comme  si  l'original  en  était  exhibé  ou  rapporté.  Car  tel  est  notre 
plaisir. 
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Ende  voorts  op  dat  al  het  ghene  vast  ende  ghestadigh  blyve  ten  eeuwighen 
daghe,  soo  hebben  wy  hier  aen  doen  hanghen  den  grooten  zeghel  vanden 
welcken  wylen  onsen  heere  ende  vader  (wiens  ziele  Godt  ghenadigh  zy) 
heeft  ghebruyckt,  ende  wy  noch  suilen  ghebruycken  totter  wylen  toe  dat 
den  onsen  sal  syn  gheinaeckt. 

Ghegheven  in  onse  stadt  van  Brussel  den  neghensten  dagh  der  maent  van 
september  int  jaer  Ons  Heeren  duysent  ses  hondert  sevenentsestigh,  ende 
van  onse  rycken  het  tweede. 

Gheparapheert  V.  Piet.  vl,  ende  wat  neder  stondt  :  By  den  Coninck  in 
synen  raede,  onderteeckent  B.  de  Robiano,  loco  de  Berti,  ende  ghezeghelt  met 
Syne  Majesteyts  grooten  zeghel  uythanghende  in  rooden  wasse. 

Ghepubliceert  in  ghemaeckten  hove,  présent  de  heeren  hooghbailliu  ende 
mannen,  als  per  register,  op  den  7en  september  1668. 

My  toorconde  als  greffier, 
Onderteeckent  F.  van  Hende. 

Bailliu  ende  mannen  van  leene  vanden  princelycken  leenhove  vanden 
Burgh  van  Brugghe,  doen  te  weten  ende  kennelyc,  dat  sy  ghecontracteert 
hebben  met  Lucas  vanden  Kerchove,  gheswooren  boeckdrucker  binnen 
Brugghe,  van  dat  hy  alleene  ende  ter  exclusie  van  aile  andere  boeckdruckers, 
sal  drucken  de  costumen  vanden  voornoemden  leenhove,  gheemologheert 
ende  gheapprobeert  by  Syne  Majesteyt  den  9en  september  1667:  ende  dat 
uyt  krachte  van  authorisatie  gheinsereert  inde  brieven  van  décrète  vanden 
selven  9en  septembre.  Onderteeckent  B.  de  Robiano,  etc. 

Met  conditie,  dat  voor  soo  vêle  noot  zy,  den  voornoemden  Kerchove, 
tsynen  koste  sal  moeten  versoecken  approbatie  ende  oock  de  bovenschreven 
interdictie  van  Syne  Majesteyt,  etc. 

Aldus  gheresolveert  ende  gheaccordeert  desen  len  décembre  1667. 

My  toorconde  als  greffier, 
Onderteeckent  F.  van  Hende. 

Syne  Koninghlycke  Majesteyt  ghesien  hebbende  tvoorschreven  contract 
van  bailliu  ende  mannen  van  leene  vanden  princelycken  leenhove  vanden 
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Et  de  plus,  afin  que  le  tout  reste  ferme  et  stable  à  perpétuité,  nous  avons 
lait  ici  attacher  le  grand  sceau  dont  a  usé  feu  notre  seigneur  et  père  (dont 
Dieu  absolve  l'âme),  et  dont  nous  userons  encore  jusqu'à  ce  que  le  nôtre  soit 
fait. 

Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles,  le  neuvième  jour  du  mois  de  sep- 
tembre, l'an  de  Notre  Seigneur  mil  six  cent  soixante  et  sept  et  de  notre 
règne  le  second. 

Paraphé  V.  Piet.  vl,  et  plus  bas  était  écrit  :  Par  le  Roi  en  son  conseil,  et 
signé  de  Robiano,  au  lieu  de  Berti.  Et  scellé  du  grand  sceau  de  Sa  Majesté 
pendant  en  cire  rouge. 

Publié  en  la  cour  assemblée,  en  présence  de  MM.  les  haut-bailli  et  hommes 
de  fief,  et  enregistré  le  septième  jour  de  septembre  1600  soixante-huit. 

Moi  présent  comme  greffier, 
Signé  F.  van  Hende. 

Le  bailli  et  les  hommes  de  fief  de  la  cour  féodale  princière  du  Bourg  de 
Bruges  font  savoir  et  connaître  qu'ils  ont  contracté  avec  Luc  vanden  Kerchove, 
imprimeur  juré,  à  Bruges,  aux  fins  que  seul  et  à  l'exclusion  de  tous  autres 
imprimeurs,  il  imprimera  les  coutumes  de  la  cour  féodale  précitée,  homolo- 
guées et  approuvées  par  Sa  Majesté,  le  9  septembre  1667:,  et  ce,  en  vertu  de 
l'autorisation  insérée  dans  les  lettres  de  décret  datées  également  du  9  septem- 
bre. Signé  B.  de  Robiano. 

A  condition  que  ledit  Kerchove,  pour  autant  que  de  besoin,  devra 
solliciter,  à  ses  frais,  l'approbation  et  aussi  l'interdiction  nécessaire  de 
Sa  Majesté,  etc. 

Ainsi  résolu  et  accordé  le  lei  décembre  1667. 

En  foi  de  quoi,  le  greffier  a  signé, 
F.  van  Hende. 

Sa  Majesté  Royale,  vu  le  contrat  susdit  passé  entre  le  bailli  et  les  hommes 
de  fief  de  la  cour  féodale  princière  du  Bourg  de  Bruges  et  Luc  vanden 
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Burgh  van  Brugghe  ghemaect  met  Lucas  vanden  Kerchove,  over  het  drucken 
der  costumen  vanden  voorschreven  leenhove,  heeft,  gheneghen  wesende  ter 
bede  ende  begheerte  vanden  voornoemden  Lucas  vanden  Kerchove,  hem 
ghegunt,  gheoctroyeert  ende  gheaccordeert  by  dese,  dat  hy  ter  exclusie  van 
aile  andere  boeckdruckers,  sal  moghen  drucken  de  costumen  hierboven  ghe- 
roert,  etc..  met  de  voorder  interdictien  als  by  dopene  brieven  van  octroy 
vermelt. 

Ghegheven  onder  den  Koninghlycken  zeghel  binnen  Brussel,  den  29e"  der 
maent  van  october  1668. 

Gheparapheert  V.  Piet  v*. 
Onderteeckent  P.  van  Achlen. 


De  naervolghende  hooftleenen  staen  ten  appelle  in  desen  princelyken  leenhove 
vanden  Burgh  van  Brugghe,  soo  sy  oock  staen  ter  hooftvonnisse  ten  beroepe 
van  partye,  ghelyck  oock  staen  ten  appelle  ende  hooftvonnisse  aile  andere 
médiate  hoven  van  desen  hove,  vermoghen  hebbende  redit  ende  wet  le  doene. 
te  weten  :  dhooftleenen  vermoghende  bailliu  ende  greffier  te  stellen. 


Alvooren  binnen  der  stede  van  Brugghe. 

Het  leenhof  ende  heerlyckheydt  ghenaemt  den  Grooten  Thol  van  Brugghe. 
met  aile  de  ghewichten,  ballanchen.  heynsselen,  heerlyckheden  ende  andere 
rechten. 

Tleenhof  ende  heerlyckheydt  ten  Gruuthuyse  by  Onse  Vrauwe  kercke  in 
Brugghe,  alsnu  gheconsolideert  aen  desen  princelijcken  leenhove. 

Tleenhof  groot  60  ponden  parisise,  beset  op  de  Greffie  Civil  der  stede  van 
Brugghe. 

Tleenhof  groot  13  ponden  5  schellinghen  parisise,  beset  op  huysen  in 
Brugghe. 
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Kercliove,  au  sujet  de  l'impression  des  coutumes  de  ladite  cour  féodale, 
inclinant  à  la  prière  et  supplique  du  prénommé  Luc  vanden  Kerchove,  lui 
a  permis,  octroyé  et  accordé  par  les  présentes,  à  l'exclusion  de  tous  autres 
imprimeurs,  de  pouvoir  imprimer  les  coutumes  mentionnées  ci-dessus,  etc., 
avec  l'interdiction  requise,  ainsi  qu'il  est  exprimé  dans  les  lettres  patentes 
d'octroi. 

Donné  sous  notre  sceau  royal  à  Bruxelles,  le  29  du  mois  d'octobre  1668. 

Paraphé  V.  Piet.  v*. 
Signé  P.  van  Achlen. 


Les  hauts  fiefs  qui  suivent  ressortissent  pour  l'appel  à  cette  cour  féodale  et 
princier e  du  Bourg  de  Bruges,  de  même  qu'ils  y  ressortissent  pour  le  chef 
de  sens,  sur  le  recours  des  parties  ;  comme  y  ressortissent  également  pour 
l'appel  et  le  chef  de  sens  toutes  les  autres  cours  tenues  médiatement  de  celle 
du  Bourg  et  qui  ont  le  pouvoir  d'administrer  droit  et  justice  ;  c  est-à-dire 
les  hauts  fiefs  qui  peuvent  établir  des  baillis  et  des  greffiers  :  ' 


D'abord  dans  ta  ville  de  Bruges. 

Le  fief  et  la  seigneurie  nommé  le  Grand  Tonlieu  de  Bruges,  avec  tous  les 
poids,  les  balances,  les  pesons,  les  seigneuries  et  autres  droits. 

Le  fief  et  la  seigneurie  de  Gruuthuyse  auprès  de  l'église  de  Notre-Dame  à 
Bruges,  à  présent  réuni  à  cette  cour  féodale  et  princière. 

Le  fief  de  60  livres  parisis  assignées  sur  le  greffe  civil  de  la  ville  de  Bruges. 

Le  fief  de  13  livres  5  sols  parisis  hypothéqués  sur  des  maisons  à  Bruges. 
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Buyten  der  stedc  van  Brugghe  ende  binnen  den  schependomme. 

TIecnhoi'  ghenaemt  Calckers. 

Tlcenhof  ghenaemt  Shcer  Boudewynsburgh  ofte  Rabaudenburgh. 

Tleenhof  ghenaemt  Ten  Poêle. 

Tleenhof  genaemt  T'Goedt  te  Leemputte. 

Tleenhof  ghenaemt  Ten  Broucke. 

Tleenhof  ghenaemt  Muninckenspeye. 

hit  ambacht  van  Avrdenburgh. 

Het  graefschap  ende  casteel  van  Middelburgh  in  Vlaendren. 

Thof  ende  goedt  Ter  Ide. 

Thof  te  Werfve. 

Thof  groot  23  ghemeten,  in  Hannekinswerfve. 

Thof  groot  18  ghemeten  en  half,  in  Onse  Vrauwe  prochie  t'Aerdenburgh. 

Thof  ghenaemt  Coensdyek. 

Thof  groot  15  ghemeten,  in  Hannekinswerfve. 

Thof  groot  41  ghemeten  1  lyne,  indc  prochie  van  Beyngaerstecke. 

Thof  groot  o  ghemeten,  in  Onse  Lieve  Vrauwe  t'Aerdenburgh. 

Thof  groot  28  ghemeten,  in  Sinte  Baefs  by  Aerdenburgh. 

hit  ambacht  van  Oostburgk. 

Thof  groot  3  ghemeten,  in  Schoondyeke. 

Thof  groot  2  lynen,  in  Schoondyeke. 

Thof  groot  4  ghemeten  60  roeden,  in  Schoondyeke. 

Thof  groot  2  lynen,  in  Schoondyeke. 

Thof  groot  ii  ghemeten  1  lyne  14  roeden,  in  Schoondyeke. 

Thof  groot  17  ghemeten  2  lynen,  in  Schoondyeke. 

Thof  groot  3  ghemeten,  in  Sinte  Baefs. 

Thof  groot  52  ghemeten,  in  Schoondyeke. 

Thof  zynde  20  ponden  parisis  sjaers,  in  Schoondyeke. 

Thof  groot  3  ghemeten,  in  Sinte  Laureyns,  in  Wulpen. 
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Hors  de  la  ville  de  Bruges  et  dans  son  échevinage. 

Le  fief  nommé  Calckers. 

Le  fief  nommé  Sheer  Baudewinsburgh  ou  Kabaudenburgh. 

Le  fief  nommé  ten  Poêle. 

Le  fief  nommé  Hetgoedt  te  Leemputte. 

Le  fief  nommé  ten  Broucke. 

Le  fief  nommé  Muninckenspeye. 

Dans  l'ambacht  d ' Aerdenbourg . 

Le  comté  et  le  château  de  Middelbourg  en  Flandre. 
Le  fief  et  le  bien  ter  Ide. 
Le  fief  te  Werfve. 

Le  fief  de  23  mesures,  à  Hannekinswerve. 

Le  fief  de  d8  mesures  et  demi,  en  la  paroisse  de  Notre-Dame  à  Aerden- 
bourg. 

Le  fief  nommé  Coensdyck. 

Le  fief  de  13  mesures,  à  Hannekinswerve. 

Le  fief  de  11  mesures  1  ligne,  en  la  paroisse  de  Beyngaerstecke. 

Le  fief  de  5  mesures,  en  Notre-Dame,  à  Aerdenbourg. 

Le  fief  de  28  mesures,  à  Saint-Bavon.  lez-Aerdenbourg. 

Dans  l'ambacht  d'Oostbourg. 

Le  fief  de  3  mesures,  à  Schoondycke. 

Le  fief  de  2  lignes,  à  Schoondycke. 

Le  fief  de  4  mesures  60  verges,  à  Schoondycke. 

Le  fief  de  2  lignes,  à  Schoondycke. 

Le  fief  de  14  mesures  1  ligne  14  verges,  à  Schoondycke. 

Le  fief  de  17  mesures  2  lignes,  à  Schoondycke. 

Le  fief  de  3  mesures,  à  Saint-Bavon. 

Le  fief  de  32  mesures,  à  Schoondycke. 

Le  fief  de  20  livres  pari  sis  par  an,  à  Schoondycke. 

Le  fief  de  3  mesures,  à  Saint-Laurent,  à  Wulpen. 
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TEXTE. 


In  Cadsandt. 

Thof  groot  77  ghemeten  1  lyne  89  roeden,  in  Cadsandt. 

Thof  groot  196  ghemeten  1  lyne  91  roeden,  in  Cadsandt. 

Thof  groot  87  roeden,  in  Cadsandt. 

Thof  groot  38  ghemeten.  in  Cadsandt. 

Thof  groot  15  ghemeten  2  lynen  55  roeden,  in  Cadsandt. 

Thof  groot  6  ghemeten  landts,  in  Cadsandt. 

Thof  groot  37  ghemeten  1  lyne  88  roeden,  in  Cadsandt. 

Thof  groot  64  ghemeten  2  lynen  20  roeden,  in  Cadsandt. 

Int  ambacht  ende  prochie  van  Moerkercke. 

Thof  ende  heerlyckheydt  van  Moerkercke. 

Thof  als  nu  groot  57  ghemeten  2  lynen  77  roeden,  ende  hier  te  vooren 
64  ghemeten. 

Thof  ghenaemt  Calckers\ecn. 
Thof  Altena. 

Int  ambacht  van  Oostkercke . 

Thof  groot  10  ghemeten,  in  Oostkercke. 

Thof  groot  7  ghemeten  1  lyne  54  roeden,  in  Oostkercke. 

Thof  ten  Doele,  in  Oostkercke. 

Thof  ten  Poêle,  in  Westcapelle. 

Thof  te  Kalvekeete,  in  Westcapelle. 

Thof  van  Reygaersvliet,  in  Westcapelle. 

In  Dudzeele  ambacht. 

Thof  ende  heerlyckheydt  van  Dudzeele. 

Thof  ten  Hecke,  in  Dudzeele. 

Thof  groot  8  ghemeten,  in  Ramscapelle. 

Thof  van  Grammez,  in  Dudzeele. 

Thof  van  Herzeele,  in  Dudzeele  ende  Lisseweghe. 

Thof  ghenaemd  Diericx  Yoswal. 
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TRADUCTION. 


A  Cadsandt. 


Le  fief  de  77  mesures  1  ligne  79  verges,  à  Cadsandt. 

Le  fief  de  496  mesures  1  ligne  91  verges,  à  Cadsandt. 

Le  fief  de  87  verges,  à  Cadsandt. 

Le  fief  de  38  mesures,  à  Cadsandt. 

Le  fief  de  13  mesures  2  lignes  55  verges,  à  Cadsandt. 

Le  fief  de  6  mesures,  à  Cadsandt. 

Le  fief  de  37  mesures  4  ligne  88  verges,  à  Cadsandt. 

Le  fief  de  64  mesures  2  lignes  20  verges,  à  Cadsandt. 

Dans  l'ambachl  et  paroisse  de  Moerkercke. 

Le  fief  et  la  seigneurie  de  Moerkercke. 

Le  fief  à  présent  de  57  mesures  2  lignes  77  verges,  et  auparavant  de 
64  mesures. 

Le  fief  nommé  Calckersleen. 
Le  fief  Altena. 

Dans  l'ambacht  d'Oostkercke. 

Le  fief  de  40  mesures,  à  Oostkercke. 

Le  fief  de  7  mesures  4  ligne  54  verges,  à  Oostkercke. 

Le  fief  ten  Doele,  à  Oostkercke. 

Le  fief  ten  Poêle,  à  Westcapelle. 

Le  fief  te  Kalverkeete,  à  Westcapelle. 

Le  fief  de  Reygarsvliet,  à  Westcappelle. 

Dans  l'ambacht  de  •Dudzeele. 

Le  iïef  et  la  seigneurie  de  Dudzeele. 

Le  fief  ten  Hecke,  à  Dudzeele. 

Le  fief  de  8  mesures,  à  Ramscapelle. 

Le  fief  de  Grammez,  à  Dudzeele. 

Le  fief  de  Herzeele,  à  Dudzeele  et  Lisseweghe. 

Le  fief  nommé  Diericx  Voswal. 
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TEXTE. 


Int  ambacht  van  Lisseweghe. 

Thof  ende  heersehap  van  Veideghoede,  in  Heyst. 

Thof synde  Iiet  derde  vande  ammannye  van  Lisseweghe. 

Thof  groot  12  glienieten,  in  Lisseweghe. 

Thof  ter  Walle,  in  Lisseweghe. 

Thof  te  Heyst. 

Thof  te  Schipsdale,  in  Lisseweghe. 

Int  ambacht  van  Uytkerçke. 

Thof  ende  heersehap  van  Uytkerçke. 

Thof  groot  12  ghemeten  1  lyne  50  roeden,  in  Uytkerçke. 

Thof  groot  12  ghemeten  12  roeden,  in  Uytkerçke. 

Int  ambacht  van  Meetkercke. 

Thof  shenaemt  t'Walleken.  in  Meetkercke. 

Tliof  genaemt  t'Goedt  ten  Torre,  in  Sinte  Pieters  op  den  Dyck. 

Thof  groot  21  ghemeten  en  half,  in  Meetkercke. 

Int  ambacht  ende  prochie  van  Zuwenkercke. 

Tliof  groot  12  ghemeten  1  lyne. 
Thof  te  Cleyhem. 

In  Sheer  IV outermans  ambacht . 
Thof  ende  heerlyckhede  van  Sinte  Catherine. 

Int  ambacht  van  Vladsloo. 

Thof  ende  heerlyckheydt  van  Vladsloohove. 

Thof  ende  heersehap  van  de  Sale  ter  Beerst. 

Thof  ghenaemt  den  Walackere,  in  Vladsloo. 

Thof  te  Vladsloo  sonder  fonsier. 

Thof  groot  9  ghemeten  1  lyne  72  roeden.  in  Vladsloo. 
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Dans  l'ambacht  de  Lisseweghe. 

Le  fief  et  la  seigneurie  de  Veldeghoede,  à  Heyst. 

Le  fief  étant  le  tiers  de  l'ammanie  de  Lisseweghe. 

Le  fief  de  12  mesures,  à  Lisseweghe. 

Le  fief  ter  Walle,  à  Lisseweghe. 

Le  fief  à  Heyst. 

Le  fief  te  Schipsdale,  à  Lisseweghe. 

Dans  l'ambachl  d'Uytkercke. 

Le  fief  et  la  seigneurie  d'Uytkercke. 

Le  fief  de  12  mesures  1  ligne  50  verges,  à  Uytkercke. 

Le  fief  de  12  mesures  12  verges,  à  Uytkercke. 

Dans  l'ambacht  de  Meetkercke. 

Le  fief  nommé  't  Walleken,  à  Meetkercke. 

Le  fief  nommé  't  Goedt  ten  Torre,  à  Saint-Pierre  sur  la  Digue. 

Le  fief  de  21  mesures  et  demi,  à  Meetkercke. 

Dans  l'ambacht  et  paroisse  de  Zuwenkercke. 

Le  fief  de  12  mesures  1  ligne. 
Le  fief  à  Cleyhem. 

Dans  l'ambacht  de  Sheer  JV outermans . 
Le  fief  et  la  seigneurie  de  Sainte-Catherine. 

Dans  l'ambacht  de  Vladsloo. 

Le  fief  et  la  seigneurie  de  la  cour  de  Vladsloo. 
Le  fief  et  la  seigneurie  de  la  Salle  ter  Beerst. 
Le  fief  nommé  den  Wallacker,  à  Vladsloo. 
Le  fief  à  Vladsloo  sans  foncier. 
Le  fief  de  9  mesures  1  ligne  72  verges,  à  Vladsloo. 
Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III. 
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TEXTE. 

In  Assenbrouck. 
Thofende  heerlykheydt  van  Assenbrouck 

In  Sysseele. 

Thof  ende  heerlykheydt  van  Sysseele. 
Thof  ende  baronnye  van  Maele. 

lnt  ambacht  van  Camerlynckx. 

Thofende  heerlyckheydt  ghenaemt  Groot  Calckaerts,  in  Leffinghe. 

Thof  groot  50  ghemeten  2  lynen  74  roeden,  in  Leffinghe. 

Thof  groot  14  ghemeten  2  lynen  79  roeden,  in  Slype. 

Thof  groot  6  ghemeten  2o  roeden,  in  Leffinghe. 

Thof  groot  5  ghemeten  2  lynen  57  roeden,  in  Slype. 

Thof  groot  20  ghemeten  1  lyne  78  roeden,  in  Slype. 

Thof  groot  47  ghemeten,  gheheeten  Thof  te  Slype. 

Inl  ambacht  van  Woumcn. 

Thof  ende  heerlykheydt  van  Merchem. 
Thof  ende  heerlyckheydt  van  den  Corvere. 
Thof  ghenaemt  Drecht,  in  Woumen. 
Thof  ghenaemt  ter  Eeckenbrugghe. 

Int  ambacht  van  Eessen. 

Thof  ghenaemt  t'Eechof,  in  Eessen. 
Thof  groot  22  ghemeten,  in  Eessen. 

Int  ambacht  van  Sarren. 
Thof  groot  5  ghemeten,  in  Handsaeme,  ghenaemt  de  lleede. 

Int  ambacht  van  Couckelaere. 
Thof  ende  heerlyckheydt  ghenaemt  t'Zuuthof,  in  Couckelaere. 
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TRADUCTION. 


A  Assebrouck. 
Le  fief  et  la  seigneurie  d'Assebrouck. 

A  Sysseele. 

Le  fief  et  la  seigneurie  de  Sysseele. 
Le  fief  et  la  baronnie  de  Maele. 

Dans  l'ambacht  de  Camerlyncx. 

Le  fief  et  la  seigneurie  nommé  Groot  Calckaerts,  à  Leffingbe. 

Le  fief  de  30  mesures  2  lignes  74  verges,  à  Leffinghe. 

Le  fief  de  14  mesures  2  lignes  79  verges,  à  Slype. 

Le  fief  de  6  mesures  25  verges,  à  Leffinghe. 

Le  fief  de  S  mesures  2  lignes  37  verges,  à  Slype. 

Le  fief  de  20  mesures  1  ligne  78  verges,  à  Slype. 

Le  fief  de  i7  mesures  nommé  la  cour  de  Slype. 

Dans  l'ambacht  de  fVoumen. 

Le  fief  et  la  seigneurie  de  Merchem. 
Le  fief  et  la  seigneurie  de  Corvere. 
Le  fief  nommé  Drecht,  à  Woumen. 
Le  fief  nommé  ter  Eeckenbrugghe. 

Dans  l'ambacht  d'Eessen. 

Le  fief  nommé  T'Eechof,  à  Eessen. 
Le  fief  de  22  mesures,  à  Eessen. 

Dans  l'ambacht  de  Zarren. 
Le  fief  de  3  mesures,  à  Handsaeme,  nommé  de  Heede. 

Dans  l'ambacht  de  Couckelaere. 
Le  fief  et  la  seigneurie  nommé  TZuuthof,  à  Couckelaere. 
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TEXTE. 

Thof  ende  heerlyckheydt  ghenaemt  t'Oosthof,  te  Couckelaere. 

Int  ambacht  van  Eerneghem. 
Thof'groot  44  ghemeten  i  Iyne  95  roeden,  in  Eerneghem. 

Int  ambacht  van  Ghistel. 


Thof  ende  heerlyckheydt  ghenaemt  het  Casteel  van  Ghistel. 

Thof  ghenaemt  t'Schoutteetendom  van  Ghistel. 

Thof  groot  11  ghemeten  2  Iynen  80  roeden.  in  Ghistel. 


Int  ambacht  van  Zerckeghem. 
Thof  te  Walle,  in  Zerckeghem. 

Int  ambacht  van  Jabbeke. 

Thof  groot  17  ghemeten,  in  Stalhille. 

Thof  groot  13  ghemeten  40  roeden,  in  Stalhille. 

Int  ambacht  van  Zedelghem. 
Thof  ende  heerlyckheydt  van  Zedelghem. 

Int  ambacht  van  Farssenaere. 

* 

Thof  te  Varssenaere. 

Thof  ende  heerlyckheydt  van  Straten  Ambacht. 

Inde  prochie  van  Oedelem. 
Thof  ende  heerlyckheydt  van  Praet. 

Inde  prochie  van  Beernem. 
Thof  ende  heerlyckheydt  van  Sotschoore,  in  Beernem. 
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Le  fief  et  la  seigneurie  nommé  't  Oosthof,  à  Couckelaere. 

Dans  l'ambacht  d'Eerneghem. 
Le  fief  de  24  mesures  1  ligne  95  verges,  à  Eerneghem. 

Dans  l'ambacht  de  Ghistelles. 

Le  fief  et  la  seigneurie  nommé  le  château  de  Ghistelles. 

Le  fief  nommé  l'Ecoutèterie  de  Ghistelles. 

Le  fief  de  M  mesures  2  lignes  80  verges,  à  Ghistelles. 

Dans  l'ambacht  de  Zerckeghem. 
Le  fief  de  Walle,  à  Zerckeghem. 

Dans  l'ambacht  de-Jabbeke. 

Le  fief  de  47  mesures,  à  Stalhille. 

Le  fief  de  13  mesures  40  verges,  à  Stalhille. 

Dans  l'ambacht  de  Zedelghem. 
Le  fief  et  la  seigneurie  de  Zedelghem . 

Dans  l'ambacht  de  Farssenaere. 

Le  fief  de  Varssenaere. 

Le  fief  et  la  seigneurie  de  Straten  Ambacht. 

Dans  la  paroisse  d'Oedelem. 
Le  fief  et  la  seigneurie  de  Praet. 

Dans  la  paroisse  de  Beernem. 
Le  fief  et  la  seigneurie  de  Sotschoore,  à  Beernem. 
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TEXTE. 

Inde  prochie  van  Oostcamp. 

Thof  ende  heerlyckheydt  van  Oostcamp. 

ThoftenTorre. 

Thof  groot  27  ghemeten  35  roeden. 

Inde  prochie  van  Ruddervoorde. 
Heerlyckheydt  genaemt  t'Hof  van  Ruddervoorde. 

Inde  prochie  van  Lichtervelde. 
Thof  ende  heerlyckheydt  van  Lichtervelde. 

Int  ambacht  van  Madeghem. 

Thof  ende  baronnye  van  Maldeghem. 

Thof  t'Haelyncx,  in  Maldeghem. 

Thof  wesende  een  heerlycke  rente  met  5  capoenen  sjaers. 

Binnen  de  stede  van  Dixmude. 
Thof  ende  burghgraefschap  van  Dixmude. 

Binnen  de  stede  van  Oudenburgh. 
Thof  ofte  burg  van  Oudenburgh. 

Binnen  der  stede  van  Damme. 
Thof  van  Damme. 
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Dans  la  paroisse  d'Oostcamp. 

Le  fief  et  la  seigneurie  d'Oostcamp. 

Le  fief  ten  Torre. 

Le  fief  de  27  mesures  35  verges. 

Dans  la  paroisse  de  Ruddervoorde . 
La  seigneurie  nommée  la  cour  de  Ruddervoorde. 

Dans  la  paroisse  de  Lichlervelde. 
Le  fief  et  la  seigneurie  de  Lichtervelde. 

Dans  la  paroisse  de  Maldeghem. 

Le  fief  et  la  baronnie  de  Maldeghem. 

Le  fief  t'Haelyncx,  à  Maldeghem. 

Le  fief  consistant  en  une  rente  annuelle  de  5  chapons. 

Dam  la  ville  de  Dixmude. 
Le  fief  et  vicomte  de  Dixmude. 

Dans  la  ville  d' Oudenbonry . 
Le  fief  ou  le  bourg  d'Oudenbourg. 

Dans  la  ville  de  Damme. 
Le  fief  de  Damme. 
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TEXTE. 


De  achterleenen  gehouden  vande  naervolghmde  hooftleenen  worden  berecht 
int  princelyck  leenhof  vanden  Burgh  van  Brugghe,  als  onvoorsien  van 
bailliu,  soufjisante  mannen  ende  greffier;  soo  ook  aldaer  berecht  worden  aile 
andere  achterleenen  ghehouden  vande  hooftleenen,  gheen  vermoghen  heb- 
bende  van  bailliu  ende  greffier  te  stellen  ende  onvoorsien  van  soufjisante 
mannen,  soo  médiate  als  immédiate. 


Ende  eerst  biunen  de  stede  van  Brugghe. 

Het  hooftleen  zynde  27  hoet  witte  evenen  sjaers,  beset  op  den  spicker 
van  Brugghe,  met  twee  achterleenen. 

Thooftleen  ghenaemt  Coemachpoorte  ende  nu  Sinte-Anne  bleeckerye, 
met  een  achterleen. 

Binnen  den  schependomme  van  Brugghe  ende  buyten  de  stede. 

Thooftleen  groot  \ 4  ghemeten  â  Iynen,  in  Sinte-Kruys.  met  drye  achter- 
leenen. 

Thooftleen  Bouchoute,  met  twee  achterleenen. 

Thooftleen  ghenaemt  Noordtvelde  groot  54  ghemeten,  met  een  achterleen. 

Thooftleen  groot  8  lynen  21  roeden,  met  drye  achterleenen. 

Thooftleen  groot  55  ghemeten  in  eene  jeghenoote,  te  Noordtvelde,  met 
een  achterleen. 

Thooftleen  groot  1  ghemet,  met  drye  achterleenen. 

Thooftleen  groot  19  ghemeten  2  lynen  29  roeden,  met  twee  achterleenen. 

Thooftleen   groot  11  ghemeten  2  lynen  55  roeden,  met  een  achterleen. 

Int  ambacht  van  Ysendyche. 

Thooftleen  ende  heerlyckheydt  groot  170  bunderen,  met  eene  wet  ende 
twee  achterleenen. 

Dheerlyckheydt  van  Waterviiet,  int  verdroncken  landt  van  Ysendycke, 
met  een  achterleen. 
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Les  arrière-fiefs  tenus  des  fiefs  rapportés  ci-après  ressortissent  à  la  Cour 
féodale  et  princière  du  Bourg  de  Bruges,  comme  n'étant  point  pourvus  de 
bailli,  de  greffier  et  d'hommes  de  fief  en  nombre  suffisant;  et  de  même  aussi 
tous-  les  arrière-fiefs  tenus  médiatemcnt  ou  immédiatement  des  fiefs  qui 
n'ont  pas  la  faculté  d'établir  des  baillis  et  des  greffiers  et  qui  sont  dépourvus 
d'hommes  de  fief  en  nombre  suffisant. 


D'abord  dans  la  ville  de  Bruges. 

Le  fief  de  27  mesures  de  pois  blancs  par  an  assignées  sur  l'épier  de  Bruges, 
avec  deux  arrière-fiefs. 

Le  fief  nommé  Coemachpoorte  et  maintenant  la  blanchisserie  de  Sainte- 
Anne,  avec  un  arrière-fief. 

Dans  l'échevinage  de  Bruges  et  hors  de  la  ville. 
Le  fief  de  14  mesures  2  lignes,  à  Sainte-Croix,  avec  trois  arrière-fiefs. 

Le  fief  Bouchoute,  avec  deux  arrière-fiefs. 

Le  fief  nommé  Noortvelde,  de  54  mesures,  avec  un  arrière-fief. 

Le  fief  de  8  lignes  21  verges,  avec  trois  arrière-fiefs. 

Le  fief  de  33  mesures,  dans  un  hameau  à  Noortvelde,  avec  un  arrière-fief. 

Le  fief  de  1  mesure,  avec  trois  arrière-fiefs. 

Le  fief  de  19  mesures  2  lignes  29  verges,  avec  deux  arrière-fiefs; 

Le  fief  de  1 1  mesures  2  lignes  33  verges,  avec  un  arrière-fief. 

Dans  l'ambacht  d' Ysendycke. 
Le  fief  et  la  seigneurie  de  170  bonniers,  avec  une  loi  et  deux  arrière-fiefs. 

La  seigneurie  de  Watervliet,  dans  le  pays  inondé  d'Ysendycke,  avec  un 
arrière-fief. 

Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  10 
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TEXTE. 


lnt  ambacht  van  Oostburgh. 

Thooftleen  groot  13  ghemeten  54  roeden,  in  de  prochie  van  Sint-Loys 
t'Oostburgh,  met  drye  achterleenen. 

Thooftleen  groot  5  ghemeten  en  half,  in  Schoondycke,  met  vyf  achter- 
leenen. 

Thooftleen  groot  8  ghemeten  d  lyne  86  roeden,  in  Schoondycke,  met  vier 
achterleenen. 

Thooftleen  groot  15  ghemeten,  in  JXieukercke,  met  een  achterleen. 

Thooftleen  groot  18  ghemeten,  in  Nieukercke,  met  vyf  achterleenen. 

Thooftleen  groot  24  ghemeten,  in  Wulpen,  met  acht  achterleenen. 

Thooftleen  groot  11  ghemeten,  in  Schoondycke,  met  ses  achterleenen. 

Thooftleen,  vvet  ende  vier  achterleenen,  in  Oostburgh  ambacht 

In  Cadsandt. 

Thooftleen  groot  10  ghemeten  60  roeden,  met  twee  achterleenen. 
Thooftleen  groot  8  ghemeten  90  roeden,  met  vier  achterleenen. 

lnt  ambacht  van  Moerkercke. 
Thooftleen  groot  24  ghemeten  1  lyne,  in  Moerkercke,  met  een  achterleen. 

lnt  ambacht  van  Oostkercke. 

Thooftleen  groot  4  ghemeten  50  roeden,  in  Oostkercke,  met  een  achter- 
leen. 

Thooftleen  groot  4  ghemeten  2  lynen  64  roeden,  in  Oostkercke,  met  ses 
achterleenen. 

Thooftleen  groot  18  ghemeten,  in  Westcappelle,  met  drye  achterleenen. 

Thooftleen  groot  10  ghemeten  1  lyne,  in  Westcappelle,  met  drye  achter- 
leenen. 

Thooftleen  groot  45  ghemeten  2  lynen  22  roeden  ghenaemt  Boonem,  met 
vyf  achterleenen. 
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TRADUCTION, 


Dans  l'ambacht  d'Oostburgh. 

Le  fief  de  13  mesures  54  verges  en  la  paroisse  de  Saint-Éloi,  à  Oostburgh, 
avec  trois  arrière-fiefs. 

Le  fief  de  5  mesures  et  demie,  à  Schoondycke,  avec  cinq  arrière-fiefs. 

Le  fief  de  8  mesures  1  ligne  86  verges,  à  Schoondycke,  avec  quatre  arrière- 
tiefs. 

Le  fief  de  15  mesures,  à  Nieukercke,  avec  un  arrière-fief. 
Le  fief  de  18  mesures,  à  Nieukercke,  avec  cinq  arrière-fiefs. 
Le  fief  de  24  mesures,  à  Wulpen,  avec  huit  arrière-fiefs. 
Le  fief  de  11  mesures,  à  Schoondycke,  avec  six  arrière-fiefs. 
Le  fief,  la  foi  et  quatre  arrière-fiels  dans  l'ambacht  d'Oostburgh. 

A  Cadsandt. 

Le  fief  de  10  mesures  60  verges,  avec  deux  arrière-fiefs. 
Le  fief  de  8  mesures  90  verges,  avec  quatre  arrière-fiefs. 


Dans  l'ambacht  de  Moerkercke. 
Le  fief  de  24  mesures  1  ligne,  à  Moerkercke,  avec  un  arrière-fief. 

Dans  l'ambacht  d' Oostkercke. 
Le  fief  de  4  mesures  50  verges,  à  Oostkercke,  avec  un  arrière-fief. 

Le    fief    de   4  mesures   2   lignes   6i   verges,   à   Oostkercke,   avec   six 
arrière-fiefs. 

Le  fief  de  18  mesures,  à  Westcapelle,  avec  trois  arrière-fiefs. 

Le  fief  de  10  mesures  1  ligne,  à  Westapelle,  avec  trois  arrière-fiefs. 

Le  fief  de  45  mesures  2  lignes  22  verges  nommé  Booneni,  avec  cinq  arrière- 
fiefs. 
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TEXTE. 


Int  ambacht  van  Dudzeele. 

Thooftleen  ghenaemt  Steentkens,  met  een  achterleen. 
Thooftleen  groot  5  ghemeten,  in  Coolkercke,  met  drye  achterleenen. 
Thooftleen  groot  7  ghemeten  en  half,  in  Dudzeele,  met  een  achterleen. 
Tliooftleen  groot  4  ghemeten  en  half,  in  Dudzeele,  met  twee  achterleenen' 
Thooftleen  groot  12  ghemeten,  in  Dudzeele.  met  acht  achterleenen. 

Int  ambacht  van  Lisseweghe. 

Thooftleen  genaemt  Bueckemaere,  in  Lisseweghe,  met  ses  achterleenen. 
Thooftleen  groot  3  ghemeten  50  roeden,  in  Heyst,  met  vyf  achterleenen. 
Thooftleen  groot  20  ghemeten  1   lyne   51    roeden,  in  Heyst,   met  vier 
achterleenen. 

Int  ambacht  van  Uyikcrcke. 
Thooftleen  groot  i  ghemet,  met  vyf  achterleenen,  in  Wenduyne. 

Int  ambacht  van  Meetkercke. 

Thooftleen  groot  59  schellinghen  parisise  sjaers,  met  twee  achterleenen. 

Thooftleen  wesende  dhelflscheede  van  de  visschereye  van  Blanckenberghe, 
met  vier  achterleenen. 

Thooftleen  ghenaemt  t'  Rendengoedt  in  Sint-Fieters,  met  vyf  achter- 
leenen. 

Int  ambacht  van  Zuwcnkercke. 

Thooftleen  groot  12  ghemeten  2  lynen  14  roeden,  in  Zuwenkercke,  met 
vier  achterleenen. 

Int  ambacht  van  II  ont  hâve. 
Thooftleen  ghenaemt  Crynghen,  in  Houthave,  met  een  achterleen. 
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TRADUCTION. 


Dans  l'ambacht  de  Dudzeele. 

Le  fief  nommé  Steentkens,  avec  un  arrière-fief. 

Le  fief  de  3  mesures,  à  Coolkercke,  avec  trois  arrière-fiefs. 

Le  fief  de  7  mesures  et  demie,  à  Dudzeele,  avec  un  arrière-fief. 

Le  fief  de  4  mesures  et  demie,  à  Dudzeele,  avec  deux  arrière-fiefs. 

Le  fief  de  12  mesures,  à  Dudzeele,  avec  huit  arrière-fiefs. 

Dans  l'ambacht  de  Lisseweghe. 

Le  fief  nommé  Bueckemaere,  à  Lisseweghe,  avec  six  arrière-fiefs. 

Le  fief  de  5  mesures  50  verges,  à  Heyst,  avec  cinq  arrière-fiefs. 

Le  fief  de  20  mesures  d  ligne  51  verges,  à  Heyst,  avec  quatre  arrière-fiefs. 


Dans  l'ambacht  d'Uytkercke. 
Le  fief  d'une  mesure,  avec  cinq  arrière-fiefs,  à  Wcnduyne. 

Dans  l'ambacht  de  Meetkercke. 

Le  fief  de  59  sols  parisis  par  an,  avec  deux  arrière-fiefs. 
Le  fief  consistant  en   la  moitié  de  la  pêcherie  de  Blankenberghe,  avec 
quatre  arrière-fiefs. 

Le  fief  nommé  t'  Rendengoedt,  à  Saint-Pierre,  avec  cinq  arrière-fiefs. 

Dans  l'ambacht  de  Zuwenkercke. 

Le  fief  de  12  mesures  2  lignes  14  verges,  à  Zuwenkerke,  avec  quatre 
arrière-fiefs. 

Dans  l'ambacht  d'Hoathuve. 
Le  fief  nommé  Crynghen,  à  Houthave,  avec  un  arrière-fief. 
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TEXTE. 


Int  ambacht  van  Flisseghem. 
Thooftleen  groot  20  ghemeten,  met  twee  achterleenen. 

Int  ambacht  van  Clemskercke. 
Thooftleen  genaemt  t'  Goedt  Ten  Torre,  met  twee  achterleenen. 

Int  ambacht  van  Breedene. 
Thooftleen  groot  21  ghemeten  12  roeden,  met  vier  achlerleenen. 

Int  Oudenburgh  houck. 

Thooftleen  synde  de  twee  derde  deelen  van  den  Overdraghe,  met  drye 
achterleenen. 

Int  ambacht  van  Camerlyncx. 

Thooftleen  groot  32  ghemeten,  in  Leffinghe,  met  drye  achterleenen. 
Thooftleen  ghenaemtden  Breydelaere,  in  Leffinghe,  met  twee  achterleenen. 
Thooftleen  groot  4  lynen,  in  Willekinskercke,  met  vier  achterleenen. 
Thooftleen  groot  4  ghemeten,  in  Westhende,  met  ses  achterleenen. 
Thooftleen  groot  4  ghemeten  53  roeden,  in  Slype,  met  een  achterleen. 
Thooftleen  groot  4  ghemeten  2  lynen,  in  Willekinskercke,  met  een  mans- 
chap. 

Int  ambacht  van  Woumen. 

Thooftleen  groot  27  ghemeten,  in  Woumen,  met  een  achterleen. 
Thooftleen  groot  10  ghemeten  1  Iyne,  in  Woumen,  met  ses  achterleenen. 

Int  ambacht  van  Sarren. 

Thooftleen  groot  10  ghemeten,  in  Sarren,  met  vier  achterleenen. 
Thooftleen  groot  10  ghemeten  1  lyne  50  roeden,  in  Sarren,  met  drye 
achterleenen. 
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TRADUCTION. 


Dans  l'ambacht  de  Flisseghem. 
Le  fief  de  20  mesures,  avec  deux  arrière-fiefs. 

Dans  l'ambacht  de  Clemskercke. 
Le  fief  nommé  t'  Goedt  ten  Torre,  avec  deux  arrière-fiefs. 

Dans  l'ambacht  de  Breedene. 
Le  fief  de  21  mesures  12  verges,  avec  quatre  arrière-fiefs. 

En  l'Oudenburqhhoeck. 
Le  fief  consistant  en  deux  tiers  de  l'Overdraghe,  avec  trois  arrière-fiefs. 

Dans  l'ambacht  de  Camerlyncx. 

Le  fief  de  32  mesures,  à  Lefïinghe,  avec  trois  arrière-fiefs. 

Le  fief  nommé  ten  Breydelaere,  à  Lefïinghe,  avec  deux  arrière-fiefs. 

Le  fief  de  4  lignes,  à  Willekinskercke,  avec  quatre  arrière-fiefs. 

Le  fief  de  4  mesures,  à  Westhende,  avec  six  arrière-fiefs. 

Le  fief  de  4  mesures  53  verges,  à  Slype,  avec  quatre  arrière-fiefs. 

Le  fief  de  4  mesures  2  lignes,  à  Willekinskercke,  avec  un  hommage. 

Dans  l'ambacht  de  Woumen. 

Le  fief  de  27  mesures,  à  Woumen,  avec  un  arrière-fief. 

Le  fief  de  10  mesures  1  ligne,  à  Woumen,  avec  six  arrière-fiefs. 

Dans  l'ambacht  de  Zarren. 

Le  fief  de  10  mesures,  à  Zarren,  avec  quatre  arrière-fiefs. 

Le  fief  de  10  mesures  1  ligne  50  verges,  à  Zarren,  avec  trois  arrière-fiefs. 
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TEXTE. 


Int  ambackt  van  Eemeghem. 
Thooftleen  groot  14  ghemeten,  in  Eerneghem,  met  vyf  achterleenen. 

Int  ambacht  van  Ghistel. 

ê 

Thooftleen  groot  28  ghemeten  2  lynen  22  roeden,  in  Ghistel,  met  drye 
achterleenen. 

Int  ambacht  van  Jabbeke. 

Thooftleen  groot  6  ghemeten,  in  Jabbeke,  met  een  achterleen. 
Thooftleen  groot  2  ghemeten  2  lynen  20  roeden,  in  Jabbeke,  met  drye 
achterleenen. 

Int  ambacht  ende  prochie  van  Lophem. 
Thooftleen  groot  14  ghemeten  17  roeden,  met  twee  achterleenen. 

Int  ambacht  van  Varssenaere. 
Thooftleen  groot  25  ghemeten,  in  Varssenaere,  met  twee  achterleenen. 

Inde  prochie  van  Oedelem. 

Thooftleen  ghenaemt  Opschote,  met  vier  achterleenen. 

Thooftleen  ende  heerlyckheydt  van  Wulfsberghe,  met  seven  achterleenen. 

Thooftleen  groot  9  ghemeten,  met  een  achterleen. 

In  Beemem. 

Thooftleen  en  de  heerlyckheydt  van  den  Waelschen,  in  Beernem,  met 
een  achterleen. 

In  Sint-Jooris. 

Thooftleen  ende  heerlyckheydt  van  Sint-Jooris,  met  twee  achterleenen. 
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TRADUCTION. 

Dans  l'ambacht  d' Eerneghem. 
Le  fief  de  14  mesures,  à  Eerneghem,  avec  cinq  arrière-fiefs. 

Dans  l'ambacht  de  G  lits  telles. 

Le  fief  de  28  mesures  2  lignes  22  verges,  à  Ghistelles,  avec  trois  arrière- 
fiefs. 

Dans  l'ambacht  de  Jabbeke. 

Le  fief  de  6  mesures,  à  Jabbeke,  avec  un  arrière-fief. 

Le  fief  de  2  mesures  2  lignes  20  verges,  à  Jabbeke,  avec  trois  arrière-fiefs. 

Dans  l'ambacht  et  paroisse  de  Lophem. 
Le  fief  de  44  mesures  47  verges,  avec  deux  arrière -fiefs. 

Dans  l'ambacht  de  Farssenaere. 
Le  fief  de  25  mesures,  à  Varssenaere,  avec  deux  arrière-fiefs. 

Dans  la  paroisse  d'Oedelem. 

Le  fief  nommé  Opschote,  avec  quatre  arrière-fiefs. 

Le  fief  et  la  seigneurie  de  Wulfsberghc,  avec  sept  arrière-fiefs. 

Le  fief  de  9  mesures,  avec  un  arrière-fief. 

A  Beernem. 
Le  fief  et  la  seigneurie  de  Waelschem,  à  Beernem,  avec  un  arrière-fief. 

A  Saint-Georges . 

Le  fief  et  la  seigneurie  de  Saint-Georges,  avec  deux  arrière-fiefs. 
Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  i  4 
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TEXTE. 


In  Oostcamp. 

ïhooftieen  ghenaemt  Blauw  Casteeî,  met  cen  achterlcen. 

Thooftleen  ghenaemt  Nieuwenhove,  met  een  achterleen. 

Thooftleen  groot  9  ghemeten  t  lynen  landts,  met  drye  achterleenen. 

In  Ruddervoordc. 

Thooftleen  ende  heerlyckheydt  van  Ghendtbrugghe,  in  Ruddervoorde, 
met  vier  achterleenen. 

Int  ambacht  van  Maldeghem. 

Thooftleen  groot  108  ghemeten,  in  Adeghem,  met  vier  achterleenen. 

Thooftleen  ghenaemt  t'  Goedt  ter  Heyden,  in  Adeghem,  met  zes  achter- 
leenen. 

Thooftleen  ghenaemt  t'  Goedt  te  Praet,  in  Adeghem,  met  zes  achterleenen. 

Thooftleen  groot  18  ghemeten  1  lyne,  in  Adeghem,  met  seven  achter- 
leenen. 

Thooftleen  groot  4  bunderen  in  Adeghem,  met  twee  achterleenen. 

In  Caprycke. 
Thooftleen  ghenaemt  Barendelare. 

Binnen  de  slede  van  Dixmude. 
Thooftleen  ghenaemt  de  Groote  Weese,  met  ses  achterleenen. 

Binnen  de  stede  van  Damme. 

Thooftleen  wesende  een  rente  van  9  ponden  parisise  sjaers,  met  seven 
achterleenen. 
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TRADUCTION. 

A  Oostcamp. 

Le  fief  nommé  Blauw  Casteel,  avec  un  arrière-fief. 

Le  fief  nommé  Nieuwenhove,  avec  un  arrière-fief. 

Le  fief  de  9  mesures  2  lignes  de  terre,  avec  trois  arrière-fiefs. 

A  Ruddervoorde. 

Le  fief  et  fa  seigneurie  de  Ghendtbrugghe,  à  Ruddervoorde,  avec  quatre 
arrière-fiefs. 

Dans  l'ambacht  de  Maldeghem. 

Le  fief  de  108  mesures,  à  Adeghem,  avec  quatre  arrière-fiefs. 

Le  fief  nommé  t'  Goed  ter  Heyden,  à  Adeghem,  avec  six  arrière-fiefs. 

Le  fief  nommé  t'  Goedt  te  Praet,  à  Adeghem,  avec  six  arrière-fiefs. 
Le  fief  de  18  mesures  1  ligne,  à  Adeghem,  avec  sept  arrière-fiefs. 

Le  fief  de  4  bonniers,  à  Adeghem,  avec  deux  arrière-fiefs. 

» 

A  Caprycke. 
Le  fief  nommé  Barendelare. 

Dans  la  ville  de  Dixmude. 
Le  fief  nommé  de  Groote  Weese,  avec  six  arrière-fiefs. 

Dans  la  ville  de  Damme. 

Le  fief  consistant  dans  une  rente  de  9  livres  parisis  par  an,  avec  sept 
arrière-fiefs. 
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TEXTE. 

Les  articles  qui  suivent,  avaient  été  biffés  du  cahier  primitif  par  le  conseiller  Blondel  : 

RUBRICA  PRIMA. 

2.  T'selve  iiof  competeert  hooghe,  middele  ende  leeghe  justitie,  de  welcke 
gheadministreert  wordt  by  mannen  van  leene,  ter  manynghe  vanden  bailliu 
van  Brugghe  ende  lande  vanden  Vryen,  den  welcken  wordt  ghestelt  ende 
ghecommitteert  by  Syne  Majesteyt. 

6.  Den  bailliu  vermagh  te  verkiesen  ende  committeren,  tôt  administratie 
vande  justitie.  sulcke  mannen  van  leene,  ghequalificeerde  persoonen,  in 
competenten  ghetalle,  alst  liem  belieft,  omme  te  dienen  by  saisoenen  ende 
de  selve  te  veranderen,  alst  hem  oorboorelick  dunckt. 

7.  Welcke  mannen  als  vercosen  ende  ghecommitteert  syn  schuldich  in 
persoone  oftc  door  hun  bedienclick  man  binnen  Brugghe  woonende  daer  toe 
te  vacieren  op  de  daeghen  vande  ordinaire  vergaederinghe,  ende  oock  extra- 
ordinaire daer  toe  gheroepen  synde. 

8.  Maer  in  saecken  de  rechten,  preemincntien  ende  authoriteyt  van  het 
leenhof  raeckende,  ende  aile  andere  de  administratie  vande  justitie  niet 
raeckende,  moeten  daer  toe  geroepcn  worden  aile  de  gone  man  van  leene 
synde  binnen  die  selver  stede  hunne  woonste  haudende. 

RUBRICA  SECUNDA. 

6.  De  leenhoven  vanden  Casteele  van  Wynendale,  tenement  van  Sluus 
ende  van  Oostburgh,  al  ist  dat  sy  niet  en  staen  ter  reformatie,  nochtans 
staen  ter  hooftvonnisse  ten  desen  hove,  op  t'beroep  van  partyen  alsvooren. 

7.  De  sententien  van  mannen  (1) syn  exécutable,  naer  zeven  daghen  binnen 
Brugghe,  lande  vanden  Vryen  ende  plaetsen  daerinne  gheinclaveert,  byde 
ofïicieren  vande  plaetse,  sonder  daer  toe  noodich  t'hebben  deursteck  ofte 
requisitoriael. 

(')  Noie  en  marge  : 

«  Moet  wcsen  byde  deurwaerders  vanden  hove  «  Cela  doit  se  faire  par  les  huissiers  de  la  cour 

ordinaire  ofte  extraordinaire  ghelyck  sy  van  oudts  ordinaires   ou    extraordinaires,    suivant    l'usage 

gheploghen  hebben  ende  in  possessie  syn.  »  immémorial  et  la  possession  qu'ils  en  ont.  » 
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TRADUCTION. 


RUBRIQUE  I. 

2.  A  la  même  cour  appartient  la  haute,  moyenne  et  basse  justice,  qui  est 
administrée  parles  hommes  de  fief,  sur  la  conjure  du  bailli  de  Bruges  et  du 
pays  du  Franc,  lequel  est  nommé  et  commis  par  Sa  Majesté. 

6.  Le  bailli  a  le  pouvoir  de  choisir  et  de  commettre  pour  l'administration 
de  la  justice  tels  hommes  de  fief,  personnes  qualifiées,  en  nombre  suffisant, 
que  bon  lui  semble,  avec  la  charge  de  faire  le  service  de  la  saison;  et  aussi  de 
les  changer  quand  il  le  trouve  opportun. 

7.  Ces  hommes,  ainsi  choisis  et  commis,  sont  obligés  d'assister  en  personne 
ou  par  leur  homme  servant,  domicilié  à  Bruges,  à  toutes  les  séances,  tant 
ordinaires  qu'extraordinaires,  auxquelles  ils  seront  convoqués. 

8.  Mais  pour  toutes  les  affaires  qui  touchent  aux  droits,  prééminences  et 
autorité  de  la  cour  féodale,  et  pour  toutes  celles  qui  ne  concernent  pas 
l'administration  de  la  justice,  on  devra  convoquer  tous  les  hommes  de  fief 
qui  tiennent  leur  domicile  dans  ladite  ville. 

RUBRIQUE  II. 

6.  Les  cours  féodales  du  Château  de  Wynendale,  du  tellement  de  l  Ecluse 
et  d'Oostbourg,  quoique  non  soumises  à  la  réformation,  sont  néanmoins 
sujettes  au  chef  de  sens  de  la  cour  du  Bourg,  sur  le  recours  des  parties  comme 
dessus. 

7.  Les  sentences  des  hommes  de  fief  sont  exécutoires  après  sept  jours, 
dans  les  limites  de  la  ville  de  Bruges,  du  pays  du  Franc  et  des  lieux  enclavés, 
par  les  officiers  de  la  place,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'avoir  lettres  d'attache 
ou  réquisitoriales. 
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TEXTE. 


JO.  Aile  baillius  vanden  subalterne  leenhoven,  commissie  ontfaen  hebbende 
vanden  heere,  syn  schuldich  de  selve  hunne  commissie  t'exhiberen  in 
t'opperhof,  omme  daervan  aldaer  notitie  ghehouden  te  worden,  ende  te 
doene  den  eedt,  in  handen  vanden  bailliu,  aleer  anderstont  te  doene  eenighe 
acten  ofte  exploicten  van  justitie,  op  de  boetc  van  thien  ponden  parisis. 

li.  Vermoghen  voorts  mannen  van  leene  met  interventie  vanden  bailliu 
te  maecken  sulcke  politicque  ordonnancien  als  sy  tôt  voorderinghe  ende 
expeditic  van  justitie,  ende  tôt  beter  directie  vande  politie  van  hove,  nut 
ende  oorboorlick  vinden. 

12(1).  Mannen  vermoghen  ooc  te  stellen  eenen  deurwaerder  ordinaire, 
ende  eenen  extraordinairen  omme  den  ordinairen  belet  synde  te  doene  aile 
daghynghen,  insinuât ien,  kerckgheboden,  affixien  van  billetten  ende  andere 
noodighe  exploicten  van  justicie,  ende  hunne  sententien  te  doen  volcommen 
naer  voorgaende  sommatie,  by  executie,  alomme  daer  t'noodt  werdt. 


.    RUBRICA  TERTIA. 

10.  De  ghemeenc  erfghenamen  vermoghen  den  oudsten,  ofte  anderen 
successivelick  tôt  het  voorseyde  aenveerden  gherecht  synde,  te  bedwyn- 
ghen  lot  doen  van  syn  verclaers  binnen  de  xi.  daghen  naer  dat  hy  daer  toe 
wettelick  sal  worden  gheinterpelleert,  by  faulte  van  welck  verclaers  sal 
ghereputeert  worden  t'ieen  niet  te  willen  anveerden,  sonder  naemaels  daer 
toe  admissible  te  syne. 

RUBRICA  QUART  A. 

8.  Het  recht  van  verderden  en  syn  niet  alleene  subject  de  leenen 
daerwtte  vader  ofte  moeder  erfachtich  ghestorven  syn,  maer  ooek  t'ieen  ofte 
leenen  die  sy  aen  hunnen  oudsten  sone  te  vooren  ghegheven  hebben  in 
advanchemente  van  huwelicke,  anlicipatie  van  hoirie  ofte  anderssints. 
Welck  leen  ofte  leenen  den  oudtsten  sone,  naer  de  doodt  van  vader  ofte 
moeder,  al  ist  dat  hy  sulcke  ghifte  niet  en  moet  inbringhen,  jeghens  d'andere 

(1)  Celte  disposition  a  été  remplacée  par  l'article  VIII  de  la  rubrique  II  du  texte  homologué. 
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10.  Tous  baillis  de  cours  féodales  subalternes,  qui  ont  reçu  commission 
du  seigneur,  sont  tenus  d'exhiber  leur  commission  à  la  cour  suzeraine,  aiin 
de  la  faire  entériner  et  d'y  prêter  le  serment  entre  les  mains  du  bailli,  avant 
qu'ils  puissent  faire  quelque  acte  ou  exploit  de  justice,  sous  peine  d'une 
amende  de  dix  livres  parisis. 

di.  Les  hommes  de  fief  ont  encore  le  pouvoir,  à  l'intervention  du  bailli, 
de  faire  telles  ordonnances  politiques  qu'ils  jugeront  utiles  et  profitables 
pour  l'administration  de  la  justice  et  la  meilleure  direction  de  la  police. 

12  (1).  Les  hommes  de  fief  ont  encore  le  pouvoir  d'établir  un  huissier 
ordinaire,  et  un  extraordinaire  qui,  en  cas  d'empêchement  du  premier,  le 
remplacera  pour  faire  tous  ajournements,  insinuations,  publications  aux 
églises,  affiches  de  billets  et  tous  autres  exploits  de  justice  nécessaires,  et 
pour  assurer  l'accomplissement  des  sentences,  après  sommation  préalable, 
par  voie  d'exécution,  partout  où  il  sera  requis. 

RUBRIQUE  III. 

10.  Les  héritiers  communs  pourront  obliger  l'aîné,  ou  les  autres  succes- 
seurs admis  par  la  loi  à  faire  ladite  acceptation,  à  produire  leur  déclaration 
dans  les  quarante  jours  après  qu'ils  auront  été  légalement  interpellés;  et  à 
défaut  de  ladite  déclaration,  ils  seront  réputés  comme  ayant  refusé  d'accep- 
ter le  fief,  sans  qu'ils  soient  encore  recevables  dans  la  suite. 


RUBRIQUE  IV. 

8.  Au  droit  du  tiercement  ne  sont  pas  seulement  soumis  les  fiefs  qui  ont 
été  délaissés  dans  la  succession  du  père  ou  de  la  mère,  mais  le  fief  ou  les  fiefs 
qu'ils  avaient  donnés  à  leur  fils  aîné  en  faveur  de  son  mariage,  avancement 
d'hoirie  ou  autrement.  Et  le  fils  aîné,  après  le  décès  de  son  père  ou  de  sa 
mère,  quoiqu'il  ne  soit  pas  tenu  de  faire  rapport  de  la  donation  à  l'égard  des 
autres  enfants  (puisque  le  fief  a  pris  souche  en  son   chef),'  doit  cependant 

(1)  Voir  la  note  ci-conlre. 
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kinderen  (mits  het  leen  op  hem  ghestruuckt  wasj,  inoet  nochtans  t'selve 
inbringhen  jeghens  synen  tweeden  broederomme  by  hem  daervan  syn  derde 
ghenomen  te  worden. 

9.  Aïs  den  oudtsten  sone,  an  wien  sulck  leen  is  ghegheven,  overlydt 
voor  vader  ofte  moeder,  soo  es  evenwel  den  tweeden  sone  gerecht  te  com- 
men  in  t'derde  vanden  selven  leene,  soo  verre  ende  soo  vêle  de  Ieenen  die 
op  hem  versterfven  by  der  doot  van  vader  ofte  moeder,  niet  équivalent  en 
syn  au  het  derde  van  aile  de  Ieenen  t'samen,  mits  in  sulck  cas  doende 
renonciat  ende  cessie  als  vooren. 

10.  Den  gonnen  willende  verderden  ofte  verneghenen  sal  sculdich  syn 
t'selve  te  v  erclaeren  binnen  de  xl  daghen  naer  dien  hy  daer  toe  wettelyck 
sal  weseu  gheinterpelleert  ende  oock  eer  hy  van  syn  deel  in  het  allodiael 
goedt  hem  sal  onlmaeckt  hebben  by  vercoopinghe  ofte  ander  alienatie  van 
eenighe  partyen  van  diere. 

14.  Soo  wanneer  den  tweeden  sone,  compt  t'overlyden  kinderen 
achterlaetende,  sonder  t'selve  verclaers  t'hebben  ghedaen,  ofte  by 
souffisante  acte  de  contrarie  bewesen  t'hebben,  sal  t'selve  reclit  op  hem- 
lieden  devolueren,  mits  by  den  gonen  van  hemlieden  dat  willende  anveer- 
den,  dandcr  kinderen  te  goede  commende  van  hun  deel  inde  allodiale 
goederen,  die  tcn  respecte  van  t'selve  verderden  moeten  gherenoncieert 
worden. 

12.  Den  tweeden  ofte  voorderen  sone  verclaert  heBbende  niet  te  willen 
verderden,  ofte  by  contrarie  acte  sulcx  bewesen,  syne  kinderen  en  zyn 
daertoe  niet  admitterelick,  nemaer  devolueert  t'selve  recht  ende  optie  suc- 
cessivelick  op  de  andere  sonen. 

13.  Soo  van  gelycken  t'selve  recht  devolueert  opde  andere  sonen,  daer 
hy  overlydt  sonder  kinderen  ende  gheen  verclaers  van  verderden  ghedaen 
en  heeft. 

RUBRICA  QUINTA. 

7.  Gronden  van  erfven  gheabandonneert  ofte  afghewonnen  voor  heere- 
lycke  renten,  volghen  den  leenhouder,  mits  goedt  doende  d'achterstellcn 
totten  daeghe  vanden  abandonnemente,  ofte  afwinnynghe  an  die  t'behoort. 
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rapporter  le  fief  ou  les  fiefs  à  l'égard  de  son  frère  puîné,  afin  que  celui-ci  en 
puisse  prélever  son  tiers. 

9.  Lorsque  le  fils  aîné,  qui  a  reçu  ainsi  le  fief,  vient  à  mourir  avant  le  père 
ou  la  mère,  le  fils  puîné  a  également  le  droit  de  prélever  son  tiers  dudit 
fief,  dans  la  limite  et  pour  autant  que  les  fiefs  qu'il  recueille  dans  la  succes- 
sion de  son  père  ou  de  sa  mère,  ne  sont  point  équivalents  au  tiers  de  la 
somme  globale  de  tous  les  fiefs,  mais  à  condition  de  faire  la  renonciation  et 
la  cession  comme  dessus. 

10.  L'héritier  qui  voudra  prélever  son  tiers  ou  son  neuvième,  devra  en 
faire  la  déclaration  dans  les  quarante  jours  après  qu'il  aura  été  légalement 
interpellé,  et  avant  qu'il  aura  disposé,  par  vente  ou  par  tout  autre  acte 
d'aliénation,  de  quelque  partie  des  biens  allodiaux  qui  lui  sont  tombés  en 
partage. 

14.  Lorsque  le  fils  puîné  vient  à  décéder  en  laissant  des  enfants  avant 
d'avoir  fait  la  déclaration  prescrite  ou  d'avoir  posé  un  acte  manifestant 
l'intention  contraire,  le  droit  du  tiercement  sera  dévolu  auxdits  enfants, 
mais  ceux  qui  voudront  l'exercer  devront  faire  la  renonciation  aux  parts 
des  biens  allodiaux  revenant  aux  autres  enfants,  en  compensation  dudit 
tiercement. 

12.  Le  fils  puîné  où  le  suivant  ayant  fait  la  déclaration  ou  posé  un  acte 
manifestant  la  renonciation  au  droit  de  tiercement,  ses  enfants  ne  seront 
point  admis  à  l'exercer;  mais  ledit  droit,  avec  l'option,  passeront  successive- 
ment aux  autres  frères. 

13.  De  même,  ledit  droit  passera  aux  autres  frères,  lorsque  le  puîné 
meurt  sans  enfants  et  avant  d'avoir  fait  sa  déclaration  de  tiercement. 


RUBRIQUE  V. 

7.  Les  fonds  d'héritage  abandonnés  par  le  débiteur  ou  évincés  pour 
cause  de  rentes  seigneuriales,  suivront  le  vassal,  à  condition  de  bonifier  les 
arrérages  jusqu'au  jour  de  l'abandon  ou  de  l'éviction,  à  qui  il  appar- 
tient. 

Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  12 
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5.  Vader  oftc  moeder  lossende  ofte  quyttende  eenighe  oude  renten  bezet 
op  patrimoniale  ofte  ghestruycte  lecnen,  heurliedcr  soone  ofte  anderen  hoir 
feodael  in  linea  recta  is  schuldich  daer  van  de  capitale  pennynglien  goedt 
te  doene  ten  sterfhuyse  vanden  selven  overledenen,  t'sy  dat  hy  aldaer  in 
deele  compt  ofte  niet. 

6.  Nemaer  in  linie  collatérale  den  hoir  feodael  aenveert  t'ieen,  soo  hy  dat 
vyndt  onbelast,  sonder  vande  lossynghe  te  doene  recompense  ten  sterf- 
huyse vanden  overledene. 

RUBRICA  SEPTIMA. 

7.  Den  vercooper  stervende  voor  onterfvenesse,  soo  onderblyft  den  coop, 
ende  succedeert  in  t'ieen  syn  naersten  hoir,  behoudens  den  cooper  syn 
actie  tôt  laste  vande  hoirs  vanden  overledenen,  voor  t'gonne  hy  te  coste  is 
gheweest  ter  causen  vanden  coop. 

8.  Aile  de  ghone  hier  vooren  gheseyt  in  t'regard  van  vercoopynghe,  heeft 
oock  plaetse  in  belastynghe  van  leenen. 

RUBRICA  OCTAVA. 

4.  Soo  van  ghelycken  oock  niet  noodich  en  syn  de  selve  briefven,  als  de 
belastynghe  gheschiet  van  eene  saecke  ofte  schult  niet  croiserende  rentewys. 

RUBRICA  JNOISA. 

13.  Ten  waere  dat  de  naerhede  claghcr  in  t'calengieren  vande  naerhede 
hadde  ghenamptiert  goudt  ende  silver,  omme  te  ghenieten  de  vruchten 
ghedeurende  den  cooper  in  mora  blyft,  in  welcken  ghevalle  hy  sal  vermo- 
ghen  te  ghenieten  de  vruchten,  mits  anden  cooper  goedt  doende  den  intrest 
als  vooren. 

RUBRICA  DECIMA. 

5'.  Op  een  leen  moghen  gaen  t'samen  twee  ofte  meer  bylevynghen  naer 
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RUBRIQUE  VI. 

5\  Lorsque  le  père  ou  la  mère  rachète  ou  rembourse  quelque  rente 
ancienne  hypothéquée  sur  des  fiefs  patrimoniaux  ou  de  souche,  en  faveur  de 
son  fils  ou  autre  hoir  féodal  in  linea  recta,  celui-ci  devra  bonifier  le  capital 
à  la  succession  du  père  ou  de  la  mère,  soit  qu'il  y  vienne  à  partage  ou  non. 

6.  Mais  en  ligne  collatérale,  l'hoir  féodal  prend  le  fief  dans  l'état  où  il  le 
trouve  et  sans  devoir  faire  récompense  à  la  succession  du  défunt  du  chef  du 
remboursement  de  la  rente. 

RUBRIQUE  VII. 

7.  Lorsque  le  vendeur  vient  à  mourir  avant  le  dévest,  la  vente  est  résolue 
et  le  plus  proche  héritier  succède  au  fief,  sauf  que  l'acheteur  conservera  son 
action  contre  les  héritiers  pour  récupérer  les  frais  que  lui  aura  occasionnés 
la  vente. 

8.  Toutes  les  dispositions  qui  précèdent  relativement  à  la  vente,  sont 
également  applicables  à  l'hypothèque  des  fiefs. 

RUBRIQUE  VIII. 

4.  Et  de  même,  il  n'est  pas  requis  de  passer  pareilles  lettres,  lorsque 
l'hypothèque  a  pour  objet  une  charge  ou  dette  qui  ne  produit  pas  de  rente. 

RUBRIQUE  IX. 

13.  A  moins  que  le  demandeur  en  retrait  n'ait,  à  l'appui  de  sa  calenge. 
consigné  de  l'or  ou  de  l'argent,  dans  le  but  de  jouir  des  fruits  pendant  le 
temps  que  l'acheteur  reste  en  demeure  ;  car  dans  ce  cas,  il  pourra  recueillir 
les  fruits,  à  la  condition  de  bonifier  l'intérêt  à  l'acheteur,  comme  dessus. 


RUBRIQUE  X. 
d.  Deux  ou  plusieurs  douaires  peuvent  se  trouver  en  concours  sur  un 
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advenante  ende  proportie  tottc  helft  van  t'gonne  den  overleden  t'synen 
overlyden  vanden  incommen  was  ghcnietende  ;  endc  een  vande  byle- 
vynghe  mette  doodt  ofte  andersints  eommende  te  cesseren,  soo  en  compt 
daer  deure  d'ander  bylevynghe  niet  verrnecrdert  te  worden,  maer  vervalt, 
ten  proiïytte  vanden  proprietaris. 

15.  Man  ofte  vranwe  lancxt  levende,  houdende  bylevynghe  op  t'Ieen,  moet 
ghcldcn  d'helft  vanden  reliefve  dat  betaelt  moet  worden  ter  cause  van  die 
versterfte  sonder  meer. 

RUBRIGA  DUODECIMA. 

9.  Daer  het  leen  ten  tyde  vande  versterfte  ofte  crfvenisse  waere  onver- 
paeht  ende  vague  laghe,  sal  den  heere  ontfanghen  den  paeht  van  eenen 
jaerschaere  vande  drye  eerste  jaeren  dat  het  leen  sal  verpacht  ende  ghe- 
bruyekt  worden. 

10.  Daer  twee  ofte  meer  successive  versterftcn  ghebeuren,  ofte  twee  ofte 
meer  veranderynghen  gheschieden  ghedeurende  het  leen  vague  is  ligghende, 
soo  moet  den  heere  hem  contenteeren  met  eene  beste  vrome  te  nemen 
vande  drye  eerste  jaeren  dat  het  verpacht  ende  ghebruyckt  wert. 

RUBRICA  DECIMA  ÏERTIA. 

o.  Yan  verbanden  op  leenen,  voor  schulden  ofte  schuldelicke  saecken 
daer  van  gheen  crois  ofte  intrest  en  wordt  ghestipuleert,  en  is  men  gheen 
thienden  pennynck  schuldich. 

b\  Van  ghifte  ofte  donatie  inter  vivos  ghedaen  an  persoonen  bestaende 
den  ghever  inden  struyck  daar  wtle  tleen  is  eommende,  en  wordt  gheenen 
thienden  pennynck  betaelt  ;  dan  dusdanighe  ghifte  gheschiedende  an 
vremde  den  ghever  niet  bestaende,  soo  voorseyt,  is  men  schuldich  den 
thienden  pennynck  vande  weerde  vanden  selven  leene  ter  estimatie  van 
mannen. 

iO.  Soo  wanneer  iemant  dies  macht  hebbende  disponeert  by  testamente 
van  syn  gheconquesteert  leen,  ofte  ooek  van  t'derde  van  syne  ghestruyckte 
leenen,  ende  byden  hoir  feodael  t'selve  niet  en  wordt  wtgheleydt  met 
anderen  goede,  maer  laet  volghen  t'Ieen  ofte  t'derde  vande  leenen  in  specie, 
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même  fief  en  proportion  et  jusqu'à  concurrence  de  la  moitié  du  revenu  que 
le  défunt  touchait  au  jour  de  son  décès;  et  l'un  des  douaires  venant  à  cesser 
par  la  mort  du  titulaire  ou  autrement,  l'autre  douaire  ne  s'en  accroît  nulle- 
ment, mais  le  propriétaire  du  fief  en  recueille  seul  l'avantage. 

la.  Le  mari  ou  la  femme  survivant  qui  jouit  du  droit  de  douaire  sur  le 
fief,  doit  payer  la  moitié  du  relief  qui  est  échu  par  suite  de  la  mort  du 
conjoint  prédécédé,  sans  plus. 

RUBRIQUE  XII. 

9.  Si  le  fief  au  jour  du  décès  ou  de  l'investiture  n'est  pas  loué  et  se 
trouve  inoccupé,  le  seigneur  percevra  le  fermage  de  l'une  des  trois  premières 
années,  après  que  le  fief  aura  été  affermé  et  exploité. 

10.  Lorsque  deux  ou  plusieurs  décès  surviennent  successivement,  ou 
deux  ou  plusieurs  transports,  pendant  que  le  fief  se  trouve  inoccupé,  le 
seigneur  devra  se  contenter  de  la  meilleure  dépouille  des  trois  premières 
années  après  que  le  fief  aura  été  affermé  et  exploité. 

RUBRIQUE  XIII. 

5*.  Du  chef  d'engagements  de  fiefs  pour  dettes  ou  obligations  quelconques 
n'emportant  point  de  stipulation  de  rente  ou  d'intérêt,  il  n'est  point  dû  de 
dixième  denier. 

(j.  Pour  la  libéralité  ou  donation  inter  vivos  faite  à  des  personnes  appa- 
rentées au  donateur  dans  la  ligne  d'où  le  fief  est  provenu,  il  n'est  point  payé 
de  dixième  denier;  mais  si  pareille  libéralité  est  faite  à  des  étrangers  non 
apparentés  au  donateur,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  on  devra  le  dixième 
denier  de  la  valeur  du  fief,  suivant  estimation  d'experts. 

40.  Lorsque  celui  qui  en  a  la  faculté  dispose  par  testament  de  son  fief 
acquêt  ou  du  tiers  de  ses  fiefs  de  souche,  et  que  l'héritier  féodal  ne  remplit 
pas  la  disposition  au  moyen  d'autres  biens,  mais  laisse  suivre  le  fief  ou  le 
tiers  des  fiefs  en  nature,  le  légataire  eh  ce  cas  ne  doit  pas  payer  de  dixième 
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soo  en  wordt  evenwel  byden  lega taris  daervan  gheen  tliienden  pcnnynck 
betaelt  by  soo  verre  hy  den  testateur  is  bestaende  ten  bloede  cnde  inden 
struyck  daer  wtte  t'ieen  is  commende. 

1 1 .  Nemaer  dusdanighe  testamentaire  dispositie  ghedaen  an  vremde  den 
testateur  niet  bestaende  alsvooren,  is  den  legataris  daer  van  schuldich  den 
thienden  pennynck  vande  weerde  alsvooren,  t'eynde  erfvenisse. 

15.  Dies  soo  vermach  den  heere  ofte  synen  bailliu  dusdanighen  vereooper 
ende  cooper  te  bedwynghen  totte  selve  onterfvenisse  ende  erfvenisse,  ende 
daertoe  te  procederen  by  indaghynghe  op  t'selve  leen  tôt  ghenouch  doene 
vanden  thienden  pennynck  ende  costen. 

16.  Indien  den  vereooper  ende  cooper  naer  de  voorseyde  indaghynghe 
willen  scheeden  vanden  coop  ende  daermede  niet  voorts  gaen,  vermoghen 
t'selve  te  doene  mits  betaelende  de  wetelicke  costen  ende  bovendien  de  boete 
van  thien  ponden  parisis. 

17.  Indien  de  onterfvenisse  volght  opden  selven  coop  ten  proffytte  vanden 
cooper  ofte  den  ghonen  hy  ter  erfvenisse  denomeren  wilt  ende  dat  hy  cooper 
daer  toe  denomert  eenen  anderen  an  wien  hy  dat  leen  voorts  vercocht  heeft, 
den  heere  en  heeft  evenwel  maer  een  thiende  pennynck. 
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denier  s'il  est  parent  de  sang  du  testateur  et  de  la  ligne  d'où  le  fief  est  advenu. 


14.  Mais  une  semblable  disposition  testamentaire  faite  au  profit  d'un 
étranger  qui  n'est  pas  apparenté  au  testateur  comme  il  est  dit  ci-dessus, 
soumet  le  légataire  à  l'obligation  du  dixième  denier  de  la  valeur,  fixée 
comme  dessus,  aux  fins  d'investiture. 

15.  En  conséquence  le  seigneur  ou  son  bailli  peut  contraindre  le  vendeur 
et  l'acheteur  à  l'accomplissemeut  de  la  dés-  éi  adhéritance,  et  procéder  à  cet 
effet  par  saisie  du  fief,  aux  fins  de  récupérer  le  montant  du  dixième  denier  et 
des  frais. 

16.  Lorsque  le  vendeur  et  l'acheteur,  après  ladite  saisie,  veulent  se  désister 
de  la  vente  et  ne  point  en  poursuivre  l'accomplissement,  ils  peuvent  le  faire 
moyennant  de  payer  les  frais  légaux  et  de  plus  l'amende  de  dix  livres  parisis. 

17.  Lorsque  la  déshéritance  se  fait,  à  la  suite  du  contrat  de  vente,  au 
profit  de  l'acheteur  ou  de  celui  qu'il  désignera,  et  que  l'acheteur  désigne  en 
effet  un  tiers  à  qui  il  aurait  cédé  le  fief,  le  seigneur  ne  peut  néanmoins  exiger 
qu'un  dixième  denier. 
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Ordonnantie  op  Cfaict  vanden  styl,  procédures,  rechten  ende  sallarissen 
diemen  schuldich  is  te  betalen,  inde  hen-hoven  vanden  lande  ende  graef- 
schepe  van  Vlaendren,  ende  enclavementen  van  diere.  Ghegheven  binnen 
der  stadt  van  Bruessele  den  neghensten  dach  van  meye.  M.DC.  XVIII. 


Albert  ende  Isabel-Clara-Eugema,  infante  van  Spaignien,  by  der  gratie 
Godts,  eertz-hertoghen  van  Oostenrycke,  hertoghen  van  Bourgundien,  van 
Lolryck,  van  Brabant,  van  Limborch.  van  Luxemborch  ende  van  Gheldre, 
graven  van  Habsbourg,  van  Vlaendren,  van  Artois,  van  Bourgundien,  van 
Thirol,  paîsgraven,  ende  van  Henegauwe,  van  Hollant,  van  Zeelant,  van 
Namen  ende  van  Zutphen,  marcgraven  des  heylicx  ryckx  van  Roomen, 
heere  ende  vrauwe  van  Vrieslant,  van  Salins,  van  Mechelen,  van  de  stadt, 
steden  ende  lande  van  Utrecbt,  Overryssel  ende  van  Groenynghe. 

Allen  den  ghenen  die  dese  jeghenwoordighe  zullen  sien,  saluyt.  Alsoo  wy 
onderricht  zyn  van  de  groote  diversiteyt  vanden  styl  van  procederen  in  onse 
leen-hoven  vanden  lande  ende  graef-scliepe  van  Vlaendren  ende  enclave- 
menten van  dier,  mede  vande  rccbten  ende  salarissen  diemen  aldaer  is 
beffende  seer  verscheydelick,  tôt  grooten  laste  van  onse  ondersaten. 

Doen  te  wetene,  dat  wy  begheerende  daer-inne  te  versien  ten  besten  des 
doenlick  wert,  ende  daerop  gebadt  bebbende  bet  advys  van  onse  lieve  ende 
gbetrouwe  die  président  ende  luyden  van  onsen  raede  in  Vlaendren; 
hebben,  by  deliberatie  des  hooft-president  ende  luyden  van  onsen  secreten 
raede  beneffens  ons  residerende,  geordonneert  ende  ghestatueert  by  desen  de 
poincten  ende  articlen  naervolghende,  willende  dat  de  zelve  achtervolcht 
ende  onderhouden  worden  in  aile  leen-hoven  van  onsen  voorschreven  lande 
van  Vlaendren,  selfs  van  onsen  bove  van  Dendremonde  by  provisie,  ende 
tôt  des-halven  anders  daerinne  by  ons  werde  voorsien. 

1.  Inden  eersten,  zullen  aile  de  ghene  die  pretenderen  recht  an  eenieh 
leen,  't  zy  by  versterfte,  coope,  donatie,  ofte  anderssins,  ende  dat  den  heere 
gheen  mannen  en  heeft.  schuldich  zyn  t'zelve  te  verhefïen  vanden  euver 
heere  oft  zynen  bailliu  binnen  veertich  daeghen  daer  naer,  betaelende 
relief  ende  camerlynck  gelt,  ende  doende  feaulteytschap  daertoe  staende. 
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Ordonnance  sur  le  fait  et  style  de  procédure,  les  droits  et  salaires  que  l'on  est 
tenu  de  payer  dans  les  cours  féodales  du  pays  et  comté  de  Flandre  et  des 
enclaves  d'icelui.  Donnée  en  la  ville  de  Bruxelles,  le  neuvième  jour  de 
mai  1618. 


Albert  et  Isabelle-Claire-Eugénie,  infante  d'Espagne,  par  la  grâce  de 
Dieu,  archiducs  d'Autriche,  ducs  de  Bourgogne,  de  Lothier,  de  Brabant, 
de  Limbourg,  de  Luxembourg  et  de  Gueldre,  comtes  de  Habsbourg,  de 
Flandre.  d'Artois,  de  Bourgogne,  de  Tirol,  comtes  palatins,  et  de  Hainaut, 
de  Hollande,  de  Zélande,  de  Namur  et  de  Zutphen,  margraves  du  saint- 
empire  romain,  seigneur  et  dame  de  Frise,  de  Salins,  de  Malines,  des  villes, 
cités  et  pays  d'Utrecht,  d'Overyssel  et  de  Groeninghe. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut.  Comme  nous  sommes  instruits 
de  la  grande  diversité  des  styles  de  procédure  de  nos  cours  féodales  du  pays 
et  comté  de  Flandre  et  des  enclaves  d'icelui,  ainsi  que  des  droits  et  salaires 
qu'on  y  perçoit  de  la  manière  la  plus  variée,  au  grand  détriment  de  nos 
sujets. 

Faisons  savoir  que,  nous,  désirant  y  pourvoir  le  mieux  qu'il  est  possible, 
et  après  avoir  recueilli  l'avis  de  nos  amés  et  fidèles,  le  président  et  les  mem- 
bres de  notre  conseil  en  Flandre,  avons,  par  délibération  des  chef-président 
et  membres  de  notre  conseil  secret  établis  de  lez  nous,  ordonné  et  statué,  par 
les  présentes,  les  points  et  articles  suivants,  voulant  qu'ils  soient  observés 
et  exécutés  dans  toutes  les  cours  féodales  de  notre  dit  pays  de  Flandre, 
même  provisionnellement  par  notre  cour  de  Termonde,  et  ce  jusqu'à  ce  qu'il 
en  soit  autrement  disposé  par  nous. 

1.  Et  premièrement,  tous  ceux  qui  prétendent  avoir  droit  à  quelque  fief, 
soit  par  succession,  achat,  donation  ou  autrement,  lorsque  le  seigneur  n'a 
pas  de  cour  garnie,  devront  en  faire  le  relief  devant  le  suzerain  ou  son  bailli 
dans  les  quarante  jours  de  l'acquisition,  en  payer  le  relief  et  le  chamberli- 
nage,  et  prêter  le  serment  de  fidélité  requis. 
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2.  By  faulte  van  dien  zal  den  bailliu  vanden  hove  danof 't  leen  ghehouden 
is,  t'zelve  ten  dien  hendc  mogen  indaghen  by  twee  sondacchsche  kercghe- 
boden  ter  kercken  dacr  t'zelve  leen  ghelcghen  es,  doende  daeraf  t'elckent 
de  behoorlieke  insinuatie  anden  apparentstcn  hoir,  ofte  die  hem  voor  zulcx 
draeght,  ofte  ande  ghene  die  t'zelve  sal  pretenderen  t'hebben  by  coope  ofte 
anderssins,  welekc  insinuatie  zal  gedaen  worden  t'zynder  persoonc,  oft 
domicilie,  latende  aldaer  t'elcken  billet  van  daghynghe,  inhoudende  oock 
specilicatie  vande  canten  ende  abouten  vanden  voorsciden  leene,  ende  wie 
den  letsten  proprietaris  gheweest  is  :t  ende  zal  byden  zelven  billette  hem 
beteeckent  worden  eenen  competenten  dach  voor  bailliu  ende  mannen 
vanden  hove  daeraf  t'ieen  ghehouden  is,  ten  minsten  zeven  daeghen  voor 
den  dach  by  de  kerckgheboden  ghestatueert.  omme  t'voorseide  relief  ende 
feaulteytsehap  te  cominen  doen. 

3.  Ende  indien  den  ghedaechden  ten  ghepraefigierden  daeghe  niet  en 
compareert  ende  voldoet  ten  voorseiden  reliefve  ende  feaulteytsehap,  zal 
vallen  inde  boete  van  thien  pondt  parisis,  s'heeren  profï'yte ,  ende  t'ieen 
ghewesen  in  handen  vanden  heere,  omme  t'zelve  te  noten  ende  ploten,  die 
de  vruchten  naer  rate  van  tyde  zal  hefien  ende  trecken  t'zynen  proffyte, 
zonder  rekenynghe  ende  reliqua  daeraf  te  doen,  totter  tydt  toe  datyemandt 
bestaende  ofte  reeht  hebbende  an  t'zelve  leen  sal  commen  ende  doen 
t'voorseide  debvoir  naer  costume  vanden  hove,  ende  betalen  de  voorseidc 
boete  ende  costen. 

A<.  Ende  veertich  daghen  naer  t'verheffen  vanden  leene  is  den  vassael 
gehouden  zynen  heere  over  te  gheven  rapport  ofte  denombrementen 
vanden  zelven  leene,  verclaersende  daerby  de  groote,  canten  ende 
abouten  ende  appendentien  van  dien,  waerinne  t'zelve  consisteert,  ende 
te  wat  dienstc  hy  t'zelve  van  zynen  voornomden  heere  is  houdende, 
onder  zyn  handteecken  ende  zeghele,  op  ghelycke  boete  van  thien  pondt 
parisis. 

5.  Soo  verre  hy  in  ghebreke  blyft  binnen  den  voorseyden  tydt  t'zelve  te 
doene,  den  bailliu  sal  hem  dachvaerden  wettelick  zvnen  coste  van  veer- 
thien  daeghen  te  veerthien  daeghen  ;  ende  laet  hy  hem  contumacercn  ten 
tweeden  veerthiensten  dach  die  ghestelt  sal  wesen  met  0  inthimatic,  zal  de 
voorseide  boete  van  thien  pondt  parisis  ghewesen  worden,  ende  syn  leen 
ghewyst  in  handen  vanden  heere,  omme  t'zelve  te  noten  ende  ploten,  tôt 
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2.  A  défaut  de  ces  devoirs.  le  bailli  de  la  cour  dont  le  fief  est  mouvant, 
pourra  indaguer  ledit  fief  par  deux  publications  faites,  le  dimanche,  à  l'église 
de  la  situation,  après  avoir  fait  chaque  fois  insinuation  à  l'héritier  le  plus 
apparent,  ou  à  celui  qui  en  prend  la  qualité,  ou  à  celui  qui  prétendra  à  la 
propriété  du  fief  en  vertu  d'achat  ou  autrement;  laquelle  insinuation  sera 
faite  à  sa  personne  ou  à  son  domicile,  en  laissant  chaque  fois  copie  de 
l'exploit,  qui  devra  également  contenir  la  désignation  des  tenants  et  abou- 
tissants dudit  fief  et  le  nom  du  dernier  propriétaire;  et  il  lui  sera,  par  le 
même  exploit,  assigné  jour  servant  pour  comparaître  devant  le  bailli  et  les 
hommes  de  la  cour  dont  le  fief  est  mouvant,  sept  jours  au  moins  avant  celui 
fixé  par  les  publications  à  l'église,  aux  fins  d'acquitter  ledit  relief  et  de  prêter 
foi  et  hommage. 

3.  Lorsque  l'assigné  ne  comparait  pas  au  jour  servant  ainsi  fixé  et 
n'acquitte  pas  le  relief  et  l'hommage,  il  encourra  l'amende  de  dix  livres 
parisis,  au  profit  du  seigneur,  et  le  fief  sera  adjugé  à  la  table  du  seigneur, 
pour  en  percevoir  et  recueillir  les  fruits  jusqu'à  due  concurrence,  et  les  faire 
siens,  sans  devoir  en  rendre  compte  ou  bonifier  le  montant,  jusqu'au  moment 
que  l'un  des  parents  ou  des  ayants  droit  viendra  réclamer  le  fief  et  acquitter 
lesdits  devoirs,  selon  la  coutume  de  la  cour,  et  payer  ladite  amende  et  les 
frais. 

4.  Quarante  jours  après  le  relief  du  fief,  le  vassal  est  tenu  de  remettre  à 
son  seigneur  le  rapport  ou  dénombrement  dudit  fief,  contenant  la  déclara- 
tion de  la  superficie,  des  tenants  et  aboutissants,  et  de  ses  appendances,  en 
quoi  il  consiste  et  quels  devoirs  il  est  obligé  de  rendre  à  son  seigneur  pré- 
nommé ;  l'acte  portera  sa  signature  et  son  scel  ;  le  tout,  sous  pareille  peine 
d'amende  de  dix  livres  parisis. 

5.  S'il  reste  en  défaut  de  remplir  cette  obligation  dans  le  délai  ci-dessus 
fixé,  le  bailli  le  fera  ajourner,  à  ses  dépens,  de  quinzaine  à  quinzaine  ;  et  s'il 
ne  comparaît  pas  à  la  seconde  quinzaine  qui  sera  marquée  avec  intimation 
de  0,  ladite  amende  de  dix  livres  parisis  sera  comminée  et  son  fief  sera 
adjugé  à  la  table  du  seigneur  pour  en  percevoir  et  recueillir  les  fruits,  et 
garantir  son  droit,  sous  la  réserve  de  rendre  compte  et  reliqua  de  la  percep- 
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ghenoegh  doene,  midts  doende  by  den  voornomden  heere  rekenynghe  ende 
reliqua  vande  ophevcn  ende  proft'yten  daeraf  ghetrocken,  daerop  afslach  de 
wettelickc  costen  ende  boete. 

6.  Ende  liet  dénombrement  by  den  heere  ofte  zynen  bailiiu  ontfaen 
zynde,  is  hy  ghehouden  den  vassael  te  leveren  récépissé  van  t?  ovcrghcven 
van  t'zelve  rapport  onder  zynen  zeghele  ende  handteecken. 

7.  Welck  rapport  den  heere  vermach  te  blammeren,  heeft  hy  daer  toe 
légitime  redenen,  voor  de  mannen  vanden  voorseiden  heere  die  daeraf  de 
kennisse  nemen  zullen. 

8.  Dies  en  zullen  de  voorseide  debvoiren  van  kerckgheboden  ende  insi- 
nuatien  niet  meer  ghedaen  worden  by  bailiiu  ende  mannen,  maer  alleenelick 
by  ghesworen  dienaer  ofte  officier  vanden  hove  daeraf  t'ieen  ghehouden  is, 
daertoe  gheauthoriseert  by  behoorlicke  acte  van  bailiiu  ende  mannen,  ghe- 
teeckent  byden  greffier  ofte  clerck  vanden  zelven  hove,  ten  persoone  ofte 
domicilie  vanden  vassael  met  billette  als  vooren;  zonder  van  nu  voortan 
meer  ten  effecte  als  vooren  te  useren  van  clachte,  voorwys,  saisine,  beter- 
nynghe  vanden  gront,  rus-keerynghe,  yser  ende  staelstekynghe,  ende 
diergelicke  acten  van  bailiiu  ende  mannen,  zoo  men  tôt  nu  toe  ten  grooten 
coste  van  partyen  naer  de  diversiteyt  vanden  hove  ghcuseert  heeft. 

9.  Yan  ghelycke  zoo  wanneer  den  bailiiu  vanden  hove,  ofte  partye,  wilt 
procederen  jeghens  partie  op  een  leen,  t'zy  om  eenighe  schuldelicke  zaecken, 
douaire,  renten  ofte  andere  pretensien,  sal  by  mannen  vanden  hove  ghe- 
consenteert  worden  indaghinghe  vanden  leene,  met  inthimatie  van  partye, 
ende  dachvaerdinghe  van  veerthien  daghen  te  verthien  daghen  by  officier 
als  vooren. 

10.  Ende  partye  niet  comparerende  zal  versteken  worden  van  antwoorde, 
ende  de  heesschere  gheadmitteert  tôt  verificatie  van  zynen  heesch,  partye 
daerover  gheroupen,  met  inthimatie;  ende  zoo  wanneer  de  mannen  bevinden 
zullen  dat  den  heesschere  zynen  heesch  souffisantelick  gheverifieert  heeft. 
zullen  t'voorschreven  leen  wysen  in  handen  vanden  vervolghere,  omme  zyne 
schult  daeranne  te  verhaelen,  t'welcke  oock  gheschieden  zal  als  partye  ter 
eerster  daghinghe  ghecompareert  ende  ghehoort  zynde,  mannen  bevinden 
zullen  den  heesschere  in  zynen  heesch  ghefondeert  le  zyne. 
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tion  des  gains  et  fruits  qu'il  aura  touchés,  et  sans  déduction  des  frais  légaux 
et  de  l'amende. 

6.  Après  que  le  dénombrement  aura  été  reçu  par  le  seigneur  ou  son  bailli, 
celui-ci  sera  tenu  de  donner  au  vassal  récépissé  de  la  remise  dudit  rapport, 
muni  de  son  scel  et  de  sa  signature. 

7.  Le  seigneur  aura  la  faculté  de  blâmer  ledit  rapport,  s'il  existe  des 
raisons  légitimes,  devant  les  hommes  de  sa  cour,  qui  en  auront  la  connais- 
sance et  le  jugement. 

8.  Aussi  bien  lesdits  devoirs  de  publications  à  l'église  et  insinuations  ne 
seront  plus  accomplis  par  le  bailli  et  les  hommes,  mais  seulement  par  un 
sergent  juré  ou  officier  de  la  cour  dont  le  lief  est  mouvant,  muni  à  cet  effet 
d'une  commission  régulière  délivrée  par  le  bailli  et  les  hommes  et  signée  par 
le  greffier  ou  le  clerc  de  ladite  cour,  pour  signifier  à  la  personne  ou  au 
domicile  du  vassal  et  y  laisser  la  copie  de  l'exploit,  comme  il  est  exprimé 
ci-dessus  :  sans  qu'il  soit  nécessaire,  à  l'avenir,  d'user  de  plainte,  informa- 
tion préalable,  saisine,  appréhension  du  fonds,  bris  de  fétu,  enfoncement  de 
fer  et  d'acier,  et  autres  formalités  semblables  remplies  par  le  bailli  et  les 
hommes,  ainsi  qu'on  l'a  pratiqué  jusqu'ici,  au  grand  détriment  des  parties, 
suivant  la  diversité  des  usaees  des  cours  féodales. 

9.  Pareillement,  lorsque  le  bailli  de  la  cour,  ou  la  partie,  veut  procéder  à 
charge  d'une  partie  contre  un  fief,  soit  à  cause  de  quelque  créance,  douaire, 
rente  ou  autre  prétention,  la  saisie  du  fief  devra  être  consentie  par  décision 
des  hommes  de  la  cour,  avec  intimation  à  la  partie,  et  ajournement  de 
quinzaine  à  quinzaine  fait  par  l'officier  de  justice,  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

10.  Si  la  partie  ne  comparait  point,  il  lui  sera  décerné  défaut  pour  sa 
défense  et  le  demandeur  sera  admis  à  la  vérification  de  sa  demande,  après 
avoir  appelé  la  partie,  avec  intimation:  et  lorsque  les  hommes  auront  trouvé 
que  le  demandeur  a  justifié,  à  suffisance  de  droit,  le  bien  fondé  de  sa 
demande,  ils  adjugeront  le  fief  susdit  en  la  possession  du  poursuivant,  aux 
fins  de  récupérer  son  dû  ;  ce  qui  sera  également  suivi  lorsque  le  défendeur 
aura  comparu  à  la  première  citation  et  lorsque  les  hommes,  après  l'avoir 
entendu,  auront  trouvé  que  le  demandeur  a  justifié  le  fondement  de  son 
action. 
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11.  Ten  instelie  vande  zaecke,  zal  den  heere  ofte  partye  moeten  dienen 
van  heessche,  ende  den  verweerdere  daernaer  van  antwoorde,  ende  voorts 
partyen  van  replicke  ende  duplicité  zonder  meer;  ten  waere  by  consente 
ende  ordonnantie  vande  mannen,  partye  ghehoort,  alsser  by  duplicke 
nieuwe  faicten  gheposeert  zyn;  ende  dit  al  van  veerthien  daeghen  te 
veerthien  daeghen. 

12.  Sonder  te  moghen  useren  van  eenighe  dilayen,  dan  alleenelick  eens 
van  absentie  ende  peremptoire  ;  ten  waere  oock  uuyt  causen  partye  ghehoirt. 
mannen  daertoe  moverende. 

13.  Men  zal  nu  voortan  int  visiteren  ofte  termineren  van  eenighe  pro- 
cessen  ofte  andere  zaecken  hanghende  ofte  commende  voor  de  zelve 
mannen,  niet  meer  useren  van  hof-sterckinghe  ;  maer  zullen  mannen  daerop 
moghen  nemen,  indien  zyt  niet  vroet  en  zyn,  advys  van  gheleerde,  ten  rede- 
licken  coste  van  partyen  by  hemlieden  te  verschieten,  half  en  half,  ofte 
gheheel  byden  ghene  die  de  meeste  haest  heeft  ;  daertoe  zendende  huer- 
lieder  officier,  ofte  anderen  zeker  bode,  metten  sticken  vanden  processe 
ghesloten  ende  gheseghelt,  zonder  ten  dien  fyne  den  bailliu  ofte  eenighe 
mannen  meer  te  moghen  zenden. 

14.  In  zaeken  ghevanghenen  aengaende  zullen  mannen  ende  greffier 
metten  eersten  sergeant  ofte  dienaere  vanden  hove  moeten  vergaderen. 
ende  vachieren  van  derden  daeghe  ten  derden  daeghe,  emmers  tweemael 
de  weke,  ende  daerinne  doen  cort  recht  ende  expeditie  van  justitie. 

15.  Nemaer  in  civile  zaecke  zullen  bailliu  ende  mannen  ghehouden  zyn  te 
vergaderen  ten  hoochsten  aile  veerthien  daeghen,  ten  zulcken  daeghe,  ure 
ende  plaetse  als  zy  ghewoone  zyn,  omme  partyen  voor  hemlieden  compa- 
rercnde  recht  ende  justitie  t'administrercn,  op  zulcke  boele  aïs  den  bailliu 
goet  vinden  zal,  ne  zy  redelicke  excuse  ter  contrarien. 

16.  Men  zal  ghcen  passeringhe,  verhelfen  van  leenen,  erfven,  onterfven, 
belastinghen  ende  dierghelicke  acten  voluntaire  elders  doen,  dan  ter  plaetse 
vande  ordinaire  vergaderinghe,  ter  presentie  vanden  bailliu,  twee  mannen 
ende  greffier,  op  peine  van  nulliteyt. 

17.  Aïs  een  leen  vercocht  ofte  ghealieneert  wordt,  ende  dat  de  contrac- 
tante!] ofte  yemandt  van  hemlieden  versoucken  zal  dry  kerckgheboden 
daer  af  ghcdaen  te  wordcn,  omme  den  naerlynck  t'excluderen,  ofte  omme 
andere  oorsaecke,  zullen  de  zelve  ghedaen  worden  van  veerthien  daeghen  le 
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11.  A  l'introduction  de  la  cause,  le  seigneur  ou  la  partie  devra  signifier 
sa  demande,  et  ensuite  le  défendeur  fera  signifier  sa  défense,  et  puis  les 
parties  auront  la  réplique  et  la  duplique,  sans  plus  ;  à  moins  que,  du  consen- 
tement et  par  ordonnance  des  hommes,  la  partie  puisse  être  entendue, 
lorsque  dans  la  duplique  de  nouveaux  faits  seront  posés;  et  pour  tout  ceci, 
l'on  observera  les  délais  de  quinzaine  à  quinzaine. 

12.  Sans  pouvoir  user  d'autres  délais,  si  ce  n'est  une  fois  pour  cause 
d'absence  et  motif  péremptoire  ;  à  moins  que  les  hommes ,  la  partie 
entendue,  trouvent  d'autres  raisons  suffisantes. 

13.  Dorénavant  pour  l'examen  ou  la  décision  des  procès,  ou  pour  toutes 
autres  matières  pendantes  ou  introduites  devant  les  hommes,  on  ne  pourra 
plus  recourir  au  renforcement  de  cour;  mais  les  hommes,  s'il  ne  se  trouvent 
pas  assez  instruits,  pourront  prendre  l'avis  de  jurisconsultes,  aux  frais 
modérés  et  communs  des  deux  parties  qui  en  feront  l'avance  par  moitié,  ou 
aux  frais  exclusifs  de  la  partie  qui  sera  le  plus  pressée;  ils  enverront  leur 
officier  de  justice  ou  tout  autre  messager  porteur  des  pièces  du  procès, 
closes  et  scellées,  sans  qu'ils  puissent  charger  de  cette  remise  le  bailli  ou 
l'un  d'eux. 

14.  Dans  les  affaires  où  il  s'agit  de  détenus,  les  hommes  et  le  greffier 
devront  se  réunir  avec  le  premier  sergent  ou  serviteur  de  la  cour,  et  y 
vaquer  de  trois  jours  en  trois  jours,  c'est-à-dire  deux  fois  par  semaine,  et 
faire  promptement  droit  et  expédition  de  justice. 

15.  Mais  pour  les  causes  civiles,  le  bailli  et,  les  hommes  seront  tenus  de 
se  réunir  tous  les  quinze  jours,  aux  jour,  heure  et  lieu  accoutumés,  afin 
d'administrer  droit  et  justice  aux  parties  comparaissant  devant  eux  ;  et  ce 
sous  telle  peine  d'amende  que  le  bailli  trouvera  convenir,  à  moins  d'excuse 
légitime. 

46.  Aucunes  passations,  reliefs  de  fiefs,  adhéritances,  déshérita nces, 
constitutions  de  rentes  ou  autres  actes  volontaires  semblables,  nej>ourront 
plus  être  reçus  ailleurs  qu'au  îieu  ordinaire  des  audiences,  en  présence  du 
bailli,  de  deux  hommes  et  du  greffier,  à  peine  de  nullité. 

17.  Lorsqu'un  fief  est  vendu  ou  aliéné,  et  si  les  contractants  ou  l'un  d'eux 
requiert  qu'il  soit  fait  trois  publications  à  l'église,  pour  exclure  le  retrayant 
ou  pour  toute  autre  cause,  ces  publications  seront  faites  de  quinzaine  en 
quinzaine,  par  le  bailli,  en  présence  de  deux  témoins  au  moins,  qu'il  prendra 
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veerthien  daeghen,  byden  bailliu  ter  presentie  ten  minsten  van  twee  ghe- 
tuyghen,  die  hy  ter  plaetse  nemen  zal,  denommerende  de  zelve  in  zyn 
relaes,  ende  affixerende  t'elcken  daeraf  eenen  plack-brief  ;  dis  zullen  oock  de 
voorseide  bailliu  ende  niannen  metten  greffier  ghehouden  zyn  extraordi- 
nairlick  te  vergaderen,  als  partyen  t'zelve  versoecken  zullen. 

18.  De  zaecke  naer  duplicque  gbevallen  zynde  int  advys,  zullen  mannen 
daer  in  recht  doen,  t'zy  diffinitivelick  ofte  interlocutoirlick,  naer  de  ghele- 
gentheyt  ende  beesch  vande  zaecke. 

19.  Ende  indien  de  zaecke  ghereguleert  wordt  te  faicte,  zoo  zal  de  ghene 
meest  haest  hebhende,  zyn  verificatie  moghen  doen,  zoo  haest  alst  hem  goet 
duncken  zal;  ende  naer  dien  hy  hem  zal  vernoucht  ghehouden  hebben  van 
preuve,  zal  zyn  partye  gheaccordeert  worden  een  dilay  van  zes  weken  daer- 
naer.  omme  van  ghelycken  zyne  enqueste  te  doene,  zonder  voorder  dilayen 
t'hebben,  ten  waere  uuyt  groote  oorsaecke  ende  met  kennisse  van  zaecken, 
partye  ghehoort,  by  mannen  van  leene  zulcx  gheaccordeert  wierde. 

20.  Waer  naer  zullen  mannen  ordonneren  an  partyen  te  dienen  van 
reprochen  ende  contradictien  jeghens  d'enqueste,  ende  overlech  inde  zaecke 
ghedaen,  daertoe  accorderende  een  dilay  zonder  meer;  ende  naert  dienen 
van  salvatien  ofte  solutien,  ofte  dat  partye  daeraf  versteken  zy,  zal  de  zaecke 
wederomme  gheconcludeert  worden  int  advys  ende  recht  ghedaen  als 
vooren. 

21.  Soo  verre  t'ieen  in  handen  vanden  bailliu  ofte  partye  ghewesen  wordt 
omme  zyne  pretensie,  t'zy  van  relief,  boeten,  renten  ofte  andere  schulden 
daeran  te  verhaelcn,  mette  costen  daeromme  gheschiet  zoo  zyn  de  voorseide 
bailliu  ende  partye  ghehouden  t'voorseide  leen  behoorlick  te  ghebruycken, 
no  ten  ende  ploten,  doende  de  verpachtynghe  van  diere  ter  haulche  naer 
twee  kerckgheboden  ghedaen  byden  officier,  ende  affixien  ter  plaetse  daer 
tzelve  leen  gheleghen  is  ;  ende  dit  al  den  tyt  van  dry  jaeren  lanck  eer  zy 
zullen  vermoghen  te  procederen  tôt  décrète  ende  vercoopynghe  vanden 
zelven  leene. 

22.  Maer  den  zelven  tyt  gheexpireert  zynde,  indien  den  bailliu  ofte 
partye  niet  voldaen  en  zyn  van  huerlieder  pretensien  met  de  vruchten 
daeraf  ghetrocken,  zullen  moghen  versoucken  anden  bailliu  ende  mannen 
gheprocedeert  te  worden  by  décrète  tôt  vercoopynghe  vanden  zelven  leene, 
t'welcke  hemlieden  gheaccordeert  zal  worden. 
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sur  les  lieux  et  dont  il  consignera  les  noms  dans  son  rapport,  et  il  en  appo- 
sera chaque  fois  une  affiche  ;  comme  aussi  lesdits  bailli  et  hommes,  avec  le 
greffier,  seront  tenus  de  se  réunir  extraordinairement,  lorsque  les  parties  le 
requièrent. 

i8.  La  cause  après  la  duplique  étant  tombée  en  délibéré,  les  hommes  pro- 
nonceront leur  sentence,  définitive  ou  interlocutoire,  selon  la  position  et 
l'exigence  du  cas. 

i9.  Si  l'affaire  se  résout  en  une  question  de  fait,  la  partie  la  plus  diligente 
pourra  produire  ses  moyens  de  vérification,  aussitôt  qu'elle  le  jugera  conve- 
nable, et  lorsqu'elle  les  aura  produits  à  sa  satisfaction,  il  sera  accordé  un  délai 
de  six  semaines  à  la  partie  adverse  pour  faire  de  même  son  enquête;  sans 
aucun  délai  ultérieur,  à  moins  que  pour  des  raisons  majeures  et  après  avoir 
entendu  les  parties,  les  hommes  de  fief  ne  l'accordent  en  pleine  connaissance 
de  cause. 

20.  Après  quoi,  les  hommes  ordonneront  aux  parties  de  produire  leurs 
reproches  et  contredits  à  l'enquête,  et  accorderont  pour  le  versement  des 
pièces  au  procès  un  délai  sans  plus;  et  à  la  suite  des  salvations  ou  solutions, 
ou  du  défaut  donné  contre  une  partie,  la  cause  sera  de  nouveau  tenue  en 
délibéré  et  la  sentence  sera  prononcée  comme  dessus. 

2i.  Après  que  le  fief  est  déclaré  remis  entre  les  mains  du  bailli  ou  de  la 
partie,  pour  en  récupérer  le  montant  de  la  prétention,  soit  de  relief,  amende, 
rente  ou  autre  créance,  avec  les  frais  y  afférents,  ledit  bailli  et  la  partie 
devront  user  du  fief  d'une  manière  convenable,  en  percevoir  les  gains  et 
fruits,  le  mettre  en  ferme  à  l'enchère  publique  après  deux  publications  faites 
à  l'église  par  l'officier  et  des  affiches  apposées  au  lieu  de  la  situation  du  fief: 
le  tout  pendant  trois  années  entières  avant  qu'ils  puissent  poursuivre  le 
décret  et  la  vente  forcée  du  fief. 

22.  A  l'expiration  de  ce  délai,  lorsque  le  bailli  ou  la  partie  n'est  point 
parvenu  à  se  récupérer  de  sa  créance  au  moyen  de  la  perception  des  fruits,  il 
pourra  requérir  du  bailli  et  des  hommes  qu'il  soit  procédé  par  décret  à  la 
vente  forcée  du  fief,  ce  qui  leur  sera  accordé. 

Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  14 
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23.  Wel  verstaende  nochtans  dat  indien  de  schult  daer  vooren  t'ieen  in 
handen  ghewesen  is  zoo  groot  waere,  dat  notoirlick  de  zelve  niet  en  conste 
binnen  de  voorseyde  drye  jaeren  mette  voorseyde  vruchten  betaelt  worden, 
dat  alsdan  mannen.  zullen  mogen  consenteren  danof  subhastatie  ende  ver- 
coopynghe  te  gheschieden,  zonder  den  voorseyden  tyt  van  drye  jaeren  te 
moeten  verbeyden. 

24.  Ende  omme  de  zelve  subhastatie  ende  vercoopynghe  behoorlick  te 
doene,  zal  van  noode  wesen  te  doene  drye  sondaechsche  kerckgheboden 
van  veerthien  daeghen  te  veerthien  daeglien,  ter  kercke  vande  prochie  daer 
t'voorseyde  leen  gheleghen  is,  ende  daeraf  telcken  briefven  te  doen  placken 
opde  kerckdeure  ende  vierschare  aldaer,  indiender  eenighe  is,  ende  branden 
eene  keersse  naer  t'derde  ende  laetste  kerekghebodt  ter  plaetsen  daerby 
t'zelve  kerekghebodt  te  kennen  ghegheven  wordt. 

25.  Welcke  twee  eerste  kerckgheboden  ghedaen  zullen  worden  byden 
officier  ofte  dienaer  vanden  bove,  ende  tlaetste  by  bailliu  ende  mannen. 

26.  Dies  zal  by  de  zelve  officiers  ofte  dienaers  van  elcken  kerckghebode 
ende  vanden  dach  dieder  ghestelt  is  tôt  branden  vande  keersse  insinuatie 
ghedaen  worden  ten  persoone  ofte  domicilie  van  den  proprietaris  ende  de 
crediteuren  hypothécaire,  bekent  zynde,  laetende  altydt  behoorlick  billet, 
onder  huerlieder  handteecken,  ende  dat  al  ten  minsten  zeven  daeghen  voor 
elcke  acte  dienende. 

27.  Aile  welcke  debvoiren  ghedaen  zynde,  sal  den  heesschere  t'sy  bailliu 
ofte  partye  de  zaecke  brynghen  opt'  rolle  ende  verzoucken  daeraf  wysdom, 
partye  ende  laetsten  verhoogher  daertoe  anderwarf  ghedachvaert  byde 
voorseyde  officiers,  met  inthimatie. 

28.  Ende  inghevalle  partye  compt  in  oppositie,  sullen  de  mannen  de 
vutynghe  vande  zaecke  becorten  soo  zeere  alst  moghelick  wert,  zonder  d'een 
ofte  d'ander  van  partyen  eenighe  extraordinaire  dilayen  te  gheven,  emmcrs 
zonder  groote  cause. 

29.  Wel  verstaende  dat  naer  t'wysdom  vanden  zelven  décrète,  noch  sal 
moeten  gheschieden  effectuele  erfvenisse  vanden  voorseyden  leene,  ende  dat 
niet  eer  dan  achte  daghen  naer  t'voorseyde  wysdom  ;  binnen  welcken  tyt 
den  proprietaris  syn  vercochte  leen  sal  moghen  lossen  midts  oplegghende 
den  prys,  ende  costen  indien  de  zelve  ghetauxeert  syn;  daer  neen,  stellende 
daer  vooren  souffisanten  zekere. 
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23.  Mais  il  est  entendu  que  si  la  dette  pour  laquelle  le  fief  a  été  mis  en 
mains  fut  si  élevée  qu'elle  ne  put  notoirement  être  couverte  par  la  percep- 
tion des  fruits  du  fief  pendant  trois  ans,  les  hommes  en  ce  cas  auront  le 
pouvoir  de  consentir  que  la  subhaslation  et  la  vente  aient  lieu  immédiate- 
ment, sans  devoir  attendre  la  fin  du  délai  de  trois  ans. 

24.  Et  pour  faire  régulièrement  cette  subhastation  et  cette  vente,  il  sera 
nécessaire  d'effectuer  trois  publications,  le  dimanche,  de  quinzaine  à  quin- 
zaine, à  l'église  du  village  où  le  fief  est  situé,  et  d'afficher  à  chaque  fois  des 
extraits  aux  valves  de  l'église  et  de  la  vierschare  du  lieu,  s'il  en  existe,  et 
l'adjudication  aura  lieu  à  l'extinction  de  la  chandelle,  après  la  troisième  et 
dernière  publication,  à  l'endroit  qui  aura  été  désigné  dans  ladite  publication. 

25.  Les  deux  premières  publications  seront  faites  par  l'officier  ou  le 
sergent  de  la  cour,  et  la  dernière  par  le  bailli  et  les  hommes. 

26.  De  plus,  ledit  officier  ou  le  sergent  devra  faire  insinuation  de  chaque 
publication  et  de  la  fixation  du  jour  pour  l'adjudication  à  l'extinction  de 
feux,  à  la  personne  ou  au  domicile  du  propriétaire  et  des  crédit-rentiers,  afin 
qu'ils  en  aient  connaissance  et  leur  laisser  copie  de  l'exploit  portant  sa  signa- 
ture; et  cette  insinuation  devra  s'accomplir  au  moins  sept  jours  avant 
chaque  acte  qui  forme  son  objet. 

27.  Toutes  ces  formalités  étant  remplies,  le  demandeur,  soit  le  bailli  ou 
la  partie,  devra  faire  porter  l'affaire  au  rôle  et  requérir  jugement,  après  que 
la  partie  adverse  et  le  dernier  enchérisseur  auront  été  ajournés  par  l'officier 
de  justice,  avec  intimation. 

28.  Si  la  partie  adverse  forme  opposition,  les  hommes  devront,  autant 
que  possible,  vider  l'incident  avec  la  plus  grande  promptitude,  sans  accorder 
à  l'un  ou  à  l'autre  des  plaidants  quelque  délai  extraordinaire,  si  ce  n'est  pour 
motif  parfaitement  justifié. 

29.  Il  est  entendu  qu'après  le  jugement  dudit  décret,  il  faudra  encore 
effectuer  l'adhéritance  réelle  du  fief,  mais  non  avant  les  huit  jours  qui 
suivront  celui  du  jugement  susdit;  et  dans  cet  intervalle,  le  propriétaire 
pourra  obtenir  mainlevée  de  son  fief  saisi  et  vendu,  moyennant  d'en 
rembourser  le  prix  et  les  frais,  si  ceux-ci  sont  taxés  ;  et  sinon,  moyennant  de 
fournir  de  ce  chef  bonne  et  suffisante  caution. 
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Van  hofrechten  ende  salarisen. 

30.  Bailliu  ende  mannen  metten  greffier,  zullen  hebben,  op  ordinaire 
dynghedaghen  voor  hofrecht,  in  elcke  zaecke  die  voort  -  gheroepen  sal 
wesen,  soo  wel  daer  verstekynghe  sal  gedecerneert  worden,  aïs  sententie 
interlocutoire  ghewesen ,  ofte  andere  acten  judiciele  gedaen ,  t'samen 
ii  ponden  x  s.  parisis.  Te  weten  den  bailliu  x  s.  parisis  ende  dobbel  van 
dien  alsser  sententie  diffinitive  sal  ghewesen  worden;  te  verschieten  t'selvc 
recht  half  en  half. 

31 .  Soo  oock  in  aile  acten  voluntaire,  als  van  verheffen  ende  feaulteytschap, 
onterfvenisse  ende  erfvenisse,  belastynghe,  t'sy  de  selve  ghedaen  worden 
byden  leenhoudere  zelve,  ofte  by  procureur,  midtsgaders  oock  tôt  stellen 
van  bediendelick  man,  gheven  van  consente  by  den  autsten  hoir,  zweeren 
van  noot,  afzweeren  ofte  renuncialie  van  douaire,  stellen  van  staenden 
zekere,  ofte  dierghelycke,  sal  den  bailliu  hebben  ghelycke  x  se.  parisis, 
ende  elcken  man,  tôt  zeven  toe  in  ghetalle,  ende  niet  meer,  den  greffier 
daer  over  staende,  elck  v.  s.  parisis. 

32.  Ende  als  den  bailliu  ende  mannen  ten  versoucke  van  partye  zullen 
extraordinairlick  vergaderen  ten  fyne  alsvooren,  zullen  hebben  dobbel 
hofrecht  ende  salaris,  te  verschieten  by  den  ghenen  sulex  versouckendc. 

33..  Wel  verstaende  nochtans  dat  alsser  twee,  drye  ofte  meer  leenen  van 
eenen  heere  ghehouden  zullen  in  ghedynghe  ofte  décrète  voor  eene  schult 
ghebrocht  worden,  de  mannen  zullen  aile  de  zaecken  t'  samen  accumuleren, 
niet  meer  ontfangen  voor  sallaris  dan  een  hofrecht,  maer  den  heere  zal  van 
elck  leen  relief,  feaulteyschap ,  rapport,  thienden  pennynck  ende  andere 
rechten  hebben,  ghelyck  of  elck  leen  appart  toeghesproken  ende  ghedecre- 
teert  wierde. 

34.  Den  taelman  ofte  procureur  zal  hebben  in  elcke  zaecke  ten  platten 
lande  xx  s.  parisis  voor  elcke  dachvaert,  ende  in  steden,  t'sy  besloten  ofte 
ander,  x  s.  parisis,  ende  de  ghene  de  schriftueren  ghestelt  hebbende  vm  s. 
parisis  voor  elck  blat  van  twee  zyden,  elcke  zyde  hebbende  ten  minsten 
twintich  reçulen. 

35.  De  mannen  ende  greffier  doende  kerckgheboden,  anschauwynghe  van 
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Des  droits  de  cour  et  salaires. 

30.  Le  bailli  et  les  hommes,  ainsi  que  le  greffier,  toucheront,  aux 
audiences  ordinaires,  pour  droit  de  cour,  dans  toute  affaire  qui  aura  été 
appelée,  soit  que  le  défaut  ait  été  décerné  ou  que  sentence  interlocutoire  ait 
été  rendue,  ou  que  tout  autre  acte  judiciel  soit  intervenu,  ensemble  deux 
livres  dix  sous  parisis,  savoir  :  le  bailli,  dix  sous  parisis,  et  le  double  si  l'on 
a  prononcé  sentence  définitive  ;  et  le  droit  devra  être  avancé  par  les  deux 
parties,  chacune  la  moitié. 

31.  De  même  pour  tous  actes  volontaires,  tels  que  relief  et  hommage, 
deshéritance  et  adhéritance,  constitution  de  rente,  soit  qu'ils  se  passent  par 
le  vassal  lui-même  ou  par  procureur,  comme  aussi  la  constitution  d'homme 
servant,  l'octroi  de  consentement  de  l'hoir  aîné,  la  nécessité  jurée,  le  désis- 
tement ou  la  renonciation  du  douaire,  la  constitution  d'hostigement,  ou 
autres  semblables ,  le  bailli  recevra  encore  dix  sous  parisis ,  et  chaque 
homme  jusqu'au  nombre  de  sept  sans  plus  et  le  greffier  qui  auront  assisté  à 
l'acte,  chacun  cinq  sous  parisis. 

32.  Lorsque  le  bailli  et  les  hommes,  à  la  requête  d'une  partie,  se  réuni- 
ront en  séance  extraordinaire,  pour  les  fins  spécifiées  ci-dessus,  ils  auront 
double  droit  de  cour  et  salaire ,  dont  la  partie  requérante  devra  faire 
l'avance. 

33.  Il  est  entendu  que  lorsque  deux,  trois  ou  plusieurs  fiefs  tenus  d'un 
seigneur  seront  l'objet  d'une  procédure  ou  d'un  décret  pour  cause  de  dette, 
les  hommes  devront  joindre  toutes  ces  affaires  connexes  et  ne  recevront 
qu'un  seul  droit  de  cour;  mais  le  seigneur  aura,  de  chaque  fief,  relief, 
hommage,  rapport,  dixième  denier  et  autres  devoirs  semblables,  son  dû, 
comme  si  chaque  fief  était  poursuivi  et  décrété  isolément. 

34.  Le  taelman  ou  procureur  recevra  dans  toutes  les  affaires  au  plat 
pays  vingt  sous  parisis  pour  chaque  exploit,  et  dans  les  villes,  soit  closes  ou 
non,  dix  sous  parisis  :  les  expéditionnaires  qui  ont  copié  les  écritures  huit 
sous  parisis  par  rôle  de  deux  pages,  chaque  page  contenant  au  moins  vingt 
lignes. 

35.  Les  hommes  et  le  greffier  qui  feront  les  publications  à  l'église,  la 
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doode  lichamen,  veuen  de  lieu  ende  dierghelicke  acten,  zulien  hebben  voor 
salaris,  als  die  gheschieden  zulien  ter  plaetseu  van  huerlieder  residentie, 
ende  een  myle  int  ronde,  elck  vm  s.  parisis  ende  den  officier  oft  dienaer 
vanden  leenhove  sal  hebben  voor  elcke  dachvaerdynghe  ofte  insinuatie 
ter  plaetsen  alsvooren  xu  s.  parisis  ;  ende  buyten  de  myle  tôt  de  twee 
mylen,  de  voorseyde  mannen  ende  greffier,  elck  xxxvi  s.  parisis  ende  den 
officier  xvi  s.  parisis  ende  den  bailliu  sal  hebben,  dobbel  vande  voorseyde 
mannen,  wel  verstaende  dat  tôt  dusdanighe  acten  niet  en  zulien  gheroupen 
worden  meer  dan  drye  mannen  ten  hoochsten. 

36.  Den  greffier  ofte  clerck  sal  hebben  voor  elcke  signature  van  schrif- 
tueren,  depesche  van  acten,  van  verstekynghe,  conclusie  in  rechte,  ofte 
advys,  ende  dierghelicke  acten  disposityf  vi  s.  parisis. 

37.  Soo  hy  oock  vi  s.  parisis  hebben  sal  voor  elcken  brief  van  affixie.  ofte 
plack-brief,  ten  waere  die  zeer  groot  waere,  in  welcken  ghevalle  sal  die  by 
mannen  ghetauxeert  worden. 

38.  Voor  tfurnissement  van  een  procès  ghevallen  int  advys,  soo  wel  dat 
te  faicte  gheweest  is,  als  andere,  xu  s.  parisis. 

39.  //em,  voor  ghelibelleerde  acten,  ende  contracten  by  copie  auten- 
tycque  vuytghegheven,  sal  hebben  m  s.  parisis  van  elcke  zyde,  inhoudende 
ten  minsten  twintich  regulen,  ende  vi  s.  parisis  als  die  in  parchemyne  ghe- 
depescheert  worden;  ende  voor  simpel  copien  ofte  extraicten,  sal  hebben 
van  elcke  zyde  u  s.  parisis. 

40.  Voor  elcke  sententie  interlocutoire,  ofte  sententie  diffinitive  niet  ghe- 
extendeert,  xxuu  s.  parisis,  ende  voor  elcke  sententie  diffinitive  ghe-exten- 
deert,  ter  tauxatie  van  bailliu  ende  mannen,  naer  de  grootte  van  dien. 

41 .  Voor  t'passeren  ende  expedieren  van  eene  procuratie  vm  s.  parisis. 

42.  Van  namptissement-ghelt  dat  onder  den  greffier  gheleyt  wort  tôt 
versekerthede  vanden  namptissement,  sal  ontfanghen  van  elck  pont  groot 
iv  s.  parisis. 

43.  Item,  voor  t'zeghelen  van  alderhande  acten  voluntaire,  den  bailliu  sal 
hebben  x  s.  parisis,  mannen  ende  greffier  elck  v  s.  parisis. 

44.  Voor  t'hooren  van  oorconden,  t'welcke  by  twee  mannen  ende  den 
greffier  gheschieden  sal,  sal  betaelt  worden  aen  mannen  t'saemenxu  s.  parisis 
van  elcke  oorconde,  ende  den  greffier  voor  t'stellen  van  huerlieder  deposi- 
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visite  des  cadavres,  les  vues  de  lieu  et  autres  actes  semblables,  recevront 
pour  salaire,  lorsque  ces  actes  se  passent  au  lieu  de  leur  résidence  ou  dans  le 
rayon  d'un  mille,  huit  sous  parisis  chacun  ;  et  l'officier  ou  sergent  de  la  cour 
féodale  recevra  pour  chaque  ajournement  ou  insinuation  faite  sur  les  lieux 
comme  dessus  douze  sous  parisis;  et  à  la  distance  d'un  à  deux  milles.  lesdits 
hommes  et  le  greffier  toucheront  chacun  trente-six  sous  parisis  et  l'officier 
seize  sous  parisis  ;  et  le  bailli  prendra  le  double  du  salaire  des  hommes 
précités  ;  mais  il  est  entendu  que  pour  les  actes  de  cette  nature,  il  ne  sera 
point  appelé  plus  de  trois  hommes. 

56.  Le  greffier  ou  clerc  percevra  pour  chaque  signature  d'écrits,  copies 
d'actes  de  défaut,  conclusions  en  droit  ou  avis,  et  autres  actes  de  dispositif, 
six  sous  parisis. 

37.  Il  percevra  également  six  sous  parisis  pour  tout  billet  d'affiche  ou 
d'annonce,  à  moins  qu'il  ne  fut  très  long  ;  et  dans  ce  cas,  il  sera  soumis  à  la 
taxe  des  hommes. 

38.  Pour  le  fournissement  d'un  procès  tenu  en  délibéré,  aussi  bien  pour 
une  question  de  fait  qu'autrement,  douze  sous  parisis. 

59.  Item,  pour  tous  actes  libellés  et  contrats  passés  en  la  forme  authen- 
tique, il  recevra  trois  sous  parisis  par  page,  contenant  au  moins  vingt  lignes, 
et  six  sous  parisis  lorsqu'ils  sont  écrits  sur  parchemin  ;  et  pour  des  copies 
simples  ou  extraits,  il  recevra  par  page  deux  sous  parisis. 

40.  Pour  toute  sentence  interlocutoire  ou  toute  sentence  définitive  qui 
nest  pas  étendue,  vingt-quatre  sous  parisis;  et  pour  toute  sentence  défini- 
tive qui  est  étendue,  il  sera  soumis  à  la  taxe  du  bailli  et  des  hommes. 

41.  Pour  la  passation  et  l'expédition  de  toute  procuration,  huit  sous 
parisis. 

42.  Pour  toute  somme  consignée  au  greffe  en  garantie  de  l'objet  du  nan- 
tissement, il  recevra  de  chaque  livre  de  gros  quatre  sous  parisis. 

43.  Item,  pour  le  scel  de  toute  espèce  d'acte  volontaire,  le  bailli  recevra 
dix  sous  parisis,  et  les  hommes  et  le  greffier,  chacun  cinq  sous  parisis. 

44.  Pour  l'audition  de  témoins  qui  aura  lieu  devant  deux  hommes  et  le 
greffier,  il  sera  payé  aux  hommes  douze  sous  parisis  pour  chaque  témoin 
entendu,  et  au  greffier  pour  la  rédaction  de  la  déposition  quatre  sous  parisis. 
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tien  un  s.  parisis  boven  de  vi  s.  parisis  voor  den  bailliu  ter  causen  van  afne- 
men  van  den  eede. 

45.  Voor  een  simple  récépissé  van  dénombrement,  sal  den  bailliu  heb- 
ben  xx  s.  parisis,  ende  soo  verre  t'zelve  groot  waere,  excederende  twee 
zyden,  dobbel,  ofte  ter  discretie  van  de  mannen. 

46.  Welverstaende  nochtans  dat  onder  al  t'ghene  voorschreven  niet 
begrepen  is  de  wetachtighe  camere  van  Vlaendren,  alwaer  président  ende 
raeden  mannen  zyn;  maer  sal  als  noch  aengaende  de  zelve  camer  achter- 
volgbt  worden  t'ghene  ghestatueert  is  byde  Keyserlicke  Majesteyt  hoogher 
ghedachten  opden  vierden  september  vyfthien  hondert  zevenentwintich  : 
reserverende  tôt  ons  ende  onse  successeurs,  graven  ende  gravinnen  van 
Vlaendren,  des-halven  hier  naermael  anderssins  t'  ordonnerene,  soo  verre 
onsen  dienst,  rust  ende  welvaert  van  onse  ondersaeten  zulcx  sal  verhees- 
schen. 

Ende  ten  eynde  dat  van  dese  onse  ordonnantie  niemandt  onwetenschap 
en  pretendere,  willen  wy  dat  onse  lieve  ende  ghetrouwe  die  voorseyde 
président  ende  luyden  van  onsen  raede  in  Vlaendren  het  dobbel  van  diere 
senden,  ende  doen  vercondighen  daer  ende  ghelick  men  ghewoone  is  te 
doen  van  andere  onse  ordonnantien  ;  ontbiedende  daeromme  ende  beve- 
lende  allen  ende  eenen  yeghelicken  wien  dit  aengaen  ofte  raeken  sal,  hem 
hier  naer  te  voeghen  ende  reguleren,want  ons  alsoo  ghelieft;  dies  t'oorcon- 
den,  hebben  wy  onsen  zegel  hier  aen  doen  hanghen. 

Ghegheven  in  onsestede  van  Bruessele,  den  neghensten  dach  der  maendt 
meye,  inden  jaere  Ons  Heeren  duysent  zes  hondert  ende  achthiene. 

Gheparapheert  :  Ma.  v1;  bet  neder  stondt  gheschreven  :  By  de  Eertz-Herto- 
ghen,  in  hunnen  Raede,  gheteeckent  Le  Comte. 

r 

Interpretatie  ghevallen  op  het  een-en-dertichste  articule  vande  ordonnantie  op 
t'  faict  vanden  styl,  proceduren,  rechten  ende  sallarisen  die  men  schuldich 
is  te  betaelen,  inde  leenhoven  vanden  lande  ende  graefschepe  van  Vlaendren 
ende  enclavementen  van  diere. 

Alzoo  burg-meesters  landt-houders,  schepenen  ende  cuer-heers  der  stede 
ende  casselrye  van  Vuerne,  intercederende  over  de  ghemeene  insetene  der 
Yoorseyde  stede  ende  casselrye,  hebben  verthoont  by  hunne  supplicatie 
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outre  les  six  sous  destines  au  bailli  du  chef  de  la  prestation  du  serment. 

4o.  Pour  un  simple  récépissé  de  dénombrement,  le  bailli  recevra  vingt 
sous  parisis  ;  et  s'il  a  quelque  étendue  excédant  deux  pages,  le  double,  ou 
bien  la  somme  à  fixer  par  les  hommes  de  cour. 

46.  Il  est  entendu  néanmoins  que  les  dispositions  qui  précèdent  ne  sont 
pas  applicables  à  la  chambre  légale  de  Flandre,  où  le  président  et  les  conseil- 
lers remplissent  la  fonction  d'hommes  de  cour  ;  mais  pour  ladite  chambre 
on  suivra  le  règlement  et  statut  édicté  par  Sa  Majesté  Impériale,  d'illustre 
mémoire,  le  quatre  septembre  quinze  cent  vingt-sept;  réservant  à  nous  et  à 
nos  successeurs,  comtes  et  comtesses  de  Flandre,  de  faire  telles  autres 
ordonnances  à  cet  égard,  que  les  besoins  de  notre  service,  la  paix  et  le  bien- 
être  de  nos  sujets  pourraient  exiger. 

Et  afin  que  personne  ne  puisse  prétexter  d'ignorance  à  l'encontre  de  cette 
présente  ordonnance,  nous  voulons  que  nos  amés  et  fidèles  les  président  et 
membres  de  notre  conseil  de  Flandre  fassent  expédier  et  publier  le  double 
de  la  présente,  là  et  de  la  même  manière  qu'on  le  pratique  pour  toutes  nos 
autres  ordonnances  ;  commandons  à  cette  fin  et  intimons  à  tous  et  à  chacun 
que  la  chose  concerne,  de  se  régler  et  conduire  en  conséquence  ;  car  ainsi 
nous  plaît-il.  En  foi  de  quoi,  nous  avons  fait  appendre  aux  présentes  notre 
scel. 

Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles,  le  neuvième  jour  du  mois  de  mai  de 
l'année  de  notre  Seigneur  mille  six  cent  et  dix-huit. 

Paraphé  Ma.  vl;  plus  bas  était  écrit  :  Par  les  Archiducs,  en  leur  Conseil, 
signé  Le  Comte. 

Interprétation  advenue  de  l'article  51  de  l'ordonnance  sur  le  fait  et  style  de 
procédure,  les  droits  et  salaires  qu'on  est  tenu  de  payer  dans  les  cours 
féodales  du  pays  et  comté  de  Flandre  et  des  enclaves  d'icelui. 


Comme  les  bourgmestres  landt-houders,  échevins  et  cuer-heers  de  la  ville 
et  de  la  châtellenie  de  Furnes,  intercédant  au  nom  de  la  généralité  des 
manants  desdites  ville   et  châtellenie,   ont  remontré   par  leur  supplique 
Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  45 
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ghepresenteert  aen  président  ende  luyden  vanden  provincialen  raede  in 
Vlaendren,  dat  by  de  respective  bailliusen  ende  mannen  van  leene  aldaer 
swaericheyt  gemacckt  wordt  aangaende  t'verstandt  van  het  een-en-dertichste 
artikel  vande  ordonnance  laetst  vutghegheven  op  t'  faict  vanden  styl,  proce- 
dueren,  rechten  ende  sallarisen  die  men  sculdich  is  te  betaelen  inde  leen- 
hoven  vanden  lande  van  Vlaendren,  midts  sy  daer  vuytwillen  mainteneren 
te  heffen  in  elcke  acte  voluntaire,  als  van  erfven.  onterfven,  belastynghe, 
renunciatie  van  douaire  ende  dierghelycke  vollen  recht  van  x  s.  parisis 
voor  den  bailliu  ende  v  s.  parisis  voor  elcken  leen-man,  al  eyst  zoo  dat 
aile  dezelve  acten  zouden  commen  te  gheschieden  t'eender  reyse,  ende  op 
eenen  tydt,  daer  in  ghevalle  t'zelve  alsoo  moeste  ghepractiquiert  ende 
ghedaen  wesen,  Haere  Hoocheden  in  plaetse  vande  voornomde  rechten  ende 
sallarisen  te  verminderen  ende  restryngieren,  dezelve  zouden  commen  te 
vermeerderen  ende  augmenteren,  contrarie  huerlieder  goede  intentie,  als 
daer  te  vooren  clck  hof-recht  alleenelick  gheweest  zynde  van  xi  s.  parisis. 
Oorzaecke  dat  de  supplianten  waeren  biddende,  dat  den  voorseiden  raede 
op  t'zelve  article  zoude  willen  verleenen  interpretatie,  naer  de  welcke  elck 
hem  zal  liebben  te  regulercn. 

Welcke  supplicatie  over  ghezonden  zynde  by  die  vanden  voorseiden 
raede  in  Vlaendren  aen  Haere  Doorluchtichste  Hoocheden,  met  hun  advys, 
omme  by  dezelve  daerop  gheordonneert  te  worden  naer  behooren,  zoo 
hebben  dezelve  gheordonneert  ende  ordonneren  midts  desen  by  vorme 
van  interpretatie  op  den  voorseyden  een-en-dertichtste  article,  dat  voor 
de  acten  van  gewillighe  jurisdictie  ghementionneert  in  den  voorseyden 
een-en-dertichsten  article ,  zoo  wanneer  dezelve  zullen  ghedaen  worden 
t'eender  tyde  ende  vergaederynghe,  men  alleenelick  zal  betaelen  ecn  recht 
ende  cens  de  x  s.  ende  v  s.  parisis  aldaer  begrepen;  behalven  als  naer 
onteri'vcnisse  zoude  manschap  ghedaen  worden,  ende  eedt  van  ghetrau- 
wicheyt,  dat  alsdan,  als  wesende  verscheydcn  acten,  zal  betaelt  worden 
dobbel  recht;  ende  t'elcker  reyse  dat  eenich  vande  voorseyde  acten  zullen 
ghedaen  worden  ten  verscheyde  daeghen,  zoo  zal  t'elcker  vergaderynghe 
den  voorseyden  sallaris  moeten  betaelt  worden  van  x  s.  ende  v  s.  parisis. 
Ordonnerende  Haere  voorseyde  Hoocheden,  aen  allen  den  ghenen  diet 
behooren  zal,  hun  daer  naer  te  vueghen  ende  regulercn.  Want  hun  beliefte 
zulex  is. 
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présentée  aux  président  et  membres  du  conseil  provincial  de  Flandre,  que 
les  baillis  et  les  hommes  de  fief  respectifs  y  avaient  soulevé  une  discussion 
au  sujet  de  l'application  de  l'article  trente  et  un  de  l'ordonnance  récemment 
publiée  sur  le  fait  et  style  de  procédure,  les  droits  et  salaires  que  l'on  est 
tenu  de  payer  dans  les  cours  féodales  du  pays  de  Flandre,  puisqu'ils  veulent 
en  déduire  et  maintiennent  le  pouvoir  de  prélever  pour  chaque  acte  volon- 
taire, tel  que  d'adhéritanee,  deshéritance,  constitution  d'hypothèque,  renon- 
ciation au  douaire  et  autres  semblables,  le  plein  droit  de  dix  sous  parisis 
pour  le  bailli  et  de  cinq  sous  parisis  pour  chaque  homme  de  fief,  malgré  que 
tous  ces  mêmes  actes  seraient  passés  en  une  fois  et  au  même  moment  ;  s'il 
fallait  admettre  une  pareille  pratique,  dans  l'espèce,  il  s'ensuivrait  que  Leurs 
Altesses,  au  lieu  de  modérer  et  de  restreindre  les  dits  droits  et  salaires,  les 
auraient  en  réalité  augmentés  et  notablement  élargis,  contrairement  à  leurs 
bonnes  intentions,  puisque  ci-devant  chaque  droit  de  cour  ne  s'élevait  guère, 
pour  tous  les  actes  pris  ensemble,  qu'à  quarante  sous  parisis  ;  et  par  ces 
motifs,  les  suppliants  demandaient  que  le  conseil  voulut  fixer  l'interprétation 
à  donner  à  cet  article,  d'après  laquelle  chacun  aurait  à  se  régler  à  l'avenir. 

Cette  supplique  ayant  été  renvoyée  par  le  conseil  de  Flandre  précité  à 
Leurs  Altesses  Illustrissimes,  avec  son  avis,  aux  fins  qu'il  lût  statué  par  Elles, 
ainsi  qu'il  appartient,  elles  ont  ordonné  et  ordonnent,  par  les  présentes, 
en  forme  d'interprétation  dudit  article  trente  et  un,  que  pçur  les  actes  de 
juridiction  volontaire  mentionnés  dans  le  susdit  article  trente  et  un, 
lorsqu'ils  seront  passés  en  même  temps  et  dans  la  même  séance,  il  ne  sera 
dû  qu'un  seul  droit  de  cour,  y  compris  les  dix  et  les  cinq  sous  parisis;  sauf 
que  si  après  le  dévest  et  l'investiture  il  est  fait  hommage  et  serment  de 
fidélité,  alors  seulement,  comme  il  existe  des  actes  distincts,  on  payera  le 
double  droit;  et  chaque  fois  que  l'un  ou  l'autre  des  actes  précités  sera  passé 
à  des  audiences  distinctes,  ledit  droit  de  dix  sous  et  de  cinq  sous  parisis 
sera  payé  à  chaque  audience.  Ordonnant  Leurs  dites  Altesses  à  tous  ceux 
que  la  chose  concerne,  de  s'y  conformer  et  régler  en  conséquence.  Car  ainsi 
leur  plaît-il. 
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Aldus  ghedaen  binnen  Bruessele,  onder  het  cachet  secret  hier  op 
ghedruckt,  den  seventhiensten  octobris  xvic  achthiene. 

Gheparapheert  Ma.  v*;  ghecachetteert  met  het  cachet  secret  van  H  mine 
Serenissime  Hoocheden  daerop  ghedrnckt  in  rooden  wasse  overdekt  met 
papier y  ende  het  onder  stondt  :  Ter  ordonnance  van  Haere  Hoocheden, 
onderteeckent  Le  Comte. 

Imprimé  dans  les  Placards  de  Flandre,  liv.  II,  p.  246. 
Coslumen  van  den  Leenhof  van  den  Burgh  van 
Brugghe,  éd.  De  Goesin,  p.  121. 
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Fait  à  Bruxelles,  sous  le  cachet  secret  ici  imprimé,  le  17  octobre  1618. 

Paraphé  Ma.  v*;  muni  du  cachet  secret  de  Leurs  Altesses  Sérénissiines,  ici 
imprimé  en  cire  rouge  couvert  de  papier,  et  un  peu  plus  bas  était  écrit  :  Par 
ordonnance  de  Leurs  Altesses,  signé  Le  Comte. 


ANCIENNE  COUTUME  ÉCRITE 


DU 


BOURG    DE    BRUGES. 
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Dit  naervolghende  zyn  de  redite  coustumen  ende  usancien  die  men  iiseert 
int  hof  vanden  leene  ghehouden  vanden  Keysere  onscn  gheduchten  ende 
souveraine  heere,  als  van  zynder  Burch  van  Brugghe. 

1 .  Eerst,  soo  hebben  de  mannen  van  leene  vanden  voorseyden  hove  aïs 
jugen  immediaet  de  kennesse,  bereclit  ende  judicature,  ter  manynghe 
vanden  bailliu  vanden  Houdschen,  van  allen  criniinele  zaecken  hoe  danicli 
die  zyn  ghebuerende  ter  heerlichede  vanden  Houdsehen  voornoempt. 

2.  Item,  hebben  aldaer  de  schauwinghe  van  allen  versleghen  ende  andere 
doode  licbamen  ter  zelver  heerlichede  ghestorven  duer  messchiene  of  anders- 
sins  daerof  men  schauwinghe  gevvoonelick  es  van  doene  :  de  schauwinghe 
ghedaen  werdt  byden  voorseyden  bailliu  ter  presentie  van  twee  mannen  van 
leene  vanden  voorseyden  hove.  ende  wert  aldaer  onderzouck  ghedaen  ende 
by  hemlieden  informatie  ghehoort  vande  toecompste  vanden  stuke,  ende 
byden  voorseyden  bailliu  werdt  ghevrach  ghedaen  ofmen  yemandt  belasten 
wille  inde  doot  van  zulcken  overleden,  ende  van  zulck  verclaers  als  daerof 
ghedaen  werdt  draeghen  de  voorseyde  mannen  de  kennesse;  hebben  zoo  ter 
zelver  heerlichede  de  schauwinghe  van  allen  heeren  weghen  ende  andere 
diemen  ghewoonelick  es  te  schauwene,  ende  van  alsulcken  ghebreke  als 
zylieden  inde  voorseyde  weghen  bevonden,  te  condempneerne  de  ghelande 
ande  zyde  vanden  weghe  daer  tzelve  ghebreck  bevonden  wert  inde  boete, 
te  wetene  :  van  eenen  quaden  slach.  van  eenen  quaden  plasch,  ende  van 
eenen  quade  pit  m  ponden  paresysen.  Ende  indien  tzelve  ghebreck  es  in 
beeden  zyden  vanden  voorseyde  weghe,  zoo  werden  de  ghelande  an  beede 
den  zyden  even  ghelyck  ghecondemneert  inde  boete  naer  tbevindt  vanden 
zelven  ghebreke. 

3.  Item,  vermach  de  bailliu  voornoompt  ter  zelver  heerlichede  te  houdene 
aile  drie  jaren  eens  twee  duergaende  waerheden,  daerof  deene  ghenaempt 
es  de  belle,  ende  dandere  de  zotschoorsche  waerhede  ;  de  welcke  waer- 
heden ghehouden  ende  ghezeten  werden  byde  voorseyde  mannen  van  leene. 
Ende  werden  aile  bedreghen  persoonen  inde  voorseyde  waerhede  ter  causen 
van  hueriieden  bedrach  ten  daghe  ghedaen  byden  voorseyden  bailliu  ter 
kennesse  van  twee  mannen  van  leene  vanden  voorsevden  hove  sondachs  te 
vooren  ter  hoochmessetyt  inde  prochiekercken  daer  zylieden  bedreghen  zyn 
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Ce  qui  suit  forme  les  véritables  coutumes  et  usages  que  l'on  observe  à  la  cour 
féodale  tenue  de  l'empereur,  notre  redouté  et  souverain  seigneur,  dépen- 
dante de  son  Bourg  de  Bruges. 

• 

i.  Premièrement,  les  hommes  de  fiel' de  la  dite  cour  ont,  comme  juges 
immédiats,  la  connaissance,  l'instruction  et  la  judicature,  à  la  semonce  du 
bailli  du  Houdtschen,  de  toutes  causes  criminelles,  quelles  qu'elles  soient, 
qui  se  produisent  dans  la  seigneurie  du  Houdtschen  précitée. 

2.  Item,  ils  ont  l'inspection  de  tous  cadavres  de  personnes  tuées  ou  autres, 
dans  les  limites  de  la  dite  seigneurie,  de  celles  mortes  par  accident  ou 
autrement,  dont  on  a  l'habitude  de  faire  l'inspection  ;  cette  inspection  est 
faite  par  le  susdit  bailli  en  présence  de  deux  hommes  de  fief  de  la  dite  cour  : 
et  ils  procèdent  à  l'examen  et  entendent  l'information  sur  l'état  et  les 
circonstances  du  fait  ;  et  il  est  enquis  par  le  dit  bailli  si  l'on  est  d'avis  d'in- 
criminer quelqu'un  du  chef  de  la  mort  du  trépassé.  Et  les  hommes  prénommés 
ont  la  connaissance  de  la  déclaration  qui  pourrait  être  recueillie.  Ils  ont  de 
même,  dans  les  limites  de  la  seigneurie,  l'écouage  de  tous  les  grands  chemins 
et  autres  que  l'on  est  dans  l'habitude  d'inspecter  ;  de  constater  tous  défauts 
qui  s'y  rencontrent;  de  condamner  le  riverain  du  côté  où  le  défaut  se  trouve 
à  l'amende,  savoir  :  pour  une  mauvaise  ornière,  pour  une  partie  ravinée,  et 
pour  une  excavation,  trois  livres  pari  sis.  Et  si  le  défaut  existe  en  commun 
des  deux  côtés  du  chemin  susdit,  les  riverains  des  deux  côtés  seront  égale- 
ment condamnés  à  l'amende,  suivant  la  constatation  du  défaut  prérappelé. 


3.  Item,  le  dit  bailli  de  cette  même  seigneurie  a  la  faculté  de  tenir  tous 
les  trois  ans  deux  vérités  générales,  dont  l'une  est  connue  sous  le  nom  de 
vérité  de  Belle  et  l'autre  sous  celui  de  vérité  de  Zotschoore  ;  et  ces  vérités 
sont  tenues  et  conduites  en  présence  des  hommes  de  fief  susnommés  comme 
assesseurs.  Et  toutes  personnes  prévenues  sont  citées  à  comparaître  à  ces 
mêmes  vérités,  du  chef  de  leur  prévention,  par  le  susdit  bailli,  avec  l'assen- 
timent de  deux  hommes  de  fief  de  la  cour,  le  dimanche  qui  précède,  à  l'heure 
de  la  grand'messe,  en  l'église  de  la  paroisse  où  le  fait  délictueux  a  été  commis: 
Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  16 
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te  comparerene  ten  zekeren  daghe  daernaer,  in  s'baillius  van  Brugghe 
camerken  staende  inden  Burch  van  Brugghe  ten  thien  hueren  vanden  noene, 
omine  in  wettelicken  ghemaeckten  hove  te  anhoorene  de  voorseyde 
bedrachten,  daerof  copie  te  beghcerene  ende  te  hebbene,  omme  daer  by 
reprochen  te  zegghene  ende  te  wederlegghene  zoo  zy  le  rade  werden  ;  ende 
werden  die  ghestelt  in  rechte,  ende  daer  naer  gheuut,  ende  ter  manynghe 
alsvooren  by  vonnesse  van  mannen  gheabsolveert  ende  ghecondemneert  in 
zulcker  boete  aïs  naer  de  bedrachte  de  mannen  redelyck  dynct  ende  meest 
naer  den  uuytwysene  van  de  meren  slands  vanden  Vryen. 

4.  Item,  ende  van  ghelycken  zoo  werden  ooc  ter  manynghe  vanden 
bailliu  byde  voorseyde  mannen  ghecondempneert  ofte  gheabsolveert  de 
ghuene  die  jeghens  huerlieder  bedrachten  ghehoort  hebben  ghezyn,  naer 
dat  alzoo  wel  den  bailliu  uute  name  vanden  heeren  als  zyn  partie  huer- 
lieder zaecke  ghestelt  hebben  in  rechte,  ende  betalen  de  heere  noch  partien 
daerof  den  mannen  gheenen  sallaris. 

5.  Item,  van  al  welcken  vonnessen  byden  voorseyden  mannen  ghegheven 
zylieden  daerof  staen  te  betreckene  voor  myne  heeren  vanden  raede  in 
Ylaendren. 

6.  Item,  hebben  de  mannen  van  leene  vanden  voorseyde  hove  de  ken- 
nesse,  berecht  ende  judicature  ter  manynghe  van  mynen  heere  den  bailliu 
van  Brugghe  ende  van  den  lande  vanden  Vryen,  ofte  van  zynen  stedehou- 
dere,  van  aile  twisten  binnen  den  steene  vanghenesse  vander  stede  van 
Brugghe,  negheene  ghesondert  nochte  uuyt  ghesteken. 

7.  Item,  van  ghelycken  zoo  hebben  zylieden  de  kennesse,  berecht  ende 
judicature,  ter  manynghe  als  vooren,  van  aile  civile  ende  criminelle  zaekcn 
binnen  den  hove  ende  belooeken  vanden  beghinhove  ghenaempt  den  Wyn- 
gaert  ende  vanden  godshuuse  van  sint  Obrecht  binnen  der  voorseyder  stede 
van  Brugghe  staende. 

In  materie  van  leene  ghehouden  vanden   voorseyden  Burch  van  Brugghe 

useert  men  alzoo  hier  naer  vohht. 

8.  Item,  men  useert  int  voorseyde  hof  vander  Burch  van  Brugghe  daer 
gheen  kynderen  en  zyn  noch  kynds  kynderen,  dat  in  een  oudt  gheslruucl 
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elles  devront  comparaître,  au  jour  fixé  dans  l'assignation,  en  la  chambre  du 
bailli  de  Bruges  se  trouvant  au  Bourg  de  Bruges,  dès  dix  heures  du  matin, 
pour  entendre,  en  cour  réglée  légalement,  les  charges  de  la  prévention,  pour 
en  requérir  et  recevoir  copie,  pour  ensuite  faire  valoir  leurs  reproches  et 
leurs  moyens  de  défense  ainsi  qu'elles  le  jugeront  de  conseil  ;  elles  seront  ainsi 
mises  en  jugement,  pour  être  ensuite  entendues,  et  à  la  semonce  comme 
dessus,  par  arrêt  des  hommes  de  fief  absoutes  ou  condamnées  à  telle  amende 
que  les  hommes  de  fief  croiront  devoir  appliquer  aux  termes  de  la  prévention. 
Le  tout  principalement  en  conformité  des  dispositions  de  cueres  du  pays  du 
Franc. 

4.  Item,  de  la  même  manière,  à  la  semonce  du  bailli,  sont  condamnés  ou 
absous  par  lesdits  hommes  de  fief,  ceux  qui  à  l'encontre  de  la  prévention 
mise  à  leur  charge,  auront  été  entendus  après  que  le  bailli,  au  nom  du 
seigneur  aussi  bien  que  la  partie  lésée,  aura  intenté  l'action  et  saisi  la 
justice.  Et  ni  le  seigneur  ni  la  partie  lésée  ne  doivent  payer  de  salaire  aux 
hommes  de  fief. 

5.  Item,  de  tous  jugements  prononcés  par  les  dits  hommes  de  fief  l'appel 
doit  être  porté  devant  nos  seigneurs  du  conseil  de  Flandre. 

6.  Item,  les  hommes  de  fief  de  la  susdite  cour  ont  la  connaissance,  l'ins- 
truction et  la  judicature,  à  la  semonce  de  mon  seigneur  le  bailli  de  Bruges 
et  du  pays  du  Franc  ou  de  son  lieutenant,  de  toutes  querelles  survenues  en 
la  Pierre  ou  prison  de  la  ville  de  Bruges,  sans  aucune  exception  ni  réserve. 

7.  Item,  ils  ont  de  même  la  connaissance,  l'instruction  et  la  judicature,  à 
la  semonce  comme  dessus,  de  toutes  affaires  civiles  et  criminelles  survenues 
dans  la  cour  et  l'enclos  du  béguinage  nommé  la  Vigne,  et  de  l'hospice  de 
Saint-Aubert  sis  dans  la  susdite  ville  de  Bruges. 


En  matière  de  fiefs  mouvants  du  Bourg  de  Bruges  susdit,  on  a  adopté 

les  usages  qui  suivent. 

8.  Item,  il  est  d'usage  à  ladite  cour  du  Bourg  de  Bruges,  lorsqu'il  n'y  a 
pas  d'enfants  survivants  ni  de  petits-enfants,  d'admettre  à  la  succession  des 
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leen  succedeert  den  oudstcn  naesten  hoir  den  overledene  uuten  voorseyde 
leene  bestaande  vander  zyde  daerof  tleen  liem  ghecommen  es. 

9.  Item,  in  een  gheconquesteert  leen  daer  gheen  kyndt  noch  kynds 
kyndt  en  es,  succedeert  den  oudsten  naesten  den  overleden  uuytcn  voor- 
seyde leene  bestaende,  tzy  vanden  zyde  vanden  vadere  ofte  vande  moe- 
dere  ;  wel  verstaende  dat  in  beede  de  voorseyde  successien  de  mans  persoon 
gheprefereert  es  voor  de  vrouwe  persoon  in  gelycken  graedt  staende. 

10.  Item,  in  een  sterfhuus  daer  diversche  zonen  zyn,  tleen  zal  succede- 
ren  den  oudsten  zone.  Ende  daer  gheen  zonen  en  zyn,  zoo  zal  tleen  succe- 
deren  der  oudster  dochtere,  indien  daer  meer  dan  een  dochtere  es. 

11.  Item,  ende  zal  den  tweetsten  zone  moghen  hebben  ende  anveerden 
tderde  vanden  voorseyde  leene  van  zynen  oudsten  broeder  up  dat  hem 
goet  dynct,  mids  te  zynen  prouflîcte  renunchierende  van  al  zulcken  dcele 
als  hem  competeert  int  deelzaem  goet  van  huerlicder  vadere  ofte  moe- 
dere  daerof  tleen  es  ghcsuccedeert. 

12.  Item,  van  ghelycken  doende  en  renunchierende  ten  proufïicte  van 
den  voorseyden  tweetsten  zone,  zal  een  derde  zone  hebben  ende  anneveer- 
den  tderde  int  derde  vanden  leene  dat  zyn  tweetsten  broedere  jeghens 
zynen  oudsten  broeder  gheanveert  heeft;  ende  de  zelve  twee  joncxste  broe- 
ders  kuere  hebben  of  zylieden  elc  huerlieder  voornoemd  gheanveerde  derde 
vanden  voorseyde  leene  houden  willen  te  leene  vanden  heere  daerof  huer- 
lieder oudste  broedere  zyn  leenen  houdende  es,  zoo  dat  zy  dat  willen 
houden  te  leene  elc  van  huerlieder  broeders  leene  danof  zylieden  tvoorseyde 
derde  gheanveert  hebben.  Ende  zoo  wanneer  zylieden  daerof  ghecoscn 
hebben  ende  feaultytschip  daerof  ghedaen  ende  trelief  betaelen,  zoo  en 
mueghen  zylieden  daerof  niet  veranderen. 

15.  Item,  den  leene  voient,  daer  een  wal  es,  aile  de  huusen,  boomen  ende 
andere  edificien  of  catheylen  eerdvast,  wortelvast  ende  naghelvast  binnen 
den  beluucke  vanden  zelven  walle. 

14.  Item,  ende  daer  gheenen  wal  en  es  up  tleen,  zoo  voient  den  leene 
tbeste  huus  ende  den  besten  boom  tzynen  cuere. 

15.  Item,  hy  behoudt  ooe  aile  dat  binnen 'der  eerde  licht  besloten,  aile  de 
fruytboomen,  aile  de  eecken,  wulghen,  ende  andere  troncken  met  hoofden, 
thooft  ende  datter  onder  staet,  aile  de  schoten  onder  de  drie  jaren. 

Item,  van  wyndt  ende  waetermuelene  al  datter  niet  en  draeyt. 
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anciens  fiefs  patrimoniaux  l'héritier  le  plus  âgé  et  le  plus  proche  du  défunt, 
dans  la  ligne  d'où  le  susdit  fief  est  advenu. 

9.  Item,  quant  aux  fiefs  conquèts,  lorsqu'il  n'y  a  pas  d'enfants  ni  de  petits- 
enfants,  on  admet  à  la  succession  le  parent  le  plus  âgé  et  le  plus  proche  du 
défunt  propriétaire  du  fief,  soit  dans  la  ligne  paternelle  ou  maternelle;  mais 
il  est  entendu  que  dans  ces  deux  ordres  de  succession,  l'héritier  mâle  est 
préféré  à  la  femme  qui  se  trouve  à  égal  degré. 

10.  Item,  lorsque  le  défunt  a  laissé  plusieurs  fils,  le  fief  échoit  par  suc- 
cession au  fils  aîné.  Et  s'il  n'y  a  pas  de  fils,  le  fief  échoit  par  succession  à  la 
fille  aînée,  lorsqu'il  y  a  plusieurs  filles. 

li.  Item,  le  fils  puîné  pourra  recueillir  et  accepter  le  tiers  du  susdit  fief 
de  son  frère  aîné,  s  il  le  juge  convenable,  à  condition  de  renoncer  en  faveur 
de  l'aîné  à  la  part  qui  peut  lui  revenir  dans  la  masse  partageable  provenant 
de  leur  père  ou  de  leur  mère  qui  leur  a  laissé  le  fief. 

12.  Item,  en  agissant  de  même  et  en  renonçant  également  au  profit  dudit 
enfant  puîné,  le  troisième  fils  pourra  recueillir  et  accepter  le  tiers  de  la 
partie  du  fief  que  le  frère  puîné  a  acceptée  du  fils  aîné;  et  ce  second  et  ce 
troisième  fils  auront  le  choix  de  tenir  chacun  son  tiers  respectif  dudit  fief  à 
foi  et  hommage  du  seigneur  sous  la  mouvance  duquel  leur  frère  aîné  tient 
lui-même  son  fief,  ou  bien  de  le  tenir  à  foi  et  hommage,  chacun  pour  sa 
part  respective,  de  leur  frère  aîné  dont  ils  ont  accepté  leurs  dits  tiers.  Mais 
après  qu'ils  ont  fait  leur  choix  et  prêté  foi  et  hommage  et  payé  le  relief, 
ils  ne  sont  plus  admis  à  revenir  sur  leur  décision. 


15.  Item,  le  fief  qui  est  enceint  d'un  fossé,  comprend  par  accession  tous 
les  bâtiments,  les  arbres  et  autres  constructions  ou  catheux  attachés  au  sol, 
enracinés  ou  cloués,  dans  l'enceinte  formée  par  le  dit  fossé. 

14.  Item,  s'il  n'existe  pas  de  fossé  autour  du  fief,  celui-ci  comprend  le 
meilleur  manoir  et  le  meilleur  arbre  au  choix: 

15.  Item,  le  fief  comprend  encore  tout  ce  qui  est  enfoui  dans  le  sol.  tous 
les  arbres  fruitiers,  tous  les  chênes,  saules  et  tous  têtards  d'autres  essences 
avec  leurs  têtes  et  leurs  branches  qui  entourent  le  tronc,  tous  rejetons  en 
dessous  de  l'âge  de  trois  ans. 

Item,  des  moulins  à  vent  et  à  eau,  tout  ce  qui  ne  tourne  pas. 
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item,  tduyfhuus  mette  duven. 

Item,  aile  andere  huusen  upsteen  staende  mach  den  leenhoudere  behouden 
voor  den  prys  ten  zegghene  van  goede  mannen  hem  dies  verstaende  of  zy 
ter  eerden  laghen. 

16.  Item,  een  sone  en  mach  tleen  van  zynen  vadere  niet  anneveerden 
ende  zyn  sterfhuus  vlieden  ;  maer  een  broedere,  ofte  een  andere  aeldynck 
mach  wel  tleen  aenveerden  ende  gheen  schult  betalen. 

17.  Item,  staet  tleen  ghehypothecquiert  in  eeneghe  erfvelicken  losrente, 
de  leenhoudere  moet  dat  behouden  tzynen  laste,  alwaert  dat  hy  in  deele 
quame  ;  maer  zouden  de  achterstellcn  vande  voorseyde  rente  ghevallen 
totten  overlydene  vanden  laetsten  erfvachteghen  vanden  voorseyden  leene 
commen  te  betalene  byden  ghemeene  aeldynghers  ende  tleen  daerof 
ontlasten  by  aldien  de  leenhoudere  mede  in  deele  compt;  daer  neen,  zullen 
de  zelve  achterstellen  blyven  ten  laste  vanden  voorseyden  leene. 

18.  Item,  naer  de  coustume  vanden  voorseyde  hove,  in  successie  van 
vadere  ende  van  moedere  de  oudste  zone  zal  tleen  wech  draghen  met  zynen 
toebehoorten,  vooren  uuyte,  zonder  den  coopschat  of  yet  daerof  in  deele 
te  brenghene. 

19.  Item,  zoo  wanneer  yemandt  toecommen  es  eenich  leen,  tzy  by  coope, 
ghifte.  versterfvenesse  ofte  anderssins,  moet  tzelve  leen  verhelï'en  ende 
daerof  den  heere  trelief  betaelen.  Te  wetene  indien  tzelve  leen  te  vullen 
reliefve  staet,  daer  vooren  x  ponden  parisis  :  indien  het  staet  ten  reliefve 
van  halven  coope.  v  ponden  parisis.  Ende  indien  tzelve  staet  te  reliefve 
vander  beester  vrome,  de  zelve  heere  vermach,  indien  hy  niet  te  vreden  en 
es,  voor  de  vrome  met  alzoo  vêle  als  den  pacht  van  eenen  jare  van  dieu 
bedraecht,  te  hebbene  tghebruyck  ende  proufïîct  vande  vruchten  van  eenen 
jare  van  drien,  commende  vanden  zelven  leene  tzynder  kuere.  Dies  moet 
hy  in  dat  gheval  verclaren  alsmen  compt  omme  tzelve  leen  te  verheffen 
welck  jaer  van  drye  hy  begheert  ende  neenipt  de  proufficte  vanden  zelven 
leene  voorde  voorseyde  vrome. 

20.  Item,  eenyeghelick  es  schuldich  zoo  wanneer  eenich  leen  hem  toe- 
compt,  te  verhefl'ene  binnen  xl  daghen  naer  dat  hem  tzelve  leen  toecom- 
men es,  ende  daerof  feaulteytschip  te  doen  ende  rapport  over  te  gheven 
upde  boete  van  x  ponden  parisis  sheeren  behouf. 

21.  Item,  daer  meer  dan  een  tendert  ten  leene.  de  heere  en  zal  niemant 
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Item,  le  pigeonnier  avec  les  pigeons. 

Item,  quant  à  toutes  autres  constructions  élevées  sur  fondement  de  pierre, 
le  feudataire  peut  les  retenir  pour  le  prix  d'estimation  à  déterminer  par 
experts,  gens  probes,  sur  la  base  de  la  valeur  gisante. 

16.  Item,  l'enfant  ne  peut  accepter  le  fief  du  père  et  renoncer  à  sa  succes- 
sion ;  mais  un  frère  ou  autre  héritier  collatéral  peut  accepter  le  fief  et 
renoncer  aux  dettes. 

17.  Item,  si  le  fief  est  hypothéqué  pour  quelque  rente  rédimible  héritière, 
le  feudataire  doit  la  prendre  à  sa  charge,  quoiqu'il  fût  obligé  de  subir  un 
partage  ;  mais  les  arrérages  de  la  dite  rente  qui  sont  échus  au  moment  du 
décès  du  dernier  possesseur  du  dit  fief,  doivent  être  payés  par  la  masse  de  la 
succession  et  le  fief  en  reste  déchargé,  pour  autant  que  le  feudataire  soit 
obligé  d'intervenir  au  partage  ;  et  sinon,  les  mêmes  arrérages  retomberont 
à  la  charge  du  fief  susdit. 

18.  Item,  suivant  la  coutume  de  la  cour  précitée,  dans  la  succession  du 
père  et  de  la  mère,  le  fils  aîné  recueillera  le  fief  avec  ses  dépendances,  par 
préciput,  sans  devoir  rapporter  le  prix  ou  quoi  que  ce  soit  en  partage. 

19.  Item,  lorsque  quelqu'un  a  acquis  un  fief,  soit  par  achat,  donation, 
succession  ou  tout  autre  mode,  il  doit  relever  le  fief  et  acquitter  au  seigneur 
le  droit  de  relief.  A  savoir,  si  le  fief  est  tenu  à  plein  relief,  il  doit  payer  dix 
livres  parisis  ;  s'il  est  tenu  à  demi-relief,  cinq  livres  parisis.  Lorsque  le  fief 
est  tenu  au  relief  de  la  meilleure  récolte,  le  seigneur  a  la  faculté,  s'il  ne  veut 
point  se  contenter  pour  l'équivalent  de  la  récolte  du  montant  d'une  année  de 
bail,  de  prendre  l'exploitation  et  le  profit  de  la  récolte  d'une  année  des  trois 
dernières  écoulées,  provenue  du  fief  susdit,  à  son  choix.  Mais  il  doit,  en  ce 
cas,  déclarer,  au  moment  qu'on  se  présente  pour  relever  le  dit  fief,  laquelle 
des  trois  dernières  années  il  choisit  et  dont  il  accepte  le  profit  comme  équi- 
valent de  la  dite  meilleure  récolte  du  fief. 

20.  Item,,  quiconque  a  obtenu  quelque  fief  est  obligé  de  le  relever 
endéans  les  quarante  jours  de  la  date  de  l'acquisition  du  fief;  il  doit  prêter 
le  serment  de  féauté  et  délivrer  le  rapport  sous  peine  d'une  amende  de  dix 
livres  parisis  au  profit  du  seigneur. 

21.  Item,  lorsque  plusieurs  prétendent  obtenir  le  même  fief,  le  seigneur 
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weygheren  tleen  te  verheffene.  maer  hy  en  zal  gheen  andere  inde  platse 
stellen  dan  den  ghuenen  die  hem  eerst  ghepresenteert  zal  hebben.  Ten  ware 
dat  partien  ghehoort  ende  hnerlieden  tytle  ghesien,  anders  byde  mannen 
gheordonneert  wort. 

22.  Item,  aile  weduwen  ghebruucken  by  manière  van  bylevynghe  ende 
duwarie  coustumiere  huerleven  lanck  ghedurende  de  helft  inde  proufficten 
vanden  leenen  daer  inné  huerlieden  man  ten  daghe  van  consummatie  van- 
den  huwelicke  erfvachtich  was  ende  zichtent  erfvachtich  bedeghen  es,  niet 
jeghenstaende  wat  veranderynghen  daerof  gebuert  es  ;  ten  ware  zou  daerof 
behoirlicke  glierenunchiert  hadde  ofte  by  contracte  van  huwelicke  anders 
gheconditionneert  ware. 

25.  Item,  men  zegt  dat  naer  de  coustume  vanden  voorseyden  hove  up 
een  leen  gheen  twee  bylevynghen  en  nioghen  tsamen  zyn  ende  dat  de 
tweede  weduwe  niet  ontfanelic  en  es  bylevynghe  te  heesschene  nochte  heb- 
ben up  een  leen  daer  een  andere  van  te  vooren  bylevynghe  aen  heeft,  maer 
dat  zou  verbeyden  moet  haer  doodt.  Wies  daer  of  es,  en  hebben  daerof 
int  zelve  hof  gheen  queslie  ghezien  ,  ende  alzoo  en  weten  vande  zelve 
coustume  niet  te  sprekene. 

24.  Item,  men  useert  dat  een  weduwe  ghehouden  es  omme  huer  recht 
van  bylevynghe  thebbene  ande  leenen  hueren  man  voor  de  consummatie 
van  huwelicke  toebehoorende,  daerof  te  betaelen  den  helft  vande  reliefve 
ende  camerlyncghelde  metten  ghone  wye  de  zelve  leenen  byden  overlydene 
van  hueren  man  ghesuccedeert  zyn.  Ende  dat  zou  mids  daerof  niet  betaelt 
en  heeft  alsoo  zou  daet  van  leenen  hueren  man  toecommen  constant  huer- 
lieder  huwelick. 

2d.  Item,  zoo  wye  zyn  leen  ghehouden  vanden  Burch  van  Brugghe  voor- 
seyt  vercoopt,  weder  hy  tzelve  gheconquesteert  heeft,  zoo  dat  hem  tzelve 
van  zyn  ouders  ghecommen  ende  ghesuccedeert  es,  ende  mach  hem  daerof 
niet  onterfven  zonder  daertoe  thebbene  octroy  gheexpediert  onder  den 
grooten  zeghele  vande  C.  M1,  als  grave  van  .Vlaendren,  ofte  inde  camere 
vanden  raede  in  Vlaenderen,  ofte  inde  camere  van  rekennynghe  te 
Kyssele.  Ende  tzelve  octroy  hebbende  mach  hem  in  wettelicken  ghemaecten 
hove  tzelve  octroy  aidaer  ghelesen  ende  ghesien,  onterfven  vanden 
vercochten  leene  ten  proufficte  van  den  coopère  ofte  die  hy  daerloe  nemen 
zal.  Ende  metten  redite  schuldich  es  gheerft  te  zyne,  te  wetene  van  zyn 
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ne  récusera  personne  pour  faire  le  relief  du  fief  mais  il  ne  pourra  même 
remplacer  celui  qui  se  sera  présenté  le  premier;  à  moins  qu'après  avoir 
entendu  les  parties  et  examiné  leurs  titres,  les  hommes  de  la  cour  n'en 
décident  autrement. 

22.  Item,  toutes  veuves  perçoivent,  à  titre  d'usufruit  et  de  douaire  coutu- 
mier,  leur  vie  durant,  la  moitié  des  profits  et  revenus  des  fiefs,  dont  leur 
mari  était  en  possession  au  jour  de  la  consommation  du  mariage  ou  dont  il 
avait  obtenu  la  possession  depuis  lors,  nonobstant  les  changements  qui  se 
seraient  opérés;  à  moins  que  la  veuve  eût  posé  un  acte  de  renonciation 
formelle  ou  qu'il  eût  été  autrement  stipulé  par  le  contrat  de  mariage. 

23.  Item,  il  est  de  principe,  dit-on,  suivant  la  coutume  de  ladite  cour, 
que  deux  usufruits  ne  peuvent  concourir  sur  un  même  fief,  et  que  la 
deuxième  veuve  n'est  pas  recevable  à  prétendre  ou  posséder  quelque  droit 
d'usufruit  sur  un  fief  dont  un  autre  jouit  déjà  de  l'usufruit,  mais  qu'elle  doit 
attendre  la  mort  de  ce  bénéficiaire.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  n'avons  guère 
jusqu'ici  rencontré  cette  question  dans  les  rétroactes  de  la  cour,  et  nous  ne 
pouvons  nous  former  d'opinion  relativement  à  cette  coutume. 

24.  Item,  l'usage  est  ici  établi  que  la  veuve  est  tenue,  pour  sauvegarder 
son  droit  éventuel  d'usufruit  sur  les  fiefs  appartenant  à  son  mari  au  jour  de 
la  consommation  du  mariage,  de  payer  la  moitié  du  relief  et  du  cambre- 
lignage  en  concurrence  avec  les  héritiers  qui,  à  la  mort  du  mari,  succèdent 
aux  dits  fiefs.  Et  cela  parce  qu'elle  n'a  rien  payé  lorsque  les  fiefs  sont  advenus 
à  son  mari  pendant  leur  mariage. 

25.  Item,  lorsqu'un  possesseur  de  fief  tenu  du  Bourg  de  Bruges  susdit  se 
propose  de  le  vendre,  soit  qu'il  l'ait  acquis,  soit  qu'il  l'ait  recueilli  dans  la 
succession  de  ses  parents,  il  ne  pourra  en  être  déshérité,  sans  avoir  obtenu 
au  préalable  l'octroi  expédié  sous  le  grand  sceau  de  Sa  Majesté,  comme  comte 
de  Flandre,  ou  sous  celui  de  la  chambre  du  conseil  de  Flandre  ou  de  la 
chambre  des  comptes  à  Lille.  Muni  de  cet  octroi,  il  pourra  en  cour  réglée 
légalement,  après  lecture  et  visa  de  la  pièce,  être  déshérité  du  fief  qu'il  a 
vendu  au  profit  de  l'acheteur  ou  de  celui  que  ce  dernier  aura  commis.  Et 
ceux-ci  recevront  l'investiture  dans  les  formes  de  la  loi.  c'est-à-dire,  s'il  saait 
d'un  ancien  fief  de  souche,  avec  l'assentiment  de  l'héritier  le  plus  âgé,  le  plus 
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oude  gliestruucte  leen  by  consente  van  zynen  oudsten  naersten  baerblyc- 
kensten  hoir  omme  int  zelve  leen  te  succederene,  ofte  by  noode,  den 
welcken  noodt  hy  aldaer  de  mannen  kennelyck  maect  by  gheswooren  eede 
ende  by  gheen  ander  middele. 

Nemaer  van  nieugheconquesteerde  leenen  by  hem  gheconquesteert,  ofte 
daer  inné  hy  by  denominatie  vanden  conquesteerde  ende  coopère  ghecrft 
waere,  daerof  mach  hy  hem  onterfven  octroy  hebbende  alsvooren,  zonder 
consent  van  zynen  ondsten  naesten  hoir  oft  noodt  te  zweerene  ofte  ver- 
claersene. 

26.  Item,  ende  zyn  de  vrienden  ende  maghen  vanden  voorseyden  vercoo- 
pere  ontvanghelyck  omme  de  naerhede  thebbene  van  voorseyden  vercoch- 
ten  leene,  te  vvetene  vanden  ghestruucten  leene,  de  ghone  hem  bestaende 
van  bloede  vande  zyde  daerof  tleen  hem  ghecommen  es  ende  gheen  andere. 
Ende  vande  voorseyde  gheconquesteerde  leenen,  den  ghone  hem  van  bloede 
bestaende  van  wat  zyde  dat  het  zy  ;  vvel  verstaende  dat  den  oudsten  naesten 
voorseyde  vercoopere  bestaende  van  bloede,  alzoo  voorseyt  es,  gheprefereert 
es  ter  voorsevder  naerhede. 

%J 

27.  Item,  zyn  die  ontfanghelyck  te  verzouckene  ende  te  calengierene 
zulcke  naerheden,  te  wetene  alsser  kerckgheboden  ghedaen  worden  van  de 
vercoopynghe  vande  zelve  leenen,  commende  binnen  den  tyde  datmen  de 
zelve  kerckgheboden  doet  ende  emmers  ten  langsten  ten  beteeckenden  daghe 
huere  ende  platse  daer  de  onterfvenesse  vanden  zelven  vercochten  leenen 
in  wettelyckcn  ghemaecten  hove  ghedaen  werdt. 

28.  Item,  ende  indien  alsdan  niemant  en  compareert,  zoo  werden  aile  de 
ghone  die  cenich  recht  aen  tzelve  leen  vermeten  willen  by  naerhede  ofte 
anders,  midts  huerlieden  non  comparitie,  daerof  versteken  ende  ghecontu- 
maceert,  uuytghedaen  onbejaerde  kynderen  ende  uuytlandsche  lieden,  de 
welcke  in  huerlieden  gheheel  blyfven  .van  huerlieden  voorseyde  recht  te 
heesschene,  te  wetene  de  onbejaerde  kynderen  binnen  jare  ende  daghe, 
naerdat  zy  huerlieden  zelfs  gheworden  zyn  ende  uuyt  voogdie,  ende  de 

uuytlandsche  omme  huerlieden  voorseyt  recht  te  heesschene  binnen 

naer  dat  zy  lieden  binnen  den  lande  ghecommen  zyn. 

29.  Item,  ende  zoo  wanneer  vande  vercoopynghe  vanden  zelven  leene 
gheene  kerckgheboden  ghedaen  en  worden,  zoo  zyn  zy  ontfanghelyck  huer- 
lieden voorseyt   recht  te   heesschene   binnen. den  jare    ende  daghe  naer 
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proche  et  le  plus  apparent,  habile  à  succéder  au  fief,  ou  bien  par  nécessité, 
avérée  en  présence  des  hommes  de  la  cour  et  affirmée  par  serment,  à  l'exclu- 
sion de  toute  autre  forme  ou  moyen. 

Mais  s'agit-il  d'un  fief  conquêt  que  le  vendeur  aurait  nouvellement  acquis 
ou  qu'il  posséderait  à  titre  et  sous  la  dénomination  de  conquêt  ou  d'achat,  il 
pourra  en  être  dévesti,  muni  d'un  octroi,  comme  ci-dessus,  sans  devoir 
rapporter  l'assentiment  de  son  héritier  le  plus  âgé  et  le  plus  apparent  ou 
affirmer  et  jurer  la  nécessité. 

26.  Item,  les  parents  et  alliés  du  dit  vendeur  sont  admis  à  exercer  le 
retrait  du  dit  fief  vendu;  à  savoir,  pour  les  fiefs  de  souche,  les  parents  et 
alliés  du  sang  appartenant  à  la  ligne  d'où  le  fief  est  provenu,  à  l'exclusion  de 
tous  autres.  Et  pour  les  fiefs  conquêts,  tous  les  parents  du  sang  dans  l'une 
et  l'autre  ligne;  mais  il  est  entendu  que  le  parent  du  sang  le  plus  âgé  et  lé 
plus  proche  dudit  vendeur,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  aura  la  préférence 
pour  exercer  le  retrait. 

27.  Item,  tous  ces  parents  sont  recevables  à  former  leur  demande  et 
calenge  en  retrait,  lorsqu'on  a  fait  les  publications  à  l'église  de  la  vente  de 
ces  mêmes  fiefs,  en  se  présentant  au  jour  que  l'on  fait  lesdites  publications, 
ou  tout  au  plus  tard  aux  jour,  heure  et  lieu  désignés  où  la  déshéritance  des 
mêmes  fiefs  vendus  doit  être  accomplie  en  cour  réglée  légalement. 

28.  Item,  si  à  ce  moment  aucun  d'eux  ne  s'est  présenté,  alors  tous  ceux 
qui  peuvent  prétendre  à  quelque  droit  de  reprise  du  fief  par  la  voie  du 
retrait  ou  autrement,  sont,  ensuite  de  leur  non-comparution,  déclarés  déchus 
et  défaillants,  à  la  réserve  des  enfants  mineurs  et  des  personnes  absentes,  qui 
restent  dans  tout  leur  droit  pour  intenter  leur  action,  à  savoir  quant  aux 
enfants  mineurs,  pendant  l'an  et  jour  qu'ils  ont  atteint  l'âge  de  la  majorité  et 

qu'ils  sont  sortis  de  tutelle,  et  quant  aux  personnes  absentes,  pendant 

(jui  suivra  leur  retour  dans  le  pays. 

29.  Item,  lorsqu'il  n'a  point  été  fait  de  publication  à  l'église  de  la  vente 
desdits  fiefs,  les  parents  précités  sont  recevables  à  exercer  leur  droit  de 
retrait  pendant  l'an  et  jour  qui  suivront  la  déshéritance  et  l'adhéritance  des 
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d  oiiterfvenesse  ende  erfvenesse  vanden  zelven  leenc,  wel  verstaendc  dat  de 
onbejaerde  kynderen  ende  uuytlandsche  blyfven  in  huerlieden  voorseyt 
redit  als  voorcn. 

30.  Item,  de  kerckgheboden  vande  vercoopynghe  van  leenen  werden 
ghedaen  byden  bailliu  vanden  bove  of  man  sheerenweghe  ter  kennesse  van 
twee  inannen  van  leene  vanden  zelven  hove,  inde  proehiekercke  daeronder 
tvercochte  leen  gheleghen  es,  up  drie  sondaegben  van  xnu  daghen  te 
xiiu  daghen  ter  hooehmesse  tyt,  hooghe  ende  overluyt:  ende  ten  derden  ende 
laetsten  kerckgheboden,  weder  naerhede  vanden  coope  ofte  anders  vanden 
voorseyde  leene  ghecalengiert  es  by  yemandc  binnen  den  zelven  kerck- 
gheboden ofte  niet,  dies  niet  jeghenstaende  werden  aldaer  dach  ghemaect 
coopers,  vercoopers,  naercoopers,  calengierders  vande  naerhede  ende  voort 
aile  andere  die  cenich  recht  willen  heesschen  an  tzelvc  vercochte  leen,  te 
zyne  le  zulcken  daghe  daernaer  huere  ende  platse  als  hemlieden  byden 
zelven  kerckghebode  beteeckent  vvordt  in  redite  schuldich  es  te  hebbene. 

31.  Item,  ende  betaelt  men  van  alzulcken  vercochten  leene  den  heere 
den  xden  penny  ne  van  den  coop  van  dien,  inder  manieren  naervolghende, 
te  wetene  zoo  wanneer  tzelve  vercocht  es  dat  de  vercoopere  zyn  last  vanden 
hofrechten  dooghe  ende  betaelen  moet,  ofte  dat  hy  aile  de  hofrechten  ende 
oncosten  betaelen  moet,  zoo  en  betaelt  hy  niet  meer  den  heere  dan  den 
xden  pennync  van  dat  den  coop  bedracht.  Ende  eyst  dat  den  coopère  aile 
de  lasten  ende  hofrechten  zelve  betaelen  moet  zoo  moet  hy  betaelen  meer 
dan  de  vercoopere  en  doet,  van  den  xden  pennync  den  xden  pennync. 

32.  Item,  zoo  wie  zyn  ghestruuctc  leen  belast  met  renten  tzy  losselycke 
ofte  te  lyfve,  moet  daertoe  hebben  octroy  alvooren  ende  en  mach  de  zelve 
belastynghe  niet  doen  dan  by  consente  van  zynen  oudsten  hoir  ofte  by 
noode  alsoo  men  in  ontverfvenesse  van  alzulcken  vercochten  leene  doet. 
Ende  gheconquesteerde  leenen  mach  men  by  octroy  alsvooren  belasten 
zonder  consent  van  hoir  ofte  nood  te  zweerene,  ende  moghen  de  vrienden 
ende  maghen  calengieren  by  naerhede  den  coop  vanden  vercochte  renten 
binnen  den  jare  ende  daghe  naer  de  bezettinghe  ende  hypothecque  van  dieu, 
midts  dat  men  daerof  gheen  kerckgheboden  en  useert  van  doene,  den  ver- 
coopere moet  den  heere  thienden  pennync  betaelen  up  alzoo  vêle  als  de 
principale  somme  bedraecht  vande  vercochte  renten. 
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mêmes  fiefs;  bien  entendu  que  les  enfants  mineurs  et  les  personnes  absentes 
jouiront  des  délais  indiqués  ci-dessus. 

30.  Item,  les  publications  à  l'église  de  la  vente  des  fiefs  sont  faites  par  le 
bailli  de  la  cour  ou  par  l'officier  commis  par  le  seigneur,  à  la  connaissance  de 
deux  hommes  de  fief  de  ladite  cour,  à  l'église  de  la  paroisse  dans  laquelle 
le  fief  vendu  est  situé,  trois  dimanches  successifs,  de  quinzaine  en  quinzaine, 
à  l'heure  de  la  grand'messe,  à  haute  et  intelligible  voix;  et  à  la  troisième  et 
dernière  publication,  soit  que  la  vente  dudit  fief  ait  été  calengiée  du  chef  de 
retrait  ou  de  tous  autres  par  un  tiers  endéans  le  délai  utile  ou  quelle  ne  l'ait 
point  été,  on  n'en  ajourne  pas  moins  les  acheteurs,  vendeurs,  sous-acheteurs, 
calengeurs  en  retrait  et  tous  autres  qui  auraient  à  prétendre  ou  à  exercer 
quelque  droit  à  charge  du  fief  vendu,  à  se  présenter  à  tels  jour,  heure  et  lieu 
qui  seront  exprimés  dans  ladite  publication  à  l'église,  pour  y  faire  valoir 
leurs  droits. 

31.  Item,  et  l'on  doit  payer  à  chaque  vente  de  fief  le  dixième  denier  au 
seigneur  pour  droit  de  mutation  de  la  manière  suivante,  à  savoir  :  lorsque 
dans  le  contrat  de  vente  il  est  stipulé  que  le  vendeur  prend  à  sa  charge 
personnelle  et  acquitte  les  devoirs  de  cour,  ou  bien  qu'il  acquittera  tous 
les  devoirs  et  frais,  il  n'aura  à  payer  au  seigneur  que  le  dixième  denier  du 
juste  prix  de  la  vente.  Mais  lorsqu'il  est  convenu  que  l'acheteur  supportera 
tous  les  frais  et  devoirs  de  cour,  il  doit  payer  davantage  que  ne  paye  le 
vendeur  en  cas  pareil,  c'est-à-dire  le  dixième  du  dixième  denier  en  sus. 

32.  Item,  celui  qui  veut  grever  son  fief  patrimonial  de  rentes,  soit  rédi- 
mibles,  soit  viagères,  doit  au  préalable  se  pourvoir  d'un  octroi,  et  il  ne  peut 
faire  la  dite  constitution  de  rente  sans  l'assentiment  de  son  héritier  le  plus 
âgé  ou  par  nécessité  jurée,  ainsi  que  cela  est  exigé  pour  la  déshéritance  de 
semblable  fief.  En  ce  qui  concerne  les  fiefs  conquêts,  il  est,  permis,  moyen- 
nant octroi,  de  les  grever  de  rentes,  sans  le  consentement  de  l'héritier 
et  sans  affirmer  par  serment  la  nécessité.  Et  les  parents  et  alliés  peuvent 
calengier  par  retrait  l'acquisition  de  ces  rentes  ainsi  constituées,  endéans 
1  an  et  jour  à  dater  de  l'engagement  ou  de  l'hypothèque,  attendu  que  l'usage 
n'est  pas  établi  de  faire  en  ce  cas  des  publications  à  l'église;  le  débiteur  doit 
payer  au  seigneur  le  dixième  denier  de  la  somme  principale  formant  le 
capital  de  la  rente  constituée. 
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55.  Item,  niemandt  en  vermach  zyn  ghestruucte  leen  wech  te  ghevene 
noch  hem  daerof  t'onterfvene  dan  by  consente  van  zynen  oudsten  baerblyc- 
kensten  hoir  ten  ware  den  zelven  zynen  oudsten  hoir  apparent  in  tleen  te 
succederene.  Ende  zoo  wanneer  zulck  ghestruucte  leen  byden  erfvachteghen 
yemandt  ghegheven  werdt  hem  bestande,  by  libérale  ghifte  in  voordernesse 
ende  compromisse  van  huwelycke  ofte  anders  by  consente  van  zynen  oud- 
sten boire,  mynen  heeren  van  rekennynghe  camere  te  Ryssele  lasten  ende 
ordonneren  te  doen  betaelene  byden  ghuene  die  int  voorseyde  ghegheven 
leen  zoo  gheerft  wordt  alsoo  veel  reliefve  alsser  meer  andere  hoirs  zyn  den 
ghevere  bestaende  die  daer  inné  voor  hem  gherecht  zouden  zyn  te  succe- 
derene. 

Ende  zoo  wanneer  by  ghifte  ende  consente  alsvooren  tleen  ghegheven 
wordt  yemande  de  ghevere  niet  bestaende  maer  hem  vremde  wesende, 
mynen  heeren  voorseyt  hebben  gheordonneert  tghegheven  leen  te  doen 
prysene.  ende  vande  ghepresen  werde  te  doen  betaelene  ten  prouflicte  van 
Zyne  Majesteyt,  den  xden  pennync  ende  relief. 

54.  Item,  van  gelycken  hebben  zylieden  gheordonneert  xtlen  pennync 
te  doen  betaelene  vanden  ghepresen  werde  van  eenen  gheconquesteerden 
leene  by  eenen  persoon  gheconquesteert  ende  daerof  by  hem  onterfde  ende 
by  huwelycke  voorwaerde  daer  inné  erfde  zyn  wyf. 

35.  Item,  men  useert  dat  eenen  yegelycke  alzoo  wel  zyn  oude  ghestruucte 
als  een  gheconquesteerde  leen  verbynt  in  wettelycken  ghemaecten  hove  in 
een  staende  schult  te  wetene  teenen  ofte  meer  payementen  ofte  in  verzekert- 
hede  van  tvulcommen  ende  onderhouden  van  huwelycke  ende  andere  voor- 
waerden;  ende  tzelve  daer  vooren  of  te  mueghen  winnen  ten  eeuweghen 
daghe  zonder  octroy,  consent  vanden  oudslen  naersten  hoir  ofte  nood  te 
verclaersene  :  ende  en  betael  men  den  heere  daerof  gheenen  xden  pennync. 

56.  Item,  men  useert  in  tzelve  hof,  zoo  wanneer  yemande  in  wettelycken 
ghemaecten  hove  compt  ende  verzouct  daeghynghe  ghewyst  thebbene  te 
doene  up  een  leen  by  ghebrcke  van  betalynghe  van  eeneghe  verschenen 
payementen  van  renten,  staende  schulden,  ofte  by  ghebreke  van  te 
vulcommen  eeneghe  voorwaerden  daer  inné  tleen  verbonden  es,  te  wysene 
dat  den  bailliu  of  man  van  sheeren  weghe,  met  twee  mannen  vanden  hove 
gacn  zal  ten  gronde  vanden  zelven  leene.  binnen  xl  daghen  daernaer  ten 
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53.  Item,  il  n'est  permis  à  personne  de  donner  son  fief  patrimonial,  ni  de 
s'en  dévestir,  sans  le  consentement  de  son  héritier  le  plus  âgé  et  le  plus 
apparent  habile  à  succéder  au  fief.  Et  lorsque  semblable  fief  patrimonial  est 
donné  par  le  feudataire  à  un  de  ses  proches,  par  pure  libéralité  en  vertu 
du  contrat  ou  en  faveur  du  mariage,  ou  pour  tout  autre  motif,  avec  le  con- 
sentement de  l'héritier  le  plus  âgé,  messeigneurs  de  la  cour  des  comptes  de 
Lille  commandent  et  ordonnent  de  faire  payer  par  celui  qui  reçoit  ainsi  la 
possession  du  fief  autant  de  droits  de  relief  qu'il  existe  d'autres  héritiers, 
parents  du  donateur,  plus  habiles  que  lui  à  la  succession  du  fief, 


Et  lorsque,  par  donation  et  avec  le  consentement  exprimé  ci-dessus,  le 
fief  est  transmis  à  quelqu'un  qui  n'est  point  parent  du  donateur  et  lui  est 
étranger,  messeigneurs  susdits  ont  ordonné  de  faire  estimer  le  fief  ainsi 
donné  et  d'exiger  au  profit  de  Sa  Majesté  le  dixième  denier  et  le  relief  du 
prix  d'estimation. 

34.  Item,  ils  ont  ordonné  de  même  d'exiger  le  dixième  denier  du  prix 
d'estimation  d'un  fief  conquèt,  qui  aurait  été  acquis  par  le  donateur  lequel 
s'en  dévestit  pour  en  adhériler  par  stipulation  anténuptiale  sa  future  épouse. 

35.  Item,  on  suit  encore  l'usage  qui  permet  à  quiconque  d'engager,  tant 
ses  anciens  fiefs  de  souche  que  ses  fiefs  conquêts,  en  cour  réglée  légalement, 
en  garantie  d'un  hostigement,  payable  en  un  seul  ou  plusieurs  termes,  ou 
pour  sûreté  de  l'accomplissement  et  de  l'exécution  des  conventions  matrimo- 
niales et  autres;  avec  cette  conséquence  que  le  fief  pourra  être  saisi,  en 
tout  temps,  s'il  y  a  lieu,  sans  octroi,  consentement  de  l'héritier  le  plus  âgé  et 
le  plus  proche  ou  nécessité  jurée  ;  et  de  ce  chef,  on  ne  paye  point  au  seigneur 
le  dixième  denier. 

36.  Item,  il  est  d'usage  en  la  dite  cour  lorsqu'un  créancier  se  présente  en 
cour  réglée  légalement  et  demande  qu'on  lui  accorde  de  faire  assignation 
sur  un  fief  pour  défaut  de  payement  des  intérêts  échus  de  rentes,  hosti- 
gement ou  pour  non-accomplissement  de  stipulations  en  garantie  desquelles 
le  fief  a  été  engagé,  de  décider  que  le  bailli  ou  l'officier  commis  par  le 
seigneur,  accompagné  de  deux  hommes  de  la  cour,  se  rendra  sur  le  terrain 
du  dit  fief,  endéans  les  quarante  jours,  au  plus  tard,  et  là  saisira  le  fief  et 
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lancxten,  ende  aldaer  indaeglien  tzelve  leen  ende  dach  doen  eenen  persoon 
by  mannen,  ende  voort  allen  dandere  die  tzelve  leen  beschudde  mochten 
ofte  yet  zegghen  willen  jeghens  den  heesch  vanden  voorseyden  verzouckere, 
te  zyne  vanden  daeghe  dat  men  de  daeghynghe  doet  inde  veertien  dacghe 
daer  naer  in  hove  ter  rechter  dynghetyt  ende  verclaers  men  aldaer  zeker 
hof  ende  stede  daer  de  ghedaegde  thuerlieden  daeghe  commen  mueghen, 
staeter  daer  huus  up  tzelve  leen  men  laet  daeghinghe  aldaer  weten,  staeter 
negheen  huus  up  tzelve  leen  men  laet  de  voorseyde  daeghynghe  weten  ten 
naesten  huuse  vanden  zelve  leene. 

37.  Item,  den  voorseyden  xnu  nachtdach  omme  zynde,  maect  men  thof 
ende  men  houdt  dat  opene  staende,  indien  int  maecken  vanden  zelven  hove 
niemandt  en  compareert  die  tzelve  leen  beschudden  willen  of  yet  zegghen 
jeghens  den  heesch  vanden  verzouckere,  tôt  sachternoens  ontrent  den 
toftyde,  ende  wordt  alsdan  tmaecken  vanden  hove  byden  mannen  ter 
manynghe  vanden  bailli u  verkent  ende  ooc  de  wettelichede  up  tvoorseyde 
leen  gheoirboort,  alzoo  wel  vanden  voorseyde  ghewysde  daghinghe  te 
doene,  als  dat  die  wel  ende  wettelyck  ghedaen  es  gheweest  volghende  den 
voorwysde  vonnesse  vanden  mannen  ;  ende  dat  ghedaen  zoo  werdt  aldaer 
byden  bailliu  by  vonnesse  van  mannen  voortgheheeseht  eenen  persoon  by 
naine,  ende  voort  aile  andere  die  tzelve  leen  beschudden  mochten  ofte  yet 
zegghen  jeghens  den  heesch  vanden  voorseyde  verzouckere  eenewarf,  ander- 
warf  ende  derdewarf,  als  up  huerlieden  eersten  voortheesch  ende  eersten 
wettelycken  xnu  nachtdach,  ende  werden  alzoo  voortgheheeseht  tôt  drie 
diversschc  voortheesschen,  ende  up  elcken  voortheesch  ghewyst  te  beydene: 
ende  den  derden  voortheesch  ghedaen  zynde  ende  byde  mannen  ghewyst 
tyt  ende  wyle  verbeyt  hebbende,  zoo  werden  aile  de  voorseyde  ghedaegde 
iisidts  huerlieden  noncomparitie  ter  manynghe  vanden  bailliu  ende  vonnesse 
von  dien  ghewyst  verloken,  versteken  ende  ghecontumaceert  van  huerlieder 
eersten  wettelycken  xnu  nachtdach  ;  nemaer  up  avontuere  wat  noodt  zyne 
dnt  zylieden  hadden  dat  zylieden  up  huerlieder  daghen  niet  commen  en 
moghen,  worden  byden  bailliu  erdaecht  van  dien  daghe  in  xuu  daghen 
daernaer  te  zyne  ter  rechter  dynghetyt  in  hove  als  up  huerlieder  tweesten 
wettelycken  veerthien  nachtdach. 

38.  ïtem,  ten  welcken  ue  wettelycken  xuu  nachtdach,  de  voorseyde 
wettelichede  van  ghelycken  gheoirboort,  werden  de  voorseyde  ghedaegde 
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ajournera  une  personne  ainsi  que  tous  autres  qui  voudraient  dégager  le  fief 
ou  prendre  sa  défense  contre  les  prétentions  du  susdit  demandeur,  et  il  les 
citera  à  comparaître  à  la  cour,  dans  le  délai  de  quinzaine  à  dater  du  jour  de 
la  saisie,  et  de  venir  à  l'audience  de  la  cour;  en  même  temps  il  désignera 
jour  et  lieu  où  le  débiteur  saisi  pourra  se  présenter  devant  eux:  s'il  existe 
quelque  manoir  sur  le  fief,  on  y  publiera  l'assignation  ;  et  s'il  n'existe  aucun 
manoir,  on  remettra  l'exploit  dans  la  maison  la  plus  voisine  du  fief. 


37.  Item,  après  l'expiration  des  quatorze  jours  et  quatorze  nuits,  la  cour 
se  réunit  et  l'affaire  est  appelée  et  tenue  en  surséance,  lorsque  personne  ne 
comparaît  à  l'audience  pour  dégager  le  fief  ou  combattre  les  prétentions  du 
demandeur,  jusqu'à  l'après-midi,  vers  l'heure  du  salut;  et  alors  il  est  pris 
acte  de  la  réunion  de  la  cour,  à  la  semonce  du  bailli,  par  les  hommes  de  fief, 
et  les  œuvres  de  loi  à  l'égard  du  dit  fief  sont  déclarées  valables,  tant  en  ce 
qui  concerne  la  cause  de  l'assignation  opérée  sur  le  fief  que  les  formalités 
légales  qui  ont  été  accomplies  ensuite  de  la  sentence  prononcée  par  les 
hommes  de  fief;  après  quoi,  à  la  requête  du  bailli  et  par  décision  de  la  cour, 
on  ajourne  soit   une   personne  en   nom   personnel   soit   tous    autres  qui 
pourraient  défendre  le  dit  fief  ou  voudraient  s'opposer  aux  prétentions  du 
demandeur,  par  une,  deux  et  trois  fois,  pour  exposer  leurs  moyens  de 
défense,  pendant  un  premier  délai  légal  de  quatorze  jours  et  nuits  ;  et  ils 
sont  ainsi  ajournés  pendant  trois  délais  consécutifs  et  à  chaque  fois  la  cour 
prononce  la  remise  de  la  cause  ;  et  après  le  dernier  ajournement,  le  terme 
étant  expiré  et  la  cour  ayant  attendu  et  prolongé  la  séance  le  temps  voulu, 
toutes  lesdites  personnes  citées,  par  suite  de  leur  non-comparution,  sont,  à 
la  semonce  du  bailli  et  par  jugement,  déclarées  défaillantes,  déchues  et 
contumaces  au  regard  du  premier  délai  légal  des  quatorze  jours  et  nuits; 
mais  si,  par  aventure,  quelque  motif  d'excuse  les  empêchait  de  se  présenter 
au  jour  fixé,  elles  seraient  réajournées  par  le  bailli  pour  comparaître,  au 
bout  de  la  quinzaine  suivante  à  l'audience  de  la  cour,  qui  formerait  alors  le 
second  délai  légal  de  quinzaine. 

38.  Item,  à  l'expiration  de  ce  second  délai  légal  de  quinzaine,  on  remplira 
les  mêmes  formalités  et  les  susdits  ajournés  seront,  ensuite  de  leur  non- 
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mids  huerlieder  non-comparitie  vandien  ooc  verwonnen  endc  ghccontuma- 
ceert  ende  erdaecht  up  hueren  iuc  uutersten  wettelicken  veerthien  nachtdach. 

59.  Item,  ten  voorseyden  iuen  uutersten  wettelicken  xnu  nachtdach,  zoo 
verre  gheprocedeert  wesende,  naer  aile  voortheesschen  ende  beyden  van 
tyt  ende  wyle  dat  de  verzouckere  ende  heesschere  begheert  de  voornoemde 
ghedaegde  ghecontuinaceert  thebbene  van  huerlieder  iij  uutersten  wettelicke 
xnu  nachtdaghen  ende  ten  voorseyde  leene  ghedaen  te  zyne,  de  mannen 
nemen  huer  vertreck  in  raede  ende  uuyt  raede  commende  ordonneren  den 
heesschere  te  verbeydene  tôt  sanderdachs  dat  den  dach  den  nacht  verwonnen 
heeft.  Ende  dan  in  hove  commende  ende  bvden  heesschere  recht  verzouc- 
kende  wysen,  ter  manynghe  vanden  bailliu,  aile  de  voorseyde  ghedaegde 
mids  huerlieder  non-comparitie  verwonnen,  verloken  ende  gheconturnaceert 
van  huerlieder  iucn  uutersten  wettelicken  xnu  nachtdach,  ende  dat  den 
bailliu  den  heesschere  doen  zal  ten  voorseyden  leene  metten  roede;  ende 
voort  dat  den  voorseyden  bailliu  of  man  van  sheeren  weghe  met  twee 
mannen  van  leene  van  voorseyden  hove  gaen  zullen  upden  eersten  sondach 
daernaer  inde  proebiekercke  daer  ondere  tzelve  leen  gheleghen  es,  ende 
aldaer  ter  hooghemesse  tyt  hooghe  ende  overluyt  denunchieren  de  wette- 
licheden  byden  heesschere  gheoirboort  up  tvoorseyde  leen  ende  verbieden 
aldaer  niemandt  anders  tzelve  te  ghebruuckene,  eerene,  zayene,  mayene, 
noch  anderssins  dan  ten  prouiïicte  vanden  zelven  heesschere;  ende  dat  alzoo 
ghedaen,  zullen  gaen  ten  gronde  ende  bodeme  vanden  zelven  leene,  ende 
aldaer  wesende  zullen  de  voorseyde  heesschere  of  procureur  over  hem 
lichamelyck  doen  ten  zelven  leene. 

40.  Item,  vermach  den  bailliu  binnen  de  zelve  drie  ghenachten  de  zaecke 
eens  uuyt  te  stellene  ende  ex  officio  in  staete  houden  zonder  meer. 

4i.  Item,  ende  zal  de  voorseyde  heesschere  tzelve  leen  moghen  ghe- 
bruucken,  ende  thenden  den  jare  ende  daghe  vande  voorseyde  ofwinninghe 
zal  dat,  indien  hy  van  zynen  heesch  niet  vuldaen  en  es,  doen  decreteren, 
ende  tzelve  ghedecreteert  wesende,  zal  den  heere  alsdan  ghedient  wèsen  van 
xen  pennync  ende  reliefve  vanden  ghonen  wye  tleen  by  coope  blyfven  zal. 

42.  Item,  zoo  wanneer  de  ghuene  die  eenich  leen  toecommen  es  in  ghe- 
breke  es  binnen  xl  daghen  daer  naer  tzelve  te  verheiïene,  relief  te  bctaelcne, 
ende  hovelicke  debvoiren  daerof  te  doene,  de  heere  vermach  voor  tzelve 
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comparution,  déclarés  déchus  et  défaillants,  et  réajournés  à  un  troisième  et 
dernier  délai  légal  de  quinzaine. 

39.  Item,  à  l'expiration  de  ce  troisième  et  dernier  délai  légal  de  quinzaine, 
la  procédure  ayant  ainsi  suivi  sa  marche  régulière,  après  ces  préliminaires 
et  l'observation  de  ces  délais,  le  requérant  ou  demandeur  conclura  que 
défaut  soit  pris  contre  lesdits  ajournés  ne  se  présentant  pas  au  troisième  et 
dernier  délai  légal  de  quinzaine  pour  combattre  ses  prétentions  à  charge  du 
fief;  les  hommes  de  la  cour  se  retireront  en  leur  chambre  du  conseil  et  en 
reviendront  avec  une  ordonnance  portant  que  le  demandeur  attendra 
jusqu'au  lendemain,  c'est-à-dire  jusqu'au  point  que  le  jour  ait  succédé  à  la 
nuit.  Alors,  réunis  de  nouveau  en  séance,  le  requérant  leur  demandera  droit, 
et  ils  déclareront,  à  la  semonce  du  bailli,  lesdits  ajournés,  vu  leur  non-com- 
parution, déchus,  forclos  et  défaillants  en  suite  de  l'expiration  du  troisième 
et  dernier  délai  de  quinzaine,  et  permettront  que  le  bailli  mette  la  verge  de 
justice  sur  ledit  fief  ;  que  ledit  bailli  ou  l'officier  commis  par  le  seigneur, 
accompagné  de  deux  hommes  de  fief  de  la  cour,  se  rende  le  premier  dimanche 
ensuivant  en  l'église  de  la  paroisse  sur  le  territoire  de  laquelle  le  fief  est 
situé,  que  là,  à  l'heure  de  la  grand'messe,  à  haute  et  intelligible  voix,  il 
dénonce  les  poursuites  légales  intentées  par  le  demandeur  à  charge  dudit  fief 
et  interdise  à  tous  autres  d'en  avoir  la  jouissance,  de  l'exploiter,  d'y  semer, 
récolter  ou  de  faire  tous  autres  actes,  sinon  au  profit  du  même  demandeur. 
Et  cette  proclamation  faite,  ils  se  rendront  sur  les  lieux  et  sur  le  fonds  même 
du  fief,  et  là  ils  mettront  ledit  demandeur,  ou  le  procureur  qui  se  présen- 
tera en  son  nom,  en  la  possession  corporelle  dudit  fief. 

40.  Item,  le  bailli  a  la  faculté  de  provoquer,  dans  l'intervalle  des  trois 
délais,  une  seule  remise  de  l'affaire  et  de  la  faire  ex  officio  tenir  en  surséance, 
sans  plus. 

41.  Item,  le  prédit  demandeur  pourra  exploiter  ce  fief:  et,  au  bout  de  l'an 
et  jour  de  la  susdite  éviction,  s'il  n'est  pas  rempli  de  sa  demande,  il  pourra 
le  faire  décréter;  et  le  fief  étant  décrété,  on  acquittera  au  seigneur  le 
dixième  denier  et  le  relief  à  charge  de  celui  qui  aura  été  déclaré  adjudica- 
taire du  fief. 

42.  Item,  lorsque  celui  qui  a  recueilli  quelque  fief,  reste  en  défaut  de  le 
relever  endéans  les  quarante  jours,  de  payer  le  relief  et  de  satisfaire  à  tous 
ses  autres  devoirs  de  cour,  le  seigneur  peut,  à  raison  de  ce  défaut  et  de 
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ghebreck  ende  boete  van  thien  pond  en  parisis  tleen  of  te  winnen  ;  in  welcke 
ofwinynghe  men  useert  de  proceduren  ende  ghenachten  vooren  verhaelt, 
uuytgbedaen  datmen  ten  derden  laetsten  ghenachte  niet  en  verbeyt  tôt 
sandcrdaehs  omme  de  contuinatie  te  wvsene,  maer  wordt  die  binnen  den 
avonde  ghewésen;  ende  ooe  ghewyst  tzelve  leen  te  ghebruuckene,  notene 
ende  plotene  ten  prouflficte  vandcn  heere.  tôt  anderstont  datter  ycmandt 
compt  die  mettcn  rechte  tzelve  leen  anzaken  ende  l)eschudden  wille.  betae- 
lende  trelief,  boete  van  x  ponden  parisis  ende  aile  de  wettelicke  costen  ende 
doende  aile  bovclicke  debvoiren  daertoe  staende. 

45.  Hem,  men  useert  niet  in  zulckc  ofwinnynghen  de  denuntiatie  vande 
Nvettelichedc  van  dien  inde  prochiekereke  daeronder  leenen  gheleghen  zyn 
te  doene,  alzoomen  doet  in  ofvvinnynghe  van  leenen  die  by  ghebreke  van 
betalynghe  van  renten  of  anders  ten  verzoucke  van  partien  ofghewonnen 
zyn. 

44.  Item,  aïs  ycmandt  cenicli  leen  toecommen  es  by  coope,  successie  of 
anderssins  daerof  achterleenen  gliehouden  zyn,  dan  die  de  zelve  achterleenen 
bonden  behooren  over  te  bringhen  den  nieuwen  heere  de  groote,  nieuwen 
leghere  ende  vermneghen  van  achterleenen  die  zy  van  hem  houdende  zyn 
onder  huerlieder  zeghele  in  vorme  van  rapporte;  ende  omme  hemlieden 
daertoe  te  bedwinghene  zoo  useert  men  dat  den  bailliu  uuter  name  vanden 
zelven  heere  in  wcttelieken  vermaecten  hove  verzouck  hem  daerof  waer- 
schuwynghe  ghewésen  thebben  te  doene. 

4o.  Item,  welcke  waerschuwynghe,  ter  manynghe  vanden  bailliu,  by 
vonnesse  vanden  manne  ghewésen,  werdt  te  doene  byden  voorseyde  bailliu 
of  man  van  sheeren  weghe  ter  kennesse  van  twee  mannen  van  leene  binnen 
xl  daeghen  daernaer  inde  prochiekereke  daeronder  de  zelve  leenen  ghele- 
ghen zyn,  ende  dat  men  aldaer  ter  hoogmesse  tyt  hooghe  ende  overluyt 
denunchicren  ende  te  kennen  gheven  zal  dat  de  ghone  die  eeneghe  achter 
leenen  houden  van  zulcken  nieuwen  heere  gheleghen  binnen  die  prochie 
dat  zy  ende  ele  van  hemlieden  de  groote,  nieuwe  leghere  ende  verni ueghen 
vande  zelve  huerlieder  leenen  overbrynghen  in  handen  van  eenen  tel  als 
bailliu  vanden  zelven  nieuwen  heere  als  van  zynen  hove  van  nu  binnen 
xl  daghen  daernaer  onder  huerlieder  zeghele,  in  vorme  van  rapporte,  upde 
boete  van  x  ponden  parisis  van  elcken  leene  dat  zylieden  in  ghebreke  zyn 
over  te  bringhene  te  verbuerene  jeghens  den  zelven  nieuwen  heere. 
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l'amende  de  dix  livres  parisis,  saisir  ledit  fief  ;  et  pour  cette  saisie,  l'on  est 
dans  l'usage  de  suivre  la  même  procédure  et  d'observer  les  mêmes  délais  que 
dessus;  excepté  qu'à  l'expiration  du  troisième  et  dernier  délai,  on  n'attend 
pas  jusqu'au  lendemain  pour  prononcer  le  défaut,  mais  il  est  prononcé 
avant  le  soir.  Et  la  décision  porte  que  le  fief  sera  possédé,  exploité  et  mis  en 
rapport  au  profit  du  seigneur,  jusqu'au  moment  qu'il  se  présente  quelqu'un 
voulant  revendiquer  et  reprendre  dans  les  formes  légales  ledit  fief,  et  payer 
le  relief,  l'amende  de  dix  livres  et  tous  les  frais  légaux,  et  acquitter  tous  les 
devoirs  de  cour  y  afférents. 

45.  Item,  dans  ces  sortes  d'éviction,  il  n'est  pas  d'usage  de  faire  la  dénon- 
ciation de  l'accomplissement  des  formalités  légales  à  l'église  de  la  paroisse 
dans  le  territoire  de  laquelle  le  fief  est  situé,  comme  cela  se  pratique  dans 
les  évictions  de  fief  pour  cause  de  défaut  de  payement  de  rentes  ou  autres, 
sur  la  poursuite  de  parties. 

44.  Item,  lorsque  quelqu'un  a  recueilli  par  acte  d'achat,  succession  ou  tout 
autre  mode  un  fief  dont  sont  mouvants  des  arrière-fiefs,  ceux  qui  tiennent 
ces  arrière-fiefs  devront  faire  à  leur  nouveau  seigneur  aveu  de  l'état,  de  la 
situation  et  des  droits  de  leurs  tenures  relevant  de  lui,  et  cela  par  acte  muni 
de  leurs  sceaux,  dans  la  forme  d'un  rapport.  Et  pour  les  contraindre  à  rem- 
plir ce  devoir,  il  est  d'usage  que  le  bailli,  au  nom  dudit  nouveau  seigneur, 
en  cour  réglée  légalement,  l'invite  à  en  faire  et  consentir  la  publication. 

45.  Item,  cette  publication,  à  la  semonce  du  bailli,  sera  ordonnée  par 
arrêt  de  la  cour  et  confiée  audit  bailli  ou  à  l'officier  commis  par  le  prince; 
elle  se  fera  en  présence  de  deux  hommes  de  fief,  dans  les  quarante  jours 
ensuivants,  en  l'église  de  la  paroisse  sur  le  territoire  de  laquelle  lesdits  fiefs 
sont  situés;  et  là,  à  l'heure  de  la  grand'messe,  on  proclamera  à  haute  et 
intelligible  voix,  la  dénonciation  et  l'invitation  à  tous  ceux  qui  tiennent  de 
ces  arrière-fiefs,  relevants  du  nouveau  seigneur  et  gisants  dans  la  paroisse, 
de  produire  aveu,  chacun  pour  ce  qui  le  concerne,  de  l'état,  de  la  situation 
et  des  droits  de  leurs  tenures,  et  de  remettre  l'acte  de  dénombrement  entre 
les  mains  d'un  tel,  en  qualité  de  bailli  du  nouveau  seigneur  et  de  chef  de  sa 
cour,  endéans  les  quarante  jours  ensuivants;  et  l'acte  susdit  devra  être  muni 
de  leurs  sceaux,  dans  la  forme  d'un  rapport,  sous  peine  d'une  amende 
de  dix  livres  parisis,   pour  chaque  arrière-fief  qu'ils  auront  négligé   de 


iït  ANCIENNE  COUTUME  ÉCRITE 


TEXTE. 


4(i.  Item,  welcke  waerschuwynghe  alzoo  ghedaen,  zoo  useert  men  dat  den 
voorseyden  bailliu,  den  voorseyde  xLe  dach  overleden  zynde,  vermach  in 
wettelycken  hove  te  verzouckene  ende  begherene  indaghinghe  upde  leenen 
daer  of  men  gheen  debvoir  van  rapport  over  te  bringhene  ghedaen  en 
heeft  onime  daeranne  te  verhaelen  de  boete  van  x  ponden  parisis. 

47.  Item,  welcke  dagliynghe  alzoo  byden  voornoemden  bailliu  verzocht, 
zoo  wysen  de  mannen  die  te  doene  tcn  gronde  vanden  zelven  leene  binnen 
xl  daghen  daernaer,  al  ghelyck  ende  inder  manieren  als  hiervooren  ver- 
claerst  staet  al  int  langhe.  Ende  ooc  by  ghebreke  tvuleommen  vanden  voor- 
seyde debvoiren,  zoo  useert  men  de  ghenachten  ende  contumatie  up  tzelve 
leen  alzoo  hier  vooren  ooc  verclaerst  staet  by  ghebreke  van  reliefve  te  beta- 
lene  binnen  tyden  ende  wylen. 

48.  Item,  den  heere  vermach  een  leen  of'ghewonnen  by  ghebreke  van 
te  betaelene  ende  te  vuldoene  van  reliefven,  xc  penninc,  jaerlicschen  dienst 
daeruuyte  gaende,  ofte  van  te  vuldoene  van  huerlieder  debvoiren,  tzelve 
leen  yemandt  uute  te  ghevene  onder  zynen  zeghele,  omme  by  hem,  zyne 
hoirs,  ende  naercommers  te  ghebruucken  ende  van  hem  te  houdene  te 
leene,  tôt  anderstont  yemandt  compt  die  tzelve  leen  met  rechte  anzaken 
wilt,  betalen  ende  vuldoen  daervooren  tzelve  leen  ofghewonnen  es  metten 
wettelycken  costen  daer  anne  clevende. 

49.  Item,  van  eenen  leene  staende  ten  halven  coope  ofte  ter  bester  vrome, 
betaelt  men  van  camerlyncghelde  x  ponden  parisis  ende  van  quictantie  ooc 
x  Ib.  parisis. 

50.  Item,  van  fryaulteyt  te  doene  van  eenen  leene,  betaelt  men  twee 
mannen  elc  v  schellynghen  parisis  ende  den  bailliu  dobble. 

51.  Item,  van  tscriven  ende  maecken  vande  letteren  van  récépissé 
van  eenen  leene  betaelt  men  xx  s.  parisis  ;  ende  voor  trecht  van  mynen 
heere  den  bailliu  van  Brugghe  daer  mede  de  zelve  letteren  van  récépissé 
bezeghclt  betaelt  men  ghelycke  xx  schellynghen  parisis;  ende  den  clercq 
vanden  hove  vanden  Burch  veranderende  de  name  int  registere  vanden 
leenen,  ghehouden  vanden  voorseyden  Burch  van  Brugghe,  betaelt  men 
nu  s.  parisis. 

52.  Item,  voor  een  hofrccht  betaeltmen  uj  1b.  parisis,  de  welcke  drie 
ponden   parisis  ghedeelt  worden,  te  wetene  :   den   bailliu  ende  taelman 
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rapporter  ;  et  cette  amende  sera  encourue  au  profit  du  nouveau  seigneur. 

46.  Item,  cette  publication  étant  ainsi  accomplie,  il  est  d'usage  que  Je 
susdit  bailli,  après  l'expiration  de  ce  terme  de  quarante  jours,  peut  requérir 
et  demander,  en  cour  réglée,  saisie  des  fiefs  pour  lesquels  on  n'aurait  point 
rempli  le  devoir  du  rapport,  aux  fins  de  récupérer  l'aniende  de  dix  livres 
parisis. 

47.  Item,  sur  cette  demande  de  saisissement  formulée  par  le  susdit  bailli, 
les  hommes  décident  de  la  réaliser  sur  le  fonds  même  du  fief  dans  les  qua- 
rante jours  ensuivants,  de  la  manière  et  dans  les  termes  qu'elle  est  décrite 
tout  au  long  ci-dessus.  Il  est  encore  d'usage,  à  défaut  de  l'accomplissement 
dudit  devoir,  de  suivre  les  formalités  et  délais  de  la  procédure  par  défaut 
décrits  également  plus  haut  pour  le  cas  de  négligence  d'acquitter  le  relief 
au  terme  voulu. 

48.  Item,  lorsqu'un  fief  a  été  saisi  pour  défaut  de  payement  et  d'acquit  du 
relief,  du  dixième  denier,  des  devoirs  annuels  qui  y  sont  inhérents,  ou 
d'accomplissement  des  autres  devoirs  de  cour,  le  seigneur  pourra  remettre, 
sous  la  garantie  de  son  scel,  ledit  fief  à  un  autre,  pour  être  possédé  par 
celui-ci,  ses  hoirs  et  successeurs,  et  pour  être  tenu  à  fief  dudit  seigneur, 
jusqu'à  ce  qu'il  se  présente  quelqu'un  qui  veuille  dégager  le  fief  avec  les 
formalités  juridiques,  payer  et  acquitter  les  charges  dont  l'inexécution  a 
motivé  la  saisie,  ainsi  que  tous  les  frais  légaux  y  afférents. 

49.  Item,  pour  un  fief  qui  est  tenu  à  moitié  prix  ou  à  meilleure  récolte, 
on  doit  payer  du  chef  de  chamberlinage  dix  livres  parisis  et  pour  la  quit- 
tance aussi  dix  livres  parisis. 

50.  Item,  pour  la  prestation  de  féauté  d'un  fief,  on  doit  payer  à  chacun 
des  deux  membres  de  la  cour  cinq  escalins  parisis  et  au  bailli  le  double. 

51.  Hem,  pour  l'expédition  et  la  délivrance  des  lettres  de  récépissé  d'un 
fief,  on  doit  payer  vingt  escalins  parisis  ;  et  pour  le  droit  de  monseigneur  le 
bailli  de  Bruges  qui  a  scellé  lesdites  lettres  de  récépissé,  on  paie  également 
vingt  escalins  parisis;  et  au  clerc  de  la  cour  du  Bourg  pour  droit  de  muta- 
tion du  nom  du  possesseur  de  fief  sur  le  registre  général  des  fiefs  relevants 
dudit  Bourg  de  Bruges,  on  paie  quatre  escalins  parisis. 

52.  Item,  pour  un  droit  de  cour,  on  paye  trois  livres  parisis;  ces  trois 
livres  parisis  sont  partagées  comme  il  suit  :  le  bailli  et  le  taelman  reçoivent 
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elc  x  s.,  zeven  inannen  die  vul  hof  maecken  elc  v  schellynghen  parisis  ende 
den  clerck  vanden  hove  ooc  v  s.  parisis 

55.  Item,  men  betaelt  voor  thofrecht  vanden  onterfvenesse  van  eenen 
leene  iu  Ib.  parisis  ende  alzoo  veele  voor  thofrecht  vanden  erfvenesse.  Ende 
zoo  wanncer  ten  verzoucke  vanden  coopère  van  eenen  leene  tblat  vanden 
leene  ghespleten  werdt  ende  daermede  yemandt  verghift  wort  omme  dat  te 
ghebruuckene  zyn  leeven  lanc  gheduerende,  zoo  betaelt  men  daerof 
eenyeghelicke  thofrecht. 

54.  Item,  zoo  wanncer  yemant  zyn  leen  bclast  met  rente,  betaelt  voor  de 
hofrechten  vanden  onterfvenesse  splete  vanden  rente  ende  den  vercoopere 
wederomme  te  erfvene  in  tleen  metten  laste,  voor  al  drie  hofrechten  zyn 
ix  1b.  parisis. 

55.  Item,  ende  zoo  wanneer  yemandt  zyn  leenen  verbyndt  in  een  staende 
schult,  betaelt  voor  thofrecht  iij  1b.  parisis;  van  ghelycken  van  een  updracht 
diemen  doet  van  renten  ofte  anders,  bezet  up  leen,  iu  1b.  parisis,  ende  alghe- 
lyck  betaelt  men  van  elcken  ghenachte  dat  mcn  houdt  up  een  leen,  tzy  ten 
verzoucke  vanden  heere  in  materie  van  indaghinghe  ende  ofwinninghe  of 
ten  verzoucke  van  partie,  iij  lb.  parisis.  Ende  zoo  wanneer  twee  partien  in 
hove  compareren  ende  in  processe  terden  jeghens  elc  anderen,  betalcn  elc 
vande  voorseyde  partien  voor  thofrecht  telcken  ghenachte  tu  ponden 
parisis,  twelcke  al  ghedeelt  werdt  zoo  vooren  ghezeyt  es. 

56.  Item,  zoo  wanneer  men  kerckgheboden  doet  van  vercoopynghen 
van  eenen  leene  als  tzelve  gheleghen  es  binnen  de  drie  mylen  vanden  hove 
daerof  tzelve  leen  ghehouden  es,  betaelt  men  twee  mannen  van  elcken 
kerckghebode  xx  s.  parisis;  ende  den  bailliu  dobhele  tôt  drie  kerckghe- 
boden. 

57.  Item,  zoo  wanneer  tzelve  leen  buuten  den  drie  mylen  vanden  zelven 
hove  gheleghen  es,  betaelt  men  den  bailliu  ende  twee  mannen  telcken  dob- 
bel  recht.  Ende  zoo  wanneer  tzelve  leen  zoo  verre  vanden  hove  daerof  dat 
ghehouden  ende  gheleghen  es  als  dat  den  voorseyden  bailliu  ende  mannen 
omme  de  zelve  kerckgheboden  te  doene  meer  dan  een  dach  uut  blyfven, 
moeten  hebben  voor  elcken  dach,  te  wetene  de  twee  mannen  elc  u  lb.  parisis 
daechs  ende  den  bailliu  dobbcle. 

58.  Item,  ende  van  gelycken  zoo  hebben  de  voorseyde  bailliu  ende  twee 
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chacun  dix  cscalins  ;  les  sept  hommes  qui  composent  une  cour  complète, 
chacun  cinq  cscalins  parisis;  et  le  clerc  de  la  cour  également  cinq  escalins 
parisis. 

53.  Item,  on  paye  pour  droit  de  cour  d'une  deshéritance  de  fief  trois 
livres  parisis,  et  autant  pour  droit  de  cour  d'une  adhéritance.  Lorsqu'à  la 
demande  de  l'acheteur  d'un  fief,  l'usufruit  est  esclissé  du  fonds  et  que 
l'usufruit  est  attribué  à  un  tiers  pour  en  jouir  sa  vie  durant,  on  paye  de  ce 
chef  un  droit  de  cour  séparé. 

54.  Item,  lorsque  le  possesseur  grève  son  fief  de  rente,  on  paye  des  droits 
de  cour  pour  la  deshéritance,  l'esclissement  de  la  rente  et  l'adhéri tance 
nouvelle  du  vendeur  ou  constituant  dans  le  fief  ainsi  grevé,  et  l'ensemble  de 
ces  trois  droits  s'élève  à  neuf  livres  parisis. 

55.  Item,  lorsque  le  possesseur  donne  son  lief  en  garantie  dune  dette 
constituée,  il  paye  pour  droit  de  cour  trois  livres  parisis;  de  même  pour  un 
transport  de  rente  ou  autre  hypothèque  grevant  un  fief,  on  paye  trois  livres 
parisis.  Et  de  même  pour  chaque  remise  qui  est  accordée,  soit  à  la  demande 
du  seigneur,  soit  à  la  demande  de  la  partie,  en  matière  de  saisie  ou  d'évic- 
tion d'un  fief,  on  paye  trois  livres  parisis.  Lorsque  deux  parties  se  présentent 
devant  la  cour  et  entament  un  procès  l'une  contre  l'autre,  chacune  de  ces 
parties  paye  pour  droit  de  cour,  à  chaque  remise,  trois  livres  parisis, 
lesquelles  sont  partagées  de  la  manière  indiquée  plus  haut. 

56.  Item,  lorsqu'on  fait  des  publications  pour  annoncer  la  vente  d'un  fief, 
qui  est  situé  dans  un  rayon  de  trois  milles  du  siège  de  la  cour,  dont  le  fief 
relève,  on  paye  aux  deux  hommes  pour  chaque  publication  vingt  escalins 
parisis;  et  le  double  au  bailli;  ce  jusqu'à  concurrence  de  trois  publications. 

57.  Item,  si  le  fief  est  situé  hors  du  rayon  de  trois  milles  du  siège  de  la 
cour,  on  paye  au  bailli  et  aux  deux  hommes,  chaque  fois  le  double  de  leurs 
droits.  Mais  lorsque  le  fief  est  à  une  telle  distance  du  siège  de  la  cour  dont  il 
est  tenu  et  relevant,  qu'il  faille  auxdits  bailli  et  hommes  plus  d'un  jour 
d'absence  pour  faire  les  publications  prescrites,  ils  recevront  pour  chaque 
jour  d'absence,  savoir  :  chacun  des  deux  hommes  deux  livres  parisis  et  le 
bailli  le  double. 

58.  Item,  de  plus  ledit  bailli  et  les  deux  hommes  perçoivent  le  même  droit 
Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  19 
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mannen  van  huerlieder  recht  ende  daclivaert  van  clcke  voetstellynghc 
ende  indaghynghe  die  zylieden  doen  op  een  Ieen  tzy  ten  verzoucke  vanden 
hcere  ofte  van  partien,  ende  van  elcker  denuntiatie  die  zy  doen  inde  pro- 
chiekercke  van  ofwynnynghe  van  een  leen.  Ende  van  ten  gronde  vanden 
ofghewonnen  leene  te  doene. 

59.  Item,  zoo  wanneer  eenich  procès  leenen  angaende  voor  de  mannen 
in  tvoorseyde  hof  gherescn  tusschen  partien  in  redite  ghesloten  es,  vermo- 
ghen  dezelve  mannen  tzelve  procès  by  beleede  te  draeghene  in  wettachteghe 
camere  van  Vlaenderen  diemen  houdt  binnen  der  stede  van  Ghendt  aïs 
thuerlieder  wettelickcn  hoofde,  daer  zv  te  betrecke  ende  ressorte  staen  ende 
nieuwers  elders,  volghende  zeker  privilège  dat  zy  daerof  licbben  ghegheven 
by omme  hooftvonnesse  daerof  thebbene. 

60.  Item,  de  mannen  useren  gbemaent  zynde  omme  up  t'gheallegeerde 
ofte  processen  van  partien  appoinctementen  oft  senlentien  te  moghen 
ghevene,  te  moghen  nemen  al  eer  zylieden  huerlieder  appoinctementen 
uuten  ende  pronunchieren,  drie  vuersten  van  xnu  daghen  te  xuu  daghen 
alzoo  men  de  ghenachten  ende  dinghedaghen  int  voorseyde  hof  houdt;  van 
welcken  drie  vuersten  de  voorseyde  mannen  gheen  sallaris  meer  en  hebben 
dan  van  den  ie  vuerst;  ende  vande  andere  twee  laetste  vuersten  betaelen 
elc  van  partien  den  bailliu  ende  taelman  elc  x  s.  parisis  ende  den  clerck 
vanden  hove  elc  vi  s.  parisis  zonder  meer. 

61.  Item,  ende  staen  de  voorseyde  mannen  van  allen  appoinctementen 
ende  sententicn  by  hemlieden  ghegheven  ende  ghepronunchiert  in  materic 
van  leenen  te  betreckene  by  appellatie,  reformatic,  beroupe,  beleede  ende 
omme  hooftvonnesse  inde  wettachteghe  camere  van  Vlaendren  diemen 
houdt  binnen  der  stede  van  Ghendt,  ende  nieuwers  elders,  alvolghende 
zeker  privilège  daerof  zynde  ghegheven  byden  Kyzerlyke  Majesteyt  in  daten 
den  vierden  dach  van  septembre  xvc  xxvu  (1). 

{{)  Cet  acte,  inséré  dans  les  Placards  de  Flandre,  liv.  Ier,  pï  298,  sous  ce  titre  :  «  Ordonnance  et  déclara- 
tion que  la  chambre  légale  de  Flandre,  en  cas  d'appel  et  réformation,  est  le  ressort  immédiat  du  Bourg  de 
Bruges,  etc.,  »  portait  :  «  Que  doresenavant  et  a  tousiours,  en  toutes  causes,  questions  et  matières  qui  sur- 
viendront et  se  traicteront  par  devant  les  bailly  et  hommes  de  fiefz  en  la  court  du  Bourg  de  Bruges,  es 
matières  reeles  concernans  les  treffons  et  propriété  des  fiefz  ou  arrière- fiefz,  tenuz,  mouvans  et  sortissans 
audict  Bourg,  soit  en  cas  d'appel,  reformation  ou  autrement  (singulièrement  es  causes  qui  sont  d'importance 
etlesqueles  ne  se  pouront  vuyder  et  déterminer  promptement,  ou  qu'en  l'acte  de  la  sentence  l'on  ne  pourra 
facilement  el  commodieusement  insérer  ou  comprendre  le  démené  faietz,  moyens  et  raisons  alléguez  par  les 
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d'honoraires  et  d'exploit  pour  chaque  appréhension  et  saisie  qu'ils  font  d'un 
fief,  soit  à  la  requête  du  seigneur,  soit  à  celle  de  parties;  pour  chaque  dénon- 
ciation qu'ils  font  à  l'église  paroissiale  de  l'éviction  d'un  fief;  et  pour  chaque 
dénonciation  qu'ils  font  sur  le  fonds  même  du  fief  saisi. 

59.  Item,  lorsqu'un  procès  relatif  à  la  matière  féodale,  porté  devant 
les  hommes  de  ladite  cour  entre  parties,  a  été  clos  en  droit,  lesdits  hommes 
ont  le  pouvoir  de  le  présenter  par  la  voie  du  recours  à  la  chambre  légale 
de  Flandre  qui  tient  son  siège  en  la  ville  de  Gand,  comme  à  leur  chef  de 
sens  légal  dont  ils  relèvent  au  ressort  d'appel,  et  nulle  part  ailleurs,  confor- 
mément au  privilège  qui  leur  a  été  octroyé  par  ....  et  qui  est  constitutif 
de  leur  chef  de  sens. 

60.  Item,  l'usage  reconnaît  aux  hommes  de  la  cour,  lorsqu'ils  ont  été 
semonces  de  donner  appointement  ou  sentence  sur  les  allégations  ou  procès 
des  parties,  la  faculté  de  prendre,  avant  la  déclaration  et  le  prononcé  de 
leurs  appointements,  trois  remises  de  quatorze  jours  en  quatorze  jours,  qui 
est  le  délai  ordinaire  des  audiences  de  la  cour;  lesdits  hommes  ne  reçoivent 
point,  pour  ces  trois  remises,  plus  de  salaire  que  pour  la  première  remise; 
et  chacune  des  parties  paye  seulement  pour  les  deux  dernières  remises,  au 
bailli  dix  sols  parisis,  autant  au  taelman,  et  au  clerc  de  la  cour  six  sols 
parisis,  sans  plus. 

61.  Item,  tous  les  appointements  et  sentences,  rendus  et  prononcés  en 
matière  féodale  par  lesdits  hommes  de  la  cour,  peuvent  être  portés  par 
appel,  réformation,  évocation,  recours  et  revision  de  chef  de  sens  devant  la 
chambre  légale  de  Flandre,  qui  a  son  siège  dans  la  ville  de  Gand,  et  nulle 
part  ailleurs,  suivant  la  disposition  de  certain  privilège  octroyé  par 
Sa  Majesté  Impériale  en  date  du  quatrième  jour  de  septembre  1527. 
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62.  Item,  van  allen  achterleenen  ter  voorseyde  Burch  mediatelyck  ofte 
immediatelyek  resorterende  competeert  by  betrecke  inde  ecrstc  instancie 
de  kennesse  ende  judieature  den  mannen  van  lcene  vanden  hove  vandcn 
voorsevden  Burch. 


MANYNGHE  VAN  EEN  LEENHOF  NOPENDE  DEN  BURCH  VAN  BRUG6HE. 


Tnaervolghende  es  d'instructie,  ordonnance  ende  manière  om  hofte  macckene 
omme  den  bailliu  vanden  Burch  van  Brugghe  ofte  andcre  baillius  van 
vassale  heeren  ofte  andere  particulière  persoonen  zoo  men  se  noch  dag hélix 
useert  ende  oynt  gheuseert  heeft. 

Alvooren  zegt  den  bailliu  : 

Segt  myne  heeren  die  mannen  zyt  oit  zoo  hooghe  ende  zoo  verre  andcn 
dach  commen  es  dat  ic  hof  maecke  van  weghen  edele  ende  weerde  heere 
ofte  eersame  ende  wyse...  (naer  de  qualiteyt  vande  persoonen)  als  van  zynen 
hove  van...  dat  hy  houdt  vande  Coninklyk  Majestcyt  als  van  zynen  hove 
vanden  Burch  van  Brugghe  (ofte  van  eeneghe  andere  hoven)  omme  aile 
persoonen  recht  ende  wet  te  doene  die  rccht  ende  wet  aen  my  beghecren 
zullen  ende  tôt  mywacrts  doende  dyes  zy  schuldich  zyn  van  te  doene  naer 
coustume  van  desen  hove;  zechter  recht  of  ic  maens  u. 

Ende  een  vander  mannen  dieder  ghenaempt  wordt  verandwoordt  : 

Bailliu,  tdyncke  my  noch  tyt  ende  wyle  om  hof  te  maeckene  updat  ic 
tvervolch  hebbe  van  mannen. 

Den  bailliu  zegt  voort  : 

Volghende  tvonnesse  vanden  mannen  zoo  maecke  ic  hof  van  weghen 
edele  ende  weerde  heere, enz. ,  als  van  zynen  hove  van. . .  enz.  ;  ende  verbiede 
dat  niemandt  dit  hof  en  verhuncke  noch  en  verstordere.  noch  en  spreke 

parties),  l'on  y  procédera  et  fera  procéder  par  escript  :  et  seront  iceulx  procès  formez,  rédigez  et  instruicts 
par  escrit,  pour  par  appellation  ou  reformation  des  sentences  rendues  par  les  dicls  du  Bourg,  en  première  ou 
seconde  instance,  estre  portez  et  receuz  en  nostre  dicte  chambre  légale,  ressort  immédiat  du  dict  Bourg, 
comme  procès  par  escrit  :  et  au  surplus  y  estre  décidez  et  déterminez  ainsi  qu'il  appartiendra  ...  » 
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62.  Item,  quant  à  tous  arrière-fiefs  ressortissants  médiatement  ou  immé- 
diatement audit  Bourg,  la  connaissance  et  la  judicature  de  toutes  poursuites 
en  première  instance  sont  de  la  compétence  des  hommes  de  fief  de  la  cour  du 
Bourg  susdit. 


SEMONCE  D  UNE  COUR  FÉODALE  OBSERVEE  AU  BOURG  DE  BRUGES. 


Ce  qui  suit  est  l'instruction,  ordonnance  et  manière  pour  composer  la  cour, 
à  l'usage  du  bailli  du  Bourg  de  Bruges  ou  d'autres  baillis  de  seigneurs 
vassaux  ou  autres  personnes  particulières,  ainsi  quon  l'observe  encore 
journellement  et  quon  l'a  observé  de  tout  temps. 

Et  d'abord  le  bailli  dit  : 

Répondez,  messeigneurs,  qui  êtes  les  hommes  de  fief,  si  le  jour  est  assez 
avancé  pour  que  je  forme  la  cour  au  nom  de  noble  et  digne  seigneur,  ou 
honorable  et  sage...  (suivant  la  qualité  de  la  personne);  la  cour  de  sa 
seigneurie  de...,  qu'il  tient  de  Sa  Royale  Majesté  comme  relevant  de  la  cour 
du  Bourg  de  Bruges  (ou  de  quelque  autre  cour),  à  la  charge  d'administrer 
droit  et  justice  à  toutes  personnes  qui  viendront  me  demander  droit  et 
justice  et  rempliront  toutes  les  conditions  exigées  par  la  coutume  de  cette 
cour  :  répondez  sans  détour  si  je  puis  vous  semoncer. 

Et  l'un  des  hommes  qui  a  été  désigné  répond  : 

Bailli,  il  me  semble  que  c'est  le  lieu  et  le  moment  pour  former  la  cour,  en 
tant  que  je  puis  rallier  les  sentiments  des  membres. 

Le  bailli  reprend  : 

Conformément  à  la  décision  des  hommes,  je  convoque  la  cour,  au  nom 
du  noble  et  digne  seigneur,  etc.,  la  cour  de  sa  seigneurie  de...  etc.;  et  je 
défends  à  quiconque  d'entraver  cette  cour,  de  la  troubler,  ou  d'y  porter  la 
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zondcr  raet  ofte  taele  ooc  niede  dat  nyemant  taelrnan  en  zy,  ten  zy  by 
mynder  consente.  le  presentere  my  uuyte  namer  vanden  heere  omme  aile 
persoonen  recht  ende  wet  te  doene  die  recht  ende  wet  aen  my  begheren 
zullen  ende  te  mynewaerts  doen  dies  zy  schuldich  zyn  van  doene  naer 
cousturne  van  dezen  hove.  Zegt  of  ic  dit  hof  zoo  wel  ende  zoo  wettelick  ghe- 
maect  hebbe  dat  schuldich  es  stede  te  houdene  ende  van  weerden  te  zyne  : 
zegter  recht  of  ic  maens  u. 

M  AN. 

Bailliu,  tliol"  dyncke  my  wel  ghemaect  zynde.  up  dat  ic  tvervolch  hebbe 
vanden  mannen. 
Bailliu  : 

Alsoo  volghes  ghy  heeren  die  mannen  zyt. 
Dan  zal  den  bailliu  vraeghen. 
Isser  yemandt  die  recht  begeert,  eene  warf,  andere  ende  derdewarf  ? 

instruclie  omme   le   doene  onterj'venesse  ende  erfvenesse   van  eenen   leene 
ghehouden  vanden  Burch  van  Druggke  ofte  vande  vassale  hoven. 

Naer  tmaecken  vanden  hove  inder  manieren  voorscreven  mach  de  bailliu 
indient  hem  belieft  ende  goet  dynckt  voor  partie  zelve  de  taele  voeren  ende 
zegghen  aldus. 

Den  bailliu  ofte  partie  de  taele  doende  : 

Myne  heeren.  hier  es  jeghenwoordich  ende  voor  ooghen  tel,  de  welcke 
my  ghelast  heeft  ulieden  te  vertooghen  ende  zegghen  hoe  dat  hy  hou- 
dende  es  te  leene  ende  in  manschepe  van  desen  hove  van...,  etc.;  een 
leengoet  groot  zynde...,  etc.  ;  welcke  leen  met  aile  zyne  toebehoorten  hy 
kendt  met  loyaelder  voorwaerden  vercocht  hebbende  een...,  etc.;  omme 
zeker  somme  van  pennynghen  daerof  zyts  eens  zyn,  ende  omme  de  voor- 
seyde  tel  daerof  wel  ende  behoorelyck  te  vuldoene,  zoo  begeert  hy  tvoor- 
seyde  leen  te  bringhene  in  myne  handen  als  in  sheeren  handen  ende  hem 
daerof  ontuutene  ende  onterfvene,  omme  daer  inné  gheerft  te  wordene  den 
voorseyden  tel,  als  cooper  ofte  den  ghuene  die  hy  daertoe  nemen  zoude 
naerdc  coustume  van  desen  hove,  dats  u  verzouck  eyst  niet? 

Ende  naer  dat  partie  daerup  verandwoort  heeft  :  Ja,  zoo  zegt  den  bailliu 
up  tverzouck  van  partie  :  Zegter  recht  of  ic  maens  u  tel. 
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parole  sans  l'assistance  de  conseil  ou  taelman  ;  et  que  personne  n'y  fasse 
l'office  de  taelman  sans  mon  assentiment.  Je  me  présente  au  nom  du  seigneur 
pour  administrer  droit  et  justice  à  toutes  personnes  qui  me  demanderont 
droit  et  justice,  et  qui  rempliront  à  mon  égard  toutes  les  conditions  exigées 
par  la  coutume  de  cette  cour.  Dites  si  j'ai  composé  cette  cour  si  bien  et  si 
régulièrement  qu'elle  se  trouve  dans  les  conditions  légales  et  requises; 
répondez  en  droit,  je  vous  semonce. 

Homme. 

Bailli,  la  cour  me  semble  régulièrement  formée,  si  je  puis  rallier  l'avis  de 
ses  membres. 

Le  bailli  : 

Suivez  donc,  messieurs,  qui  êtes  les  hommes  de  h'ef. 

Alors  le  bailli  demandera  : 

Y  a-t-il  quelqu'un  qui  demande  droit,  une  fois,  deux  fois  et  trois  fois? 

Instruction  pour  procéder  aux  deshéritatices  et  adhéritances  des  fiefs  tenus 
du  Bourg  de  Bruges  ou  des  seigneuries  vassales. 

Après  la  composition  de  la  cour  dans  les  formes  prescrites,  le  bailli,  s'il  lui 
plaît  el  le  juge  convenable,  peut  prendre  la  parole  au  nom  de  la  partie,  et 
s'exprimer  comme  suit  : 

Le  bailli  ou  la  partie  prenant  la  parole  : 

Mes  seigneurs,  vous  voyez  devant  vous  un  tel,  qui  ma  chargé  de  vous 
exposer  et  dire  qu'il  tient  à  foi  et  hommage  de  cette  cour  de...,  etc.,  un 
fief  comprenant...,  etc.;  lequel  fief,  avec  toutes  ses  appartenances,  il  recon- 
naît avoir  vendu,  par  convention  loyale,  à...,  etc.;  pour  certaine  somme 
de  deniers  réciproquement  convenue;  et  alin  de  satisfaire  de  ce  chef  bien 
et  dûment  ledit  un  tel  désire  rapporter  le  susdit  fief  entre  mes  mains, 
c'est-à-dire  entre  les  mains  du  seigneur,  et  de  s'en  déshériter  et  dévestir, 
pour  en  voir  investir  un  tel,  à  titre  d'acheteur,  ou  celui  qu'il  désignera 
pour  command,  selon  les  usages  de  cette  cour;  c'est  ce  qu'il  désire, 
n'est-ce  pas  ? 

Et  après  que  la  partie  a  répondu  :  Oui,  le  bailli,  à  la  requête  de  la  partie, 
reprend  :  Faites  droit,  je  vous  en  semonce. 
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Een  man  van  leene  dieder  glienaempt  wordt  verandwoort. 

Bailliu,  dat  men  zal  lesen  de  lettren  van  octroyé,  consent  ofte  procuratie 
ende  daernaer  recht. 

Ende  alsdanne  zoo  leest  men  de  lettren  van  octroyé  ofte  andere  ende  die 
ghelesen  wesende  zoo  zegt  den  bailliu  :  Naer  den  ziene  ende  hooren  lesene 
vande  lettren  van  octroyé,  zegt  voort  recht  ten  verzoucke  van  partie,  ic 
maens  u  tel...,  etc. 

M. 

Bailliu,  de  mannen  dynckt  recht  dat  men  den  voornoemden  tel  vercoopere 
ghevrach  doen  zal,  hoe  ende  in  wat  manieren  dat  hy  hem  vanden  voor- 
noemde  leene  onterven  ende  te  buuten  gaen  wille,  zoo  by  consente  van 
zynen  ondsten  hoire,  zoo  by  noode. 

B. 

Volghene  tvonnesse  vanden  mannen,  zoo  doe  ic  u  tel  ghevrach  hoe  ende 
by  wat  middele  dat  ghy  u  vanden  voornoemde  leene  onterfven  ende  te 
buuten  gaen  wilt,  zoo  by  consente  van  uwen  oudsten  hoire  ofte  by  noode? 

Ende  indien  dat  de  vercoopere  andwoordt  by  noode,  zoo  zegt  den  bailliu, 
naerdien  dat  by  verandwoordt  by  noode  :  Zegt  recht  of  ic  maens  u  tel. 

M. 

Bailliu,  dat  men  den  noodt  zal  doen  staen  ende  kennelick  maecken  metten 
nemen  by  cède. 

Ende  alsdanne  zoo  moeten  twee  mannen  kennesse  nemen  vanden  noodt 
ende  een  man  neempt  den  vercoopere  byder  handt  ende  zegt  tôt  hem  aldus  : 
Ghy  zweert  dat  ghy  de  vercoopynghe  van  desen  leene  doet  by  noode 
omme  beterc  ghedaen  dan  ghelaten  ende  niet  omme  daerby  te  ontstekene 
uwen  naesten  ende  apparensten  hoire,  maer  omme  met  de  pennynghen 
danof  commende  u  mede  te  maeghen  behelpen  in  uwe  noodzaekelycke 
aiïairen. 

Ende  dat  alzoo  ghedaen  zynde,  zoo  maendt  den  bailliu  de  leenman  die 
den  vercoopere  by  eede  ondervraegde  den  noodt  zegghende  tôt  hem  aldus. 

B. 

Segt  wal  u  kennelyck  es  van  zynder  noodt,  ic  maens  u  tel,  en/.. 


DU  BOURG  DE  BRUGES.  453 

TRADUCTION. 

Un  des  hommes  de  la  cour  qui  a  été  désigné  répond  : 
Bailli,  que  l'on  donne  lecture  des  lettres  d'octroi,  consentement  ou  procu- 
ration, et  ensuite  l'on  fera  droit. 

Alors  il  est  donné  lecture  des  lettres  d'octroi  et  autres  ;  et  cette  lecture 
achevée,  le  bailli  reprend  :  Après  avoir  vu  et  entendu  lire  les  lettres 
d'octroi,  veuillez  faire  droit  à  la  demande  de  la  partie,  je  vous  en  semonce, 
Messieurs  tel...,  etc. 

.H 
Bailli,  il  semble  nécessaire  aux  hommes  de  la  cour  que  l'on  demande  au 
vendeur,  un  tel,  comment  et  de  quelle  manière  il  désire  être  déshérité  et 
dévesti  du  lief  prérappelé,  soit  par  consentement  de  son  héritier  le  plus  âgé, 
soit  par  nécessité. 

B. 
Conformément  à  la  décision  des  hommes  de  la  cour,  je  vous  demande, 
Monsieur  un  tel,  comment  et  par  quel  moyen  vous  désirez  être  déshérité  et 
dévesti  du  fief  prérappelé,  soit  par  consentement  de  votre  héritier  le  plus 
âgé,  soit  par  nécessité  ? 

Et  si  le  vendeur  répond  :  par  nécessité,  le  bailli,  après  avoir  reçu  cette 
réponse,  reprend  :  faites  droit,  je  vous  en  semonce. 

H. 
Bailli,  qu'on  fasse  connaître  et  certifier  la  nécessité  au  moyen  de  la  délation 
du  serment. 

Et  alors  deux  hommes  de  la  cour  sont  délégués  pour  prendre  information 
et  constater  la  nécessité.  Et  l'un  d'eux  prend  le  vendeur  par  la  main  et  lui 
adresse  ces  paroles  :  Vous  jurez  que  vous  faites  la  vente  de  ce  fief  par  néces- 
sité, et  pour  mieux  faire  que  laisser,  et  nullement  pour  frustrer  par  là  votre 
plus  proche  et  apparent  héritier,  mais  afin  de  pouvoir,  avec  les  deniers  en 
provenant,  subvenir  à  aucunes  vos  nécessaires  affaires. 

Et  ceci  étant  ainsi  accompli,  le  bailli  s'adresse  à  l'homme  de  la  cour  qui 
a  interrogé  sous  la  foi  du  serment  le  vendeur  sur  la  nécessité,  en  ces 
termes  : 

B. 
Dites-nous  ce  que  vous  savez  de  cette  nécessité,  je  vous  en  semonce, 
Monsieur  un  tel,  etc. 

Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  20 
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M. 

Bailliu,  my  es  kennelick  van  zynder  noodt. 

B. 
Den  bailliu  moet  maenen  den  anderen  leenman  die  de  kennesse  mede 
nam  vande  noodt  tôt  hem  zegghende  :  Zegt  wat  u  ooc  kennelick  es  van 
zynder  noodt,  ic  maens  u  tel,  enz. 

M. 
Bailliu,  my  es  van  ghelycken  kennelick  van  zynder  noodt. 
Ende  alsdan  zoo  moet  den  bailliu  wederomme  maenen  den  leenman  die 
eerst  de  manynghe  ontfanghen  heeft,  tôt  hem  zegghende  aldus  : 

B. 
Segt  of  ic  vulle  hulpe  hebbe  van  zynder  noodt,  ic  maens  u  tel. 

M. 

Bailliu,  naerde  kennesse  die  ic  daerof  hebbe  van  twee  mannen  van  leene 
ende  ooc  van  myn  zelven,  zoo  kenne  ic  u  daerof  vulle  hulpe  omme  voordere 
te  procederene. 

B. 

Segt  voort  recht  ten  verzoucke  van  partie,  ic  maens  u  tel,  enz. 

m 

Bailliu,  de  mannen  dynct  recht  dat  de  voornoemde  tel  vercoopere  tvoor- 
seyde  leen  metten  toebehoorten  zal  bringhen  in  uwen  handen  als  in  sheeren 
handen  ende  hem  daerof  ontuuten  ende  onterfven  ende  schelden  quicten  al 
trecht  dat  hy  daeranne  heeft  omme  daerinne  gheerft  te  wordene  den  voor- 
noemden,enz.,als  coopère  ofte  deghuene  die  hy  daertoe  nemen  zoude  ende 
metten  redite  schuldich  ware  daer  inné  gheerft  te  zyne,  behoudens  den 
vrienden  ende  maeghen  vanden  voorseyden  tel  vercoopere  huerliede  horye 
ende  naerhede  an  tvoorseyde  leen  metten  toebehoorten  commende  in  tyden 
ende  wylen,  behoudens  in  al  sheeren  recht  ende  elex  anders. 

B. 

Ende  alsdanne  zoo  doet  den  bailliu  de  vercoopere  zyn  handslaen  ande 
roede  ofte  an  zvn  cleet  ende  zest  aldus  : 

Volghende  tvonnesse  vanden  mannen,  zoo  bringt  ghy  dit  leen  in  myne 
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H. 

Bailli,  l'existence  de  la  nécessité  m'est  prouvée. 

B. 
Le  bailli  semonce  ensuite  le  second  délégué  qui  a  pris  connaissance  de  la 
nécessité  et  lui  dit  :  Dites-nous  également  ce  que  vous  savez  de  cette  néces- 
sité, je  vous  en  semonce,  Monsieur  un  tel,  etc. 

H. 
Bailli,  l'existence  de  cette  nécessité  m'est  également  prouvée. 
Et  alors  le  bailli  doit  de  nouveau  semoncer  le  premier  homme  de  la  cour 
qui  a  recueilli  la  conjure,  et  s'exprime  en  ces  termes  : 

B. 
Dites-nous  si  j'ai  la  preuve  entière  de  l'existence  de  la  nécessité,  je  vous 
en  semonce,  Monsieur  un  tel. 

H. 
Bailli,  d'après  la   conviction    que  j'ai    par  le  témoignage  de  nos  deux 
collègues  et  par  moi-même,  je  vous  reconnais  preuve  entière  pour  pouvoir 
procéder  plus  avant. 

B. 
Faites  droit  à  la  demande  de  la  partie,  je  vous  en  semonce.  Monsieur  un 
tel,  etc. 

H. 
Bailli,  il  semble  juste  aux  hommes  de  la  cour  que  le  vendeur  préqualilié, 
M.  tel,  rapporte  ledit  lief  avec  ses  appartenances,  entre  vos  mains,  comme 
entre  les  mains  du  seigneur,  et  qu'on  l'en  déshérite  et  dévestisse  et  le 
dépouille  de  tous  les  droits  qu'il  peut  y  prétendre,  pour  être  en  icellui 
adhérité  le  susnommé,- etc.,  en  qualité  d'acheteur,  ou  tel  autre  qu'il  voudra 
dénommer,  lequel  doit  suffisamment  et  par  loi  en  être  adhérité  ;  sous  la 
réserve,  pour  les  parents  et  alliés  du  précité  M.  tel,  vendeur,  de  leurs  droits 
successifs  et  de  retrait  à  charge  dudit  fief  et  de  ses  appartenances,  à  faire 
valoir  en  temps  et  lieu,  et  réservé  par-dessus  tout  le  droit  du  suzerain  et  de 
tous  autres. 

B. 
Et  alors  le  bailli  fait  apposer  au  vendeur  les  mains  à  la  verge  de  justice 
ou  au  pan  de  sa  robe,  et  il  reprend  en  ces  termes  : 

Conformément  à  la  décision  des  hommes  de  la  cour,  vous  rapportez  ce  fief 
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handen  aïs  in  sheeren  handen  ;  ghy  ontplockes  u,  ghy  onthalmes  u  ende 
schelt  quicte  al  trecht  dat  ghy  daeranne  hebt,  omme  daer  inné  gheerft  te 
wordene  den  voorseyden  tel  als  coopère  ofte  de  ghone  die  hy  daertoe 
nemen  zal  naer  eoustume  van  desen  hove.  bchoudens  uwe  vrienden  ende 
maeghen,  etc.,  ut  supra. 

Segt  of  dese  onterfvenesse  zoo  wel  ende  zoo  wettelick  ghedaen  ende  vul- 
commen  es  dat  schuldich  es  stede  te  houdene  ende  van  weerden  te  zyne,  ic 
maens  u  tel,  etc. 

M. 

Bailliu,  de  onterfvenesse  dynct  my  wel  vulcommen  zyne  updat  ic  tvervolch 
hebbe  vande  mannen. 

B. 

Alsoo  vervolghes  ghy  heeren  die  mannen  zyt. 

Ende  alsdanne  zoo  vraecht  den  bailliu  tverclaers  vande  coope  vanden 
voorseyden  leene,  lyfcoop  ende  godspennync  ende  of  de  vercoopere  te 
vreden  es  met  zyne  pennynghen  ende  of  hy  daerof  ontslaet  bailliu  ende 
mannen,  ooc  mede  wye  betalen  zal  aile  hovelycke  debvoiren. 

Niet  min  den  bailliu  reserveert  altyts  zyn  actie  upt  leen. 

Ende  dat  alzoo  ghedaen,  zoo  vracht  den  bailliu  den  coopère  wat  hem 
belieft  metten  zelven  leene  ghedaen  thebbene;  ende  indien  dat  den  coopère 
begheert  in  tzelve  leen  gheerft  te  zyne  tzynen  proufficte,  zoo  maent  den 
bailliu  aldus  : 

Up  tverzouck  van  tel  als  coopère,  zegter  recht  of  ic  maens  u  tel,  etc. 

M. 

Bailliu,  de  mannen  dynct  recht  dat  ghy  int  tvoornoemde  leen  erfven  zult 
tel,  tzynen  proufficte  ende  behouve  als  coopère,  ende  u  danof  ontplocken 
endeonthalmen  ende  schelden  quicte  al  trecht  dat  ghy  daeranne  hebt  uuyter 
naine  vanden  heere  ;  omme  dat  byden  zelven  tel  als  cooper  zyne  hoirs  ende 
nacrcommers  ghehouden  te  zyne  te  leene  ende  in  manschepe  van  tel  heere 
als  van  zynen  voorschreven  hove  van,  etc.,  behoudens  de  vrienden  ende 
maeghen,  etc. 

B. 

Den  bailliu  doet  den  coopère  handslaen  ande  roede  alst  ghehouden  es 
vande  Majesteit;  ende  alst  van  vassale  heeren  ghehouden  es  zoo  necmpt  den 
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entre  nies  mains  comme  entre  les  mains  du  seigneur;  vous  vous  en  efï'estu- 
quez  et  werpissez,  et  vous  dépouillez  de  tous  les  droits  que  vous  y  possédez, 
pour  en  voir  investi  M.  tel  en  qualilé  d'acheteur  ou  celui  qu'il  voudra 
dénommer  selon  la  coutume  de  cette  cour,  sous  la  réserve,  pour  vos 
parents  et  alliés,  etc.,  ut  supra. 

Dites-nous  si  ce  deshéritement  est  bien  suffisamment  et  par  loi  fait  et 
accompli,  qu'il  doive  être  tenu  pour  valide  et  irrécusable,  je  vous  en 
semonce,  vous  tel,  etc. 

H. 

Bailli,  le  deshéritement  me  semble  suffisamment  accompli  pour  que  je 
rallie  l'assentiment  des  membres  de  la  cour. 

B. 

Ainsi  vous  vous  ralliez,  Messieurs  les  membres  de  cette  cour. 

Et  alors  le  bailli  demande  la  déclaration  du  prix  de  vente  du  dit  fief,  des 
deniers  de  charité  et  à  Dieu,  et  si  le  vendeur  a  été  satisfait  du  gros  et  menu 
du  marché,  et  s'il  en  décharge  le  bailli  et  les  hommes  de  la  cour,  et  qui  doit 
acquitter  les  devoirs  seigneuriaux. 

Néanmoins  le  bailli  réserve  toujours  son  action  sur  le  fief. 

El  cela  fait,  le  bailli  demande  à  l'acheteur  ce  qu'il  désire  au  sujet  du  fief; 
et  si  l'acheteur  requiert  qu'on  lui  donne  l'investiture  du  fief,  à  son  profit 
personnel,  le  bailli  semonce  en  ces  termes  : 

Sur  la  requête  d'un  tel,  en  sa  qualité  d'acheteur,  faites  droit,  je  vous 
en  semonce,  tel,  etc. 

H. 

Bailli,  il  semble  juste  aux  membres  de  la  cour  que  vous  donniez  l'investi- 
ture du  fief  susdit  à  tel,  à  son  profit  et  bénéfice,  en  sa  qualité  d'acheteur; 
que  vous  en  fassiez  la  dessaisine  et  l'efïéstucalion,  et  le  transport  de  tous 
les  droits  que  vous  pourriez  y  avoir  au  nom  du  seigneur  ;  pour  être  tenu  par 
M.  un  tel,  en  sa  qualité  d'acheteur,  ses  héritiers  et  successeurs,  à  foi  et 
hommage  de  tel  seigneur  comme  mouvant  de  sadite  seigneurie  de  ...,  etc., 
sous  la  réserve  des  parents  et  alliés,  etc. 

B. 

Le  bailli  ordonne  à  l'acheteur  d'apposer  la  main  sur  la  verge  de  justice, 
si  le  fief  est  tenu  de  Sa  Majesté;  et  s'il  est  tenu  de  quelque  seigneur  vassal, 
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bailliu  een  pampierken   ofte  yet  anders  in  zynder  handt   ende  doet  den 
coopère  daeran  handt  slaen  toi  hem  zegghende  aldus  : 

Volghende  tvonnesse  vande  mannen,  zoo  erfve  ic  u  uuter  name  vanden 
heere  in  dit  leen  metten  toebehoorten  tuwen  proufficte  ende  behouve  aïs 
coopère;  ic  ontplocx  my,  ic  onthalmes  m  y  ende  schelde  quicte  aile  trechtdat 
ic  daer  in  ofte  an  hebbe  uuter  name  vanden  heere  omme  van  nu  voortan  by 
u,  uvve  hoirs  ende  naercommers  ghehouden  te  zyne  te  leene  ende  in  man- 
schepe  van  voornoemde  heere  als  van  zynen  voorschreven  hove  met  zynen 
rechten  dienste;  behoudens,  enz. 

B. 

Segt  of  dese  erfvenesse  zoo  wel  ende  zoo  wettelick  ghedaen  es,  dat 
schuldich  te  zyne,  ic  maens  u  tel,  enz. 

H. 

Bailliu,  de  erfvenesse  dynct  my  wel  ghedaen  te  zynde.  présent  ende  ter 
kennesse  van  mannen  updat  my  de  mannen  zoo  volghen. 

B. 

Alzoo  volghes  ghy  heeren  die  mannen  zyt. 

Ende  de  erfvenesse  alzoo  ghedaen  zynde,  zoo  doet  den  bailliu  hem  coopère 
feaulteyt  doen. 

Ende  es  den  eedt  van  feaulteytschip  zoo  hier  naer  voient  :  Ghy  zweert 
uwen  heere  goet  ende  ghetrauwe  man  van  leene  te  zyne  ;  ghy  belooft  metten 
anderen  leenmannen  te  raede  ende  te  ofraede  te  gaene,  der  mannen  secreet 
te  houdene,  redite  kennesse  ende  goede  vonnesse  te  draeghene,  ende  te 
wysene,  dies  verzocht  zynde,  ende  voorts  al  te  doene  dat  een  goet  ghetrauwe 
man  van  leene  ofte  hove  schuldich  es  te  doene. 

Dit  es  een  oude  manière  van  eedt  vande  feaulteyt  te  doene,  maer  hier 
naer  volgt  den  zelven  eedt  upde  nieuwe  manière  vêle  ampleder  ende 
sterckere. 

Ende  dat  alzoo  ghedaen  zynde,  zoo  zegt  den  bailliu  voort  aldus  totten 
coopère  :  le  laste  ende  bevele  u  uuter  name  vanden  heere  dat  ghy  binnen 
veertich  daghen  ten  lanexsten  overbringt  onder  uwen  zeghele  by  vorme 
van  rapporte  de  nieuwe  leghere  van  desen  uwen  leene  zonder  daerof  te  zyne 
in  ghebreke  upde  boete  van  x  lb.  parisis  sheeren  behouve. 
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le  bailli  prend  un  morceau  de  papier  ou  un  autre  objet  en  sa  main  et  y  fait 
apposer  la  main  à  l'acheteur,  en  lui  adressant  ces  mots  : 

Ensuite  de  la  décision  des  hommes  de  la  cour,  je  vous  adhérite,  au  nom 
du  seigneur,  en  ce  fief,  avec  ses  appendances,  à  votre  profit  et  bénéfice,  en 
qualité  d'acheteur;  je  m'en  dessaisis,  je  m'en  dewerpis,  et  me  dépouille  de 
tous  les  droits  que  j'y  pourrais  avoir  au  nom  du  suzerain,  pour  dès  ce 
moment  ledit  fief  être  tenu,  par  vous,  vos  hoirs  et  successeurs,  à  foi  et 
hommage  dudit  seigneur  comme  mouvant  de  sadite  seigneurie,  avec  tous  les 
services  dus  légitimement  ;  et  sous  la  réserve,  etc. 

B. 

Dites-nous  si  cette  adhéritance  est  si  bien  et  si  légalement  faite,  quelle 
doive  être  tenue  pour  valide  et  irrévocable;  je  vous  en  semonce, 
tel,  etc. 

M. 

Bailli,  l'adhéritance  présente  me  paraît  être  bien  faite,  au  témoignage  des 
hommes  de  la  cour,  qui  doivent  partager  mon  sentiment. 

B. 

Ainsi,  Messieurs  de  la  cour,  vous  partagez  ce  sentiment. 

Et  l'adhéritance  ainsi  faite,  le  bailli  fait  prêter  à  l'acheteur  le  serment  de 
fidélité,,,* 

Et  la  formule  de  ce  serment  de  fidélité  est  conçue  comme  suit  :  Vous  jurez 
à  votre  seigneur  d'être  bon  et  loyal  homme  de  fief;  vous  promettez  de  vous 
rendre  au  conseil  avec  les  autres  feudataires  et  de  vous  en  séparer;  de 
garder  le  secret  des  délibérations  ;  de  prendre  bonne  information  et  de 
rendre  bonne  justice  toutes  les  fois  que  vous  en  serez  requis;  finalement 
de  faire  tout  ce  qu'un  bon  et  loyal  homme  de  fief  ou  de  cour  est  obligé  de 
faire. 

Ceci  est  une  ancienne  formule  du  serment  de  fidélité  ;  mais  on  trouvera 
plus  loin  la  nouvelle  formule,  qui  est  bien  plus  développée  et  plus  éner- 
gique. 

Et  cette  prestation  étant  achevée,  le  bailli  s'adresse  derechef  à  l'acheteur  : 
Je  vous  recommande  et  vous  ordonne,  au  nom  du  seigneur,  de  nous  trans- 
mettre, dans  les  quarante  jours  au  plus  tard,  muni  de  votre  scel,  sous  forme 
de  rapport,  le  nouvel  état  descriptif  de  votre  fief,  sans  rester  en  défaut,  sous 
peine  d'une  amende  de  dix  livres  parisis  au  profit  du  seigneur. 
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Dit  is  de  formulaire  vander  eedt  ende  fcaulteytschip  die  elc  vassael  ghehouden 
es  te  doene  zynen  prince  ende  heere  daerof  zyn  leengoet  ghehouden  es  zoo 
wel  int  walssche  als  int  vlaemsche. 

Ghy  zweert  aïs  man  van  leene  ende  vassael  van  onsen  gheduchten  ende 
souverainen  heere  den  coninck,  van  Spaingnen,  erdshertoghen  van  Osten- 
rycke,  hertoghe  van  Bourgoingnen,  grave  van  Ylaenderen  als  van  zynen 
leenhove  vander  Burch  van  Brugghe,  de  voornoemde  Conincklyk  Majesteyt 
goet  ende  ghetrauwe  te  zyne;  de  heyleghe  catholycque  appostolyeque 
roomsche  kercke  ende  ooc  aile  weduwe  ende  weesen  allomme  ende  jeghens 
elcken  te  beschermene  ende  in  huerlieder  recht  te  houdene  ende  doen  hou- 
dene  ende  hemlieden  te  preserveren  ende  doen  preserveren,  zoo  verre  alst  u 
mueghelick  es,  van  allen  onghelycken  foullen  ende  overlast,  metten  anderen 
mannen  uwe  medeghesellen  ende  huusghenooten  vanden  zelven  hove  ;  in 
hove  ende  roede  te  commene  daertoe  ghesommeert  ende  vermaendt  zynde 
ende  ulieder  ghemeenen  raedt  ende  resolutien  secreet  te  houdene  ende 
niemant  te  revelerene.  Bet  voorts  de  voorseyde  Coninclyk  Majesteyt 
allomme  ende  jeghens  elcken  te  dienene,  ende  ooc  gheoirsaem  ende  obedient 
te  zyne  in  aile  tghuene  dat  u  van  zynen  tweghe  bevolen  zal  worden,  naer 
de  nature  ende  obligatie  van  uwen  leene  ende  ooc  den  voorseyde  uwen  eedt 
van  ghetrauwichede  ;  renunchierende  ende  afgaende  by  expresse  aile  liguen, 
confederatien  ende  obligatien  ghemaect  ende  gheconspireert  te  maeckene, 
ende  conspirerene  eenichsins  contrarie  de  voorseyde  Majesteyt;  ende  ooc 
de  voornoemde  heyleghe  catholycque  appostolyeque  roomsche  kercke:  zoo 
moct  u  Godt  helpen  ende  aile  zyne  lieve  heyleghen  up  u  deel  hemelrycx  ende 
manne  waerhede. 

Instruuctie  van  ofwinnynghe  van  leenen  ende  manieren  hoe  men  daer  inné 

moet  procederen. 

Eerst  ende  alvooren  omme  hof  te  maeckene  zoo  moet  den  bailliu  zegghen  : 

Segt,  myne  heeren  die  mannen  zyt,  oft  zoo  hooghe  ende  zoo  verre  anden 

dach  ghedaen  es  als  dat  ic  hof  maecke  mach  van  weghen  eerweerdeghen 

heere, etc., des  van  zynen  hove  van..., etc., dat  hy  houdt  van...,  etc..  omme 
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Voici  la  formule  du  serment  de  fidélité  que  tout  vassal  est  obligé  de  prêter  à 
son  prince  et  seigneur,  dont  son  fief  relève,  dans  la  double  version  française 
et  flamande. 

Vous  jurez  comme  homme  de  fief  et  vassal  de  nostre  resdoubte  et  sou- 
verain seigneur  le  roy  de  Castille,  archiduc  d'Austrice,  duc  de  Bour- 
goingne,  etc.,  conte  de  Flandres,  etc.,  à  cause  de  sa  court  féodale  du  Bourg 
de  Bruges,  d'estre  bon,  fidelle  et  loyal  audict  seigneur  roy  :  de  maintenir  et 
défendre  et  faire  maintenir  et  défendre  la  saincte  catholycque  appostolycque 
église  romaine  et  aussy  toutes  vcfves  et  orphelins  en  tout  leurs  droictz,  et  les 
préserver  et  faire  préserver  (en  tant  que  en  vous  est)  de  foulle  et  oppression  : 
de  venir  et  comparoir  avec  les  aultres  hommes  de  fiefz,  voz  confrères  et 
vassaulx  de  ladicte  court,  en  court  et  conseil  estant  ad  ce  somme  et  appelle; 
aussy  le  commun  accord  conseil  et  resolution  de  voz  aultres  ainsy  prins  et 
résolu  en  conclave  tenir  secret  et  ne  révéler;  en  oultre  de  servir  Sadicte 
Majesté  contre  et  envers  tous  et  obeyr  à  tout  ce  que  vous  sera  demande  de 
la  part  d'icelle  selon  la  nature  et  obligation  de  vostre  fief  et  serment  de 
iidele  susdicte,  en  renunchant  à  toutes  ligues,  confédérations  et  obligations 
faictes  et  conspirez,  ou  à  faire  et  conspirer  aulcunement  contraires  à  Sadicte 
Majesté  et  aussy  ladicte  saincte  catholycque  appostolycque  église  romaine. 
Ainsy  vous  ayde  Dieu  le  créateur  et  tous  ses  saincts  sur  vostre  part  de 
paradis  et  virile  vérité  et  preud'homie,  etc. 


Instruction  pour  le  fourgaignement  des  fiefs  et  de  la  procédure  à  suivre 

en  celte  matière. 

Premièrement  et  tout  d'abord  pour  composer  la  cour  le  bailli  doit  dire  : 
Dites-nous,  mes  seigneurs  les  feudataires,  si  le  jour  est  assez  haut  et  assez 

avancé  pour  que  je  puisse  convoquer  la  cour  du  très  honoré  seigneur,  etc.. 

la  cour  de  sa  seigneurie  de...,  etc.;  qu'il  tient  en  mouvance  de....  etc.:  afin 
Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  21 
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aile  pcrsoonen  recht  ende  wet  te  doene  die  recht  ende  wet  aen  my  begheeren 
zullen  ende  te  mynewaerts  doende  dies  zy  schuldich  zyn  van  doene  nacr 
coustume  van  desen  hove  ;  zegt  recht  of  ic  maens  u,  tel,  etc. 
Een  vanden  mannen  dieder  ghenaempt  wordt  verandwoort  : 
Bailliu,  tdyncke  my  noch  wel  tyt  ende  wyle  omme  hof  te  macckcne  up 
dat  ic  tvervolch  hadde  vanden  mannen. 

B. 
Volghende  tvonnesse  vanden  mannen  zoo  maecke  ic  hof  van  weghen  0..., 
heere,  etc.,  als  van  zynen  hove,  etc.:  ende  verbiede  dat  niemandt  dit  hof  en 
verhuncke,  nochte  en  verturbere,  noch  en  sprecke  zonder  raet  ofte  taelman, 
ooc  mede  dat  niemandt  taelman  en  zy  ten  zy  mynen  consente.  Ic  présenter 
my  uuyter  name  vanden  heere  omme  aile  persoonen  recht  ende  wet  te 
doene  die  recht  ende  wet  aen  my  begheeren  zullen,  ende  tmyne  waerts 
doende  dies  zy  schuldich  zyn  van  doene  naer  coustume  van  desen  hove.  Zegt 
of  ic  dit  hof  zoo  wei  ende  zoo  wettelick  ghemaect  hebbe  als  dat  schuldich  es 
stede  te  houdene  ende  van  weerden  te  zvne,  ic  maens  u,  tel.  etc. 

M. 

Bailliu,   thof  dyncke  my  wel  ghemaect  zynde  up  dat  my  de  mannen 
volghen. 

B. 

Isser  yemandt  die  wet  begheert,  eenwarf,  anderwarf  ende  derdewarf? 
Ende  inden  ghevalle  dat  yemandt  compareert  over  partie  omme  een  dilay, 
zoo  mach  den  bailliu  persisteren  indient  hem  goet  dynckt,  ghemerct  dat  zy 
twee  ordinaire  dilayen  ghehadt  hebben  omme  te  dienen  van  andwoorde. 
Ende  ghebuerdet  zoo  dat  hemlieden  gheaccordeert  wierde  een  dilay  up 
versteken  te  zyne,  zoo  maendstden  bailliu  aldus  : 
Segt  hoe  tprincipael  staen  sal,  ic  maens  u.  tel,  etc. 

M. 
Bailliu,  int  tzelve  ghesach  dat  nu  staet  verbiedende  zyn  ghenachte. 

B. 
Segt  hoe  ic  partie  ende  mannen  te  dien  daeghe  in  hove  vercryghen  zal,  ic 
maens  u,  tel,  etc. 

M. 
Bailliu,  dat  ghy  partie  dach  maect  binnen  xuu  daghen  te  zyne  alhier  in 
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d'administrer  droit  et  justice  à  toutes  personnes  qui  me  demanderont  droit 
et  justice,  et  qui  rempliront  toutes  les  conditions  exigées  par  la  coutume  de 
cette  cour;  faites  droit,  je  vous  en  semonce,  tel,  etc. 

Un  des  hommes  qui  a  été  désigné  répond  : 

Bailli,  il  me  semble  que  c'est  bien  le  lieu  et  le  moment  pour  former  la 
cour,  en  tant  que  je  puis  rallier  les  sentiments  des  membres. 

B. 

Conformément  à  la  décision  des  hommes,  je  convoque  la  cour,  au  nom 
de  0..,  seigneur,  etc.;  la  cour  de  sa  seigneurie,  etc.;  et  je  défends  à  quiconque 
d'entraver  cette  cour,  de  la  troubler,  ou  d'y  porter  la  parole  sans  l'assistance 
de  conseil  ou  taelmanj  et  que  personne  n'y  fasse  l'office  de  taelman  sans 
mon  assentiment.  Je  me  présente  au  nom  du  seigneur  pour  administrer 
droit  et  justice  à  toutes  personnes  qui  me  demandent  droit  et  justice,  et  qui 
rempliront  à  mon  égard  toutes  les  conditions  exigées  par  la  coutume  de 
cette  cour.  Dites  si  j'ai  composé  cette  cour  si  bien  et  si  régulièrement,  qu'elle 
se  trouve  dans  les  conditions  légales  et  requises;  je  vous  en  semonce, 
tel,  etc. 

H. 

Bailli,  la  cour  me  semble  régulièrement  formée,  en  tant  que  je  puis  rallier 
l'avis  de  ses  membres. 

B. 

Y  a-t-il  quelqu'un  qui  demande  droit,  une  fois,  deux  fois,  trois  fois? 

Et  au  cas  qu'il  se  présente  quelqu'un  au  nom  d'une  partie  pour  solliciter 
un  délai,  le  bailli  peut  insister  s'il  le  juge  convenable,  attendu  que  les  parties 
ont  eu  les  deux  délais  ordinaires  pour  signifier  leur  défense.  Et  s'il  arrive 
qu'un  nouveau  délai  leur  est  accordé  sous  peine  d'être  déboutées,  le  bailli 
fait  la  conjure  en  ces  termes  : 

Dites  en  quel  état  se  trouvera  le  principal,  je  vous  en  semonce,  tel,  etc. 

H. 

Bailli,  au  même  état  qu'il  se  trouve  maintenant,  jusqu'au  bout  du  terme. 

B. 

Dites,  comment  j'amènerai  à  cette  cour,  les  hommes  et  les  parties,  en  ce 
jour;  je  vous  en  semonce,  tel,  etc. 

H. 

Bailli,  vous  ajournerez  la  partie  pour  comparaître  au  bout  de  la  quinzaine, 
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hove  1er  rechter  dinghetyt  ;  ende  dat  up  alzoo  lief  als  zy  huerlieden  zaecken 
hebben;  ende  de  mannen  upde  boete  naer  coustume. 

B. 

Volghende  tvonnesse  vanden  mannen,  zoo  eyst  dat  ic  u  tel,  uuyter  naine 
vanden  zelven  tel,  dach  inaecke  te  zyne  van  hedent  in  xnu  daeghen  albier  in 
hove  ter  rechter  dinghetyt;  ende  dat  up  alzoo  lief  als  ghy  ulieder  zaecken 
hebt.  Ghy  accepteert  uwe  dachvaert,  doet  ghy  niet? 

De  procureur  antwoordt  dat  jae. 

Ende  ghylieder  heeren  die  mannen  zyt,  ter  kennesse  van  elcanderen  upde 
boete  naer  coustume. 

Ende  ghebuerdet  zoo  dat  svoornoens  nyemandt  en  compareerde  in  hove 
over  den  verweerdere,  zoo  nioet  den  bailliu  thof  verdraeghen  tôt  naer  den 
noene,  ende  zegghcn  aldus  : 

Naer  dien  datter  niemandt  wet  en  begheert  zoo  vcrdraeghe  ic  dit  hof  van 
voor  de  noene  tôt  naer  de  noene,  ende  legget  albier  ter  stede  ofte  ter  zulcker 
stede  daer  ic  te  doene  zoude  mueghen  hebben,  stellende  den  heere  ende 
partie  onverlet  omme  elcken  thebbene  dat  zy  schuldich  zyn  van  hebbene 
metten  rechte;  zegt  of  ic  dit  hof  zoo  wel  ende  zoo  wettelick  verdraghen 
hebbe  dat  schuldich  es  stede  te  houdene  ende  van  weerden  te  zyne,  ic  maens 
u,  tel,  etc. 

M. 

Bailliu,  maendes  my,  zoo  zegghe  ic  dat  thof  my  wel  dynct  verdreghen 
zyndc  présent  ende  ter  kennesse  van  mannen. 

Ende  naer  den  noene  alsmen  goet  dynghen  zoo  moet  meii  tmaecken  ende 
verdraeghen  vanden  hove  verkennen  inder  manière  naervolghende,  ende 
zegt  den  bailliu  aldus  : 

B. 

Segt,  myne  heeren  die  mannen  zyt,  of  ic  hedent  wel  in  tyden  ende  wylen 
hof  ghemaect  hcbhe  van  weghen,  etc.,  als  van  zynen  hove  van,  etc.,  ende 
dat  verdreghen  van  voor  de  noene  tôt  naer  de  noene  gheleyt  alhier  ter  stede 
of  ter  zulcker  stede  daer  ic  te  doene  zoude  mueghen  hebben,  mynen  voor- 
noemden  heere  ende  partie  onverlet  ghestelt  hebbe  omme  elcken  thebbene 
in  tyden  ende  wylen,  ende  of  noch  tyt  ende  wyle  es;  ic  maens  u,  tel,  etc. 
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ici  même,  à  l'audience  de  la  cour;  et  ce  pour  autant  qu'elle  tient  à  la  défense 
de  ses  intérêts;  et  vous  citerez  les  hommes  de  fief  sous  peine  de  l'amende 
accoutumée. 

B. 

Ensuite  de  l'arrêt  de  la  cour,  si  est-il  que,  vous  tel,  au  nom  du  même  tel, 
je  vous  cite  à  comparaître  le  quatorzième  jour  à  compter  d'aujourd'hui,  ici 
même  à  l'audience  de  la  cour  ;  et  ce  pour  autant  que  vous  tenez  à  la  défense 
de  vos  intérêts.  Vous  acceptez  cette  citation,  n'est-ce  pas? 

Le  procureur  répond  :  Oui. 

Et  vous,  mcsseigneurs  les  membres  de  la  cour,  je  vous  cite  à  votre 
connaissance  réciproque,  sous  peine  de  l'amende  accoutumée. 

Et  s'il  arrive  que  personne  ne  comparaît  à  la  cour,  avant  l'heure  de  midi, 
pour  le  défendeur,  le  bailli  doit  proroger  la  cour  jusqu'à  l'après-midi,  et  il 
s'exprime  comme  suit  : 

Puisque  personne  ne  demande  justice,  je  proroge  cette  audience  de 
l'avant-midi  à  l'après-midi  et  je  la  remets  ici  même  en  ce  lieu  ou  en  tel 
autre  lieu  qui  me  paraîtra  nécessaire,  laissant  en  état  les  droits  respectifs  du 
seigneur  et  des  parties,  pour  assigner  à  chacun  ce  qui  lui  revient  légiti- 
mement, suivant  la  loi;  dites-moi  si  j'ai  prorogé  la  cour  si  bien  et  si  légale- 
ment que  mon  ordonnance  doit  être  observée  et  tenue  pour  valide,  je  vous 
en  semonce,  tel,  etc. 

H. 

Bailli,  vous  me  semoncez  sur  ce  point,  je  vous  dis  qu'il  me  semble  que  la 
cour  est  dûment  prorogée,  en  présence  et  à  la  connaissance  de  mes  collègues. 

Et  l'après-midi,  lorsque  l'audience  est  reprise,  on  doit  d'abord  reconnaître 
la  convocation  et  la  prorogation  de  la  cour  de  la  manière  suivante;  le  bailli 
s'exprime  en  ces  termes  : 

B. 

Dites-moi,  messeigneurs  les  membres  de  la  cour,  si  j'ai  dûment  aujourd'hui 
et  en  temps  et  lieu  voulus,  convoqué  la  cour,  au  nom  de,  etc.,  la  cour  de  sa 
seigneurie  de,  etc.,  et  prorogé  l'audience  de  l'avant-midi  à  l'après-midi  en  la 
remettant  ici  même  en  ce  lieu  ou  en  tel  autre  lieu  qu'il  me  paraîtra  néces- 
saire, et  laissant  en  état  les  droits  respectifs  du  seigneur  et  des  parties,  pour 
assigner  à  chacun  ce  qui  lui  revient  légitimement,  en  temps  et  lieu,  puisque 
c'est  le  moment  et  le  lieu  ;  je  vous  en  semonce,  tel,  etc. 
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M. 

Bailliu.  my  es  kennelick  van  tmaecken  ende  verdraghen  vanden   hove, 
ende  dat  noch  wel  tyt  ende  wyle  es  omme  voort  te  procederene. 

B. 
Segt  of  ic  daer  of  vulle  hulpe  hebbe,  ic  maens  u,  tel,  etc. 

M. 
Bailliu  naer  de  kennesse  die  ic  hebbe  van  twee  mannen  van  leene,  zoo 
kenne  ic  u  daerof  vulle  hulpe. 

B. 
Isser  yemandt  die  wet  begheert,  eenwarf,  anderwarf  ende  derdewarf? 
Ende   inden  ghevalle  datter  niemandt  en  spreect,  zoo  mach  den  bailliu 
zegghen  : 

Anderwarf,  esser  yemandt  die  hem  presenteert  over  partie? 
Ende  ghebuerdet  zoo  dat  er  niemandt  en  compareerde  over  ende  uuyter 
naine  van  partie,  zoo  mach  den  bailliu  segghen  aldus  : 

Myne  heeren,  uute  dien  datter  niemandt  en  compareert,  zoo  eyst  dat  ic 
verzoucke  uuyter  name  vanden  heere  dat  tel  ofte  telle  erfvachteghe  van 
leene  hier  ghedenommeert  versteken  zullen  zyn  van  andwoorde.  Ende  dien 
volghende  dat  by  ulieden  heeren  vonnesse  ghewyst  zal  zyn  tvoorseyde  leen 
in  sheeren  handen  ofte  emmers  in  welten  vervoordert  alsoo  verre  als  den 
dynghedach  van  hedent  toebehoort,  dats  myn  verzouck  uuter  name  vanden 
heere.  Esser  yemandt  dieder  jeghens  en  spreeken  wille  ?  Naer  dien  datter 
niemandt  jeghens  en  spreect,  zegter  recht  of  ic  maens  u,  tel,  etc. 

M. 
Bailliu,  dat  men  tuwaerts  doen  zal  de  wettelickheden  overleden  ende 
daernaer  recht. 

Danne  zoo  beziet  men  de  ferie  vanden  hove  hoe  dat  de  zaecke  staet,  etc. 
Ende  naer  dat  de  mannen  de  kennesse  ghenomen  hebben  vande  wette- 
licheden  overleden,  zoo  maendt  den  bailliu  een  vanden  mannen  aldus  : 

B. 
Segt  voor  recht  ten  verzoucke  van  partie,  ic  maens  u,  tel,  etc. 

M. 
Bailliu,  de  mannen  dynct  recht  dat  ghy  voort  heesschen   zult,  etc., 
eenwarf,  anderwarf  ende  derdewarf.  Ende  voort  aile  anderc  ghedaegde  die 
tleen  hier  ghedenommeert  beschudden  mochten  ofte  yct  zegghen  wilden 
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Bailli,  je  reconnais  la  convocation  et  la  prorogation  de  la  cour,  et  que 
c'est  le  temps  et  le  lieu  de  procéder  plus  avant. 

B. 
Dites-moi  si  j'en  ai  parfaitement  la  preuve,  je  vous  en  semonce,  tel,  etc. 

H. 
Bailli,   d'après  l'affirmation  que  j'en  tiens  de  deux  de  mes  collègues,  je 
reconnais  que  vous  en  avez  la  preuve  complète. 

B. 
Y  a-t-il  quelqu'un  qui  demande  justice,  une  fois,  deux  fois  et  trois  fois? 
Et  en  cas  que  personne  ne  répond,  le  bailli  reprend  : 

Encore  une  fois,  y  a-t-il  quelqu'un  qui  se  présente  au  nom  d'une  partie  ? 

Et  s'il  arrive  que  personne  ne  comparaît  pour  et  au  nom  d'une  partie,  le 
bailli  peut  s'exprimer  en  ces  termes  : 

Messeigneurs,  attendu  que  personne  ne  comparaît,  si  est-il  que  je  requiers, 
au  nom  du  seigneur,  que  tel  ou  telle,  possesseur  de  fief  ici  dénommé,  soit 
débouté  de  ses  moyens  de  défense.  Et  en  conséquence  que,  par  votre  arrêt, 
messeigneurs,  il  soit  déclaré  que  ledit  fief  retourne  entre  les  mains  du 
seigneur,  ou  tout  au  moins  qu'il  soit  procédé  si  avant  que  l'audience  de  ce 
jour  le  permettra.  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  veuille  faire  opposition  ?  Et  attendu 
que  personne  ne  s'y  oppose,  veuillez  faire  droit,  je  vous  en  semonce,  tel,  etc. 

H. 

Bailli,  il  vous  sera  donné  acte  de  vos  réquisitions  présentes  et  il  sera  fait 
droit. 

Ensuite  on  examine  le  rôle  de  la  cour  et  l'état  de  l'affaire,  etc. 

Et  après  que  les  membres  ont  pris  connaissance  de  tous  les  rétroactes,  le 
bailli  interpelle  et  conjure  l'un  d'entre  eux  en  ces  termes  : 

B. 

Faites  droit  à  la  requête  de  la  partie,  je  vous  en  semonce,  tel,  etc. 

H. 

Bailli,  la  cour  dit  pour  droit  que  vous  continuerez  la  poursuite,  etc.,  une 
fois,  deux  fois  et  trois  fois.  Ainsi  que  tous  autres  ajournés  qui  pourraient 
défendre  le  fief  ici  qualifié  ou  voudraient  former  quelque  opposition  à  la 
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jeghens  den  heesch  van  tel,  etc.  Ghebieden  hemlieden  sloecx  te  rumene, 
ghevende  hemlieden  vry  wech  ende  gheleede  van  aile  dynghelycke  zaecken. 
zonder  van  dezen. 

Ende  van  dese  pretentien  hemlieden  recht  ende  wet  te  doene  ten  zegglien 
ende  goetdyncken  vanden  mannen  ende  dat  up  hueren  eersten  voortheesch 
ende  derden  uutersten  wettelicken  xnu  nachtdach. 

B. 

Volghende  tvonnesse  van  mannen,  zoo  heessche  ie  voort  eene  andere  ende 
derdewarfven  tel,  etc.,  ende  voorts  aile  andere  ghedaeghde  die  den  grondt 
ende  bodeme  van  tleen  hier  ghedenomeert  beschudden  mochten  ofte  yet 
zegghen  wilden  jeghens  mynen  heesch  uuter  name  van  tel,  doe  hemlieden 
hof  open,  gheve  hemlieden  vry  wech  ende  ghelede  van  aile  ghedynghelycke 
zaecken,  zonder  van  desen;  ende  van  dese  presentere  hemlieden  recht  ende 
wet  ten  zegghen  ende  goet  dyncken  vande  mannen,  ende  dat  up  huerlieder 
eersten  voortheesch  ende  derden  uutersten  wettelicken  veerthien nachtdach. 

Zegt  of  ic  tvonnesse  vanden  mannen  vulcommen  hebbe,  ic  maens  u, 
tel.  etc. 

M. 
Bailliu.   tvonnesse  vanden  mannen  dyncke  my  wel   vulcommen   zynde 
présent  ende  ter  kennesse  vanden  mannen. 

B. 
Segt  voort  recht  ten  verzoucke  van  partie,  ic  maens  u,  tel,  etc. 

M. 

Bailliu,  de  mannen  dynckt  recht  dat  ghy  zultbeyden. 

B. 

Myne  heeren,  ic  hebbe  last  ulieden  te  toonen  ende  zegghen  hoe  dat 
beyden  es  beyden.  le,  uuter  name  van  tel,  en  ben  van  gheender  advyse  te 
beydene,  ten  zy  dat  my  recht  ende  mannen  wysen.  Esser  yemandt  dieder 
jeghens  sprecken  wille  ? 

Naer  dien  datter  niemandt  en  spreect,  zegter  recht,  of  ic  maens  u,  tel,  etc. 

M. 

Bailliu,  de  mannen  dynckt  recht  dat  ghy  voortheesschen  zult.  Ende  mocl 
den  leenman  achtervolghen  ende  zegghen  ghelyck  int  voorgaende  article 
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demande  de  tel,  etc.  Elle  leur  ordonne  de  quitter  l'audience  sur  le  champ, 
et  de  leur  procurer  la  voie  libre  et  le  sauf-conduit  pour  toutes  affaires  de 
justice,  et  en  particulier  pour  celle-ci. 

Elle  promet  de  faire  droit  et  justice  sur  leurs  prétentions,  au  dire  et 
suivant  la  conviction  de  ses  membres  ;  et  cela  à  la  première  reprise 
d'instance  et  à  l'expiration  du  dernier  délai  légal  de  quinzaine. 

B. 

Ensuite  de  l'arrêt  de  la  cour,  je  somme  encore  une  dernière  et  troisième 
fois  tel,  etc.,  et  de  plus  tous  les  autres  ajournés  qui  pourraient  défendre  le 
fonds  et  tréfonds  du  fief  ici  poursuivi,  ou  qui  voudraient  faire  valoir  quelque 
moyen  d'opposition  à  l'encontre  de  ma  demande  au  nom  de  tel,  en  leur 
donnant  libre  accès  à  la  cour,  voie  ouverte  et  sauf-conduit  pour  toutes  affaires 
de  justice,  et  en  particulier  pour  celle-ci.  Et  je  leur  présente  pour  toutes 
droit  et  justice,  au  dire  et  à  l'arbitrage  des  membres  de  la  cour,  et  cela  à  la 
première  reprise  d'audience  et  à  l'expiration  du  dernier  délai  légal  de 
quinzaine. 

Dites-moi  si  j'ai  exécuté  l'arrêt  de  la  cour,  je  vous  en  semonce,  tel,  etc. 

H. 

Bailli,  l'arrêt  de  la  cour  me  semble  parfaitement  exécuté,  en  présence  et 
à  la  connaissance  de  mes  collègues. 

B. 

Faites  droit  au  surplus  sur  la  requête  de  la  partie,  je  vous  en  semonce, 
tel,  etc. 

H. 
Bailli,  la  cour  estime  pour  droit  que  vous  retardiez  encore. 

B. 
Messeigneurs,  je  suis  chargé  de  vous  exposer  et  de  vous  dire  que  retarder 
c'est  retarder.  Mais  moi,  au  nom  de  tel,  ne  suis  nullement  d'avis  de  retarder, 
à  moins  que  la  loi  et  la  cour  ne  me  l'imposent.  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  veuille 
parler  à  l'encontre  ? 

Puisque  personne  ne  parle,  faites  droit,  je  vous  en  semonce,  tel,  etc. 

H. 
Bailli,  la  cour  juge  légitime  que  vous  procédiez  en  avant.  Et  le  feudataire 
doit  reprendre  et  répéter  la  réponse  au  premier  réquisitoire,  ainsi  qu'elle  se 
Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  22 
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van  den  eersten  voortheesch  int  langhe  verclaers  staet.  Ende  dat  updcn 
tweeden  voortJieesch  ende  derden  uutersten  wettelicken  xnu  nachtdach. 

B. 
Volghende  tvonnesse  vande  mannen,  zoo  heessche  ic  voort,  etc.  Ende 
moet  den  bailliu  achtervolghen  ende  zegghen  ghelyck  int  voorgaende 
article  vanden  eersten  voortheesch  int  langhe  verclaerst  staet.  Ende  dat  up 
hueren  uen  voortheesch  ende  derden  uutersten  wettelicken  nachtdach. 
Zegt  of  ic  tvonnesse  vanden  mannen  vulcommen  hebbe,  ic  maens  u,tel,  etc. 

M. 
Bailliu,  tvonnesse  vande  mannen   dyncke   my  wel   vulcommen  zynde 
alsvooren  staet. 

B. 
Segt  voort  recht;  ut  supra. 

M. 
Bailliu,  de  mannen  dynckt  recht  dat  ghy  zult  beyden. 

B." 
Myn  lieeren,  ic  hebbe  last  ulieden  te  vertooghen  ende  zegghen  hoe  dat 
beyden  es  beyden  ;  ut  supra. 

M. 
Bailliu,  de  mannen  dynct  recht  dat  ghy  voortheessehen  zult;  ut  supra. 
Ende  dat  up  zynen  derden  voortheesch  ende  derden  uutersten  wettelicken 
xiii j  nachtdach. 

B. 
Yolghende  tvonnesse  vande  mannen  zoo  heessche  ic  voort  ;  ut  supra.  Ende 
dat  up  hueren  derden  voortheesch  ende  derden  uutersten  xnu  nachtdach. 
Zegt  of  ic  tvonnesse  vande  mannen  vulcommen  hebbe,  ic  maens  u,  tel,  etc. 

M. 

Bailliu,  tvonnesse  vande  mannen  dyncke  my  wel  vulcommen  zynde,  etc. 

B. 
Segt  voor  recht  ten  verzoucke  vande  lieeren,  ic  maens  u,  tel,  etc. 

M. 

Bailliu,  de  mannen  dynckt  recht  dat  ghy  zult  beyden  tyt  ende  wyle,  ende 
daernaer  recht. 


DU  BOURG  DE  BRUGES.  171 

TRADUCTION. 

trouve  à  l'article  précédent.   Et  de  même  sur  la  seconde  citation,  et  le 
troisième  et  dernier  délai  légal  de  quinzaine. 

B. 
Conformément  à  l'arrêt  de  la  cour,  je  poursuis  de  nouveau,  etc.  Et  le 
bailli  doit  reprendre  et  répéter  les  motifs  qui  sont  exposés  tout  au  long  dans 
son  réquisitoire  précédent  de  la  première  poursuite.  Et  de  même  sur  la 
seconde  citation,  et  le  troisième  et  dernier  délai  légal.  Dites-moi  si  j'ai  bien 
exécuté  l'arrêt  de  la  cour,  je  vous  en  semonce,  tel,  etc. 

H. 
Bailli,  la  sentence  de  la  cour  me  semble  parfaitement  exécutée  par  tout  ce 
qui  précède. 

B. 
Faites  droit  au  surplus  ;  ut  supra. 

H. 
Bailli,  la  cour  estime  pour  droit  que  vous  retardiez  encore. 

B. 
Messeigneurs,  je  suis  chargé  de  vous  exposer  et  de  vous  dire  que  retarder 
c'est  retarder;  ut  supra. 

H. 
Bailli,  la  cour  juge  légitime  que  vous  procédiez  en  avant  ;  ut  supra.  Et  de 
même  sur  la  troisième  citation,   et  le  troisième  et  dernier  délai  légal  de 
quinzaine. 

B. 
Conformément  à  l'arrêt  de  la  cour,  je  poursuis  de  nouveau;  ut  supra. 
Et  de  même  sur  une  troisième  citation,  et  le  troisième  et  dernier  délai  de 
quinzaine.  Dites-moi  si  j'ai  bien  exécuté  l'arrêt  de  la  cour,  je  vous  en  semonce, 
tel,  etc. 

H. 
Bailli,  la  sentence  de  la  cour  me  semble  parfaitement  exécutée,  etc. 

B. 
Faites  droit  au  surplus  à  la  requête  des  seigneurs,  je  vous  en  semonce, 
tel,  etc. 

H. 
Bailli,  la  cour  estime  pour  droit  que  vous  retardiez  quelque  peu,  pour 
ensuite  faire  droit. 


172  ANCIENNE  COUTUME  ÉCRITE 


TEXTE. 


B. 

Myne  heeren,  tes  waerachtich  dat  zoo  verre  anden  dach  ghedaen  es  aïs  dat 
mattene,  prieme,  tierche,  middach,noene.  vespre,  complie,  ende  emmers  de 
meersten  tydt  va'nden  daeghe  overleden  es,  ende  zoo  wat  persoonen  in  hove 
te  doene  hebben  ghehonden  zyn  te  comparerene  binnen  dien  tyden  ;  ende 
ghcmerct  dat  den  tyt  by  my  uuter  name  vanden  heere  alhier  in  hove 
vermeten  overleden  es,  zoo  zegghe  ic  dat  my  schuldich  es  ghewyst  te  zyne 
by  ulieden  mynen  heeren  tyt  ende  wyle  verbeyt.  dat  es  myn  woordt  unyter 
name  van  mynen  heere.  Esser  yemandt  dieder  jeghens  spreken  wille,  eene- 
warf,  anderwarf  ende  derdewarf?  Nacrdien  dalter  niemandt  jeghens  en 
spreect  zegter  recht  of  ic  maens  u,  tel,  etc. 

M. 

Bailliu,  ghemerct  dat  den  tyt  by  u  alhier  in  hove  vermeten  overleden 
wesende  ende  datter  als  noch  niemandt  compareert  uuter  name  van  partye 
omme  u  uuter  name  vanden  heere  te  vuldoene  van  uwen  heesch  ofte  daer 
jeghens  hiel  zegghen,  zoo  wysen  de  mannen  tyt  ende  wyle  verbeyt. 

B. 

Myne  heeren,  ic  hebbe  voort  last  ulieden  te  tooghen  ende  zegghen  uter 
name  vande  heeren  dat  ic  alhier  in  hove  zoo  wettelicheden  gheoirboort 
hebbe  aïs  dat  tel  ende  voort  aile  andere  ghedaegde,  die  tleen  hier  ghede- 
nommeert  beschudden  mochte  voortgheheescht  gheweest  hebben  eenewarf, 
anderwarf  ende  derdewarf  als  up  hueren  eersten  voortheesch  ende  uutersten 
xnu  nachtdach  ;  ende  daer  up  ghebeyt,  anderwarf  voortgheheescht  up 
hueren  tweeden  voortheesch  ende  tweeden  uutersten  wettelicken  xnu  nacht- 
dach ;  ende  van  ghelycken  ghebeyt,  derdewarf  voortgheheescht  up  hueren 
derden  uutersten  xnu  nachtdach  ;  ende  ooc  ghebeyt,  ende  zoo  vêle  wettelic- 
heden ghehoirboort  hebbe,  als  dat  nu  tyt  ende  wyle  verbeyt  ghewyst  es; 
ende  ghemerct  datter  aïs  noch  niemandt  en  compt  noch  en  gaet  overe  ende 
uuter  name  vanden  voornoemden  tel,  etc.,  die  my  uuter  name  vanden 
heere  vuldoen  wille  van  mynen  heesch  ofte  daer  jeghens  yet  zegghen,  zoo 
verzoucke  ic  de  voorseyden  tel,  etc.,  ende  voort  aile  andere  ghedaegde  die 
den  grondt  ende  bodeme  vanden  zelven  leene  beschudden  mocbte,  mids 
huerlieden  non  comparitie,  verloken,  versteken  ende  ghecontumaceert 
thebben  van  hueren  eersten  uutersten  wettelicken  xuu  nachtdach.  Ende 
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B. 

Messeigneurs,  il  est  avéré  que  le  jour  est  déjà  si  avancé,  que  voilà  matines, 
prime,  tierce,  midi,  nones,  vêpres,  complies,  enfin  la  majeure  partie  de  la 
journée  est  passée  ;  et  toutes  personnes  qui  ont  à  porter  quelque  affaire 
devant  la  cour,  sont  obligées  de  comparaître  à  ces  heures  du  jour;  et  attendu 
que  le  temps  qui  m'est  ménagé  ici  à  la  cour,  au  nom  du  seigneur,  est  déjà 
passé,  je  vous  dis  que  vous  devez  prononcer,  messeigneurs,  que  tous  les 
délais  sont  expirés;  telle  est  ma  réquisition,  au  nom  du  seigneur.  Y  a-t-il 
quelqu'un  qui  veuille  parler  à  l'encontre  une  fois,  deux  fois  et  trois  fois? 
Puisque  personne  ne  parle,  faites  droit,  je  vous  en  semonce,  tel,  etc. 

H. 

Bailli,  attendu  que  le  temps  qui  vous  est  ménagé  ici  à  la  cour  est  passé,  et 
que  jusqu'à  présent  personne  ne  comparaît  au  nom  de  la  partie  pour  vous 
donner  satisfaction  sur  votre  demande  formée  au  nom  du  seigneur,  ou  pour 
faire  valoir  un  moyen  d'opposition,  la  cour  décide  que  tous  les  délais  sont 
expirés. 

B. 

Messeigneurs,  je  suis  de  plus  chargé  de  vous  exposer  et  dire,  au  nom  du 
seigneur,  que  j'ai  suivi  jusqu'ici  devant  la  cour  les  formalités  requises  et  suis 
parvenu  à  ce  point  que  tel  et  tous  les  autres  ajournés  qui  pourraient  défendre 
le  fief  préqualifié,  ont  été  cités  dûment  une  fois,  deux  fois  et  trois  fois  sur 
une  première  assignation  et  à  l'expiration  d'un  délai  de  quinzaine  ;  et 
passant  outre,  ils  furent  cités  une  seconde  fois  sur  une  deuxième  assignation 
et  au  bout  d'un  deuxième  délai  légal  de  quinzaine  ;  et  passant  outre,  ils 
furent  cités  une  troisième  fois  au  bout  d'un  troisième  et  dernier  délai  de 
quinzaine;  ceci  accompli,  et  observant  toutes  les  règles  de  la  procédure, 
nous  avons  épuisé  tous  les  délais  prescrits  par  la  loi  ;  et  attendu  que 
jusqu'à  ce  moment  personne  ne  se  présente  ni  comparaît  au  nom  de  tel,  etc., 
qui  offre  de  satisfaire  à  la  demande  que  j'ai  formée  au  nom  du  seigneur  ou 
qui  veuille  me  contredire,  je  vous  requiers  de  déclarer  le  prénommé  tel,  etc.. 
ainsi  que  tous  les  autres  ajournés  qui  pourraient  défendre  le  fonds  et 
tréfonds  dudit  fief,  vu  leur  non-comparution,  forclos,  défaillants  et  déchus 
du  premier  bénéfice  légal  par  suite  de  l'expiration  du  dernier  délai  de  quin- 
zaine. En  conséquence,  je  vous  requiers  encore  de  déclarer  par  votre  arrêt 
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dien  volghende  verzoucke  voort  tvoornoemde  leen  by  ulieden  heeren 
vonnesse  ghewesen  thebbene  in  sheeren  handen  omme  dat  by  den  voor- 
noemden  heere  te  notene,  plotene  ende  ghebruuckene  tôt  anderstont  dat 
yemandt  compt  die  tvoorseyde  leen  met  beter  causen  ansaecken  wilt  mids 
betaelende  de  boete  van  thien  ponden  parisis  ende  aile  de  wettelicke  costen 
ter  causen  van  desen  ghedaen.  Ende  dat  my  uuter  nanie  vanden  beere 
tzelve  al  schuldich  es  van  gheschiene,  vermete  my  dies  in  den  hofrechten 
ende  daeruute  in  ulieden  myn  beeren  die  mannen  zyt.  Esser  yemandt  diere 
jeghens  spreken  wiltPNaerdien  datter  niemandt  jeghens  en  spreeckt  zegt  er 
recht  of  ic  maens  u,  tel,  etc. 

Voor  t'eerste  gbenachte  zegt  den  procureur  ofte  den  bailliu  zelve  :  Nemaer 
up  aventure  wat  noodtzame  dat  zylieden  hadden  dat  zy  huerlieden  daeghe 
niet  commen  en  mochten,  verzoucke  de  zelve  herdacht  thebbene  van  desen 
daeghe  in  xnu  daeghe  alhier  in  hove,  ter  rechter  dynghetyt  als  up  huerlie- 
der  tweesten  wettelicken  xuu  nachtdach. 

Zoo  hy  van  ghelycken  doet  ende  zegt,  indien  zy  niet  en  compareren  ter 
tweester  daghinghe. 

Dheesschere  zal  recht  verzoucken,  ende  de  mannen  byden  bailliu  daeruppe 
ghemaent  zynde,  wysen  aldus  : 

Bailliu,  ghemerct  dat  den  dach  den  nacht  verwonnen  heeft  ende  aile 
valbrugghen  neder  zyn  ende  zoo  verre  aldus  anden  dach  ghegaen  es  dat  tyt 
ende  wyle  es  recht  te  doene  ;  ende  ghemerct  de  wettelicheden  overleden 
alhier  in  ghemaecten  hove  byden  heesschere  ende  van  zynen  tweghe 
gheoirboort,  zoo  wysen  ende  verclaersen  de  mannen  den  voorseyde,  etc., 
ende  voorts  aile  andere  ghedaegde,  midts  huerlieder  non  comparitie,  ver- 
wonnen, verloken  ende  ghecontumaceert  van  huerlieden  uutersten  wette- 
licken xnu  nachtdach;  ende  dat  ghy  dien  volghende  den  voornoemden 
heesschere  doen  zult  ten  voornoemden  leene  metten  roede  ofte  anderssins  ; 
ende  voort  dat  ghy  of  man  van  sheeren  weghe,  in  sondaeghe  naestcom- 
mende  met  twee  mannen  van  dese  hove,  of  andere  gheleende  mannen,  gaen 
zult  inde  prochiekercke  daer  onder  tzelve  leen  gheleghen  es,  ende  aldaer  ter 
hoogmessetyt  int  hooghe  ende  overluyt  denunchieren  ende  becondeghen  de 
wettelicheden  byden  heesschere  gheoirboort  up  tzelve  leen,  ende  verbeyden 
ecnen  ycghelyckcn  tzelve  leen  te  ghebruuckene,  heerene,  zayenc,  mayene, 
notene,  nochte  plotene,  dan  ten  proufïicte  vanden  voorseyden  heere  ofte 
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ledit  fief  remis  entre  les  mains  du  seigneur,  pour  par  ledit  seigneur  être  usé. 
exploité  et  possédé  jusqu'à  ce  que  quelqu'un  se  présente  qui  veuille  reprendre 
ledit  fief  pour  le  faire  valoir,  moyennant  de  payer  l'amende  de  dix  livres 
parisis  et  tous  les  frais  légaux  occasionnés  par  cette  poursuite.  Et  que  tout 
cela  doive  m'ètre  adjugé,  au  nom  du  seigneur,  est  certain,  et  je  m'appuie  sur 
les  droits  seigneuraux  et  sur  votre  témoignage,  messeigneurs  de  la  cour. 
Y  a-t-il  quelqu'un  qui  désire  parler  à  l'encontre?  Puisque  personne  ne  me 
contredit,  faites  droit,  je  vous  en  semonce,  tel,  etc. 


A  la  première  audience,  le  procureur  ou  le  bailli  lui-même  s'exprime  ainsi  : 
Si  par  aventure  il  existait  quelque  motif  légitime  d'excuse  qui  empêchât  les 
ajournés  de  se  présenter  ici,  je  requiers  qu'ils  soient  réajournés  à  comparoir 
dans  un  délai  de  quinzaine,  ici  devant  la  cour,  à  l'heure  de  l'audience,  cette 
remise  formant  le  deuxième  délai  de  quinzaine  accordé  par  la  loi. 

Et  il  agira  de  même  et  requiert  comme  dessus  si  les  réajournés  ne  compa- 
raissent sur  la  deuxième  assignation. 

Le  demandeur  requerra  qu'on  lui  fasse  droit,  et  les  hommes  de  la  cour, 
semonces  par  le  bailli,  prononcent  comme  suit  : 

Bailli,  attendu  que  le  jour  a  succédé  à  la  nuit,  que  tous  ponts-Ievis  sont 
baissés,  et  que  le  jour  est  arrivé  à  ce  point  qu'il  est  temps  de  faire  droit  : 
vu  les  formalités  de  procédure  qui  ont  été  remplies  ici  en  cour  réglée  par  le 
demandeur  et  les  moyens  qu'il  a  fait  valoir;  la  cour  décide  et  déclare 
ledit,  etc.,  et  tous  les  autres  ajournés,  vu  leur  non-comparution,  forclos, 
défaillants  et  déchus  du  bénéfice  de  leur  dernier  délai  légal  de  quinzaine  ; 
ordonne  que  vous  confériez  l'investiture  au  demandeur  précité,  du  fief  sus- 
indiqué,  par  la  verge  de  justice  ou  par  un  autre  mode;  de  plus,  que  vous  ou 
un  officier  du  seigneur,  dimanche  prochainement  venant,  assisté  de  deux 
hommes  de  cette  cour  ou  empruntés  à  une  autre,  vous  rendrez  en  l'église  de 
la  paroisse  sous  laquelle  le  fief  est  gisant,  et  là,  à  l'heure  de  la  grand'messe, 
à  haute  et  intelligible  voix,  vous  dénoncerez  et  publierez  les  poursuites  exer- 
cées par  le  demandeur  contre  ledit  fief  et  ferez  défense  à  tous  de  se  mettre 
en  possession  de  ce  fief,  de  le  labourer,  ensemencer,  faucher,  exploiter  ni 
d'en  recueillir  les  fruits,  si  ce  n'est  au  profit  du  seigneur  ou  du  demandeur. 
Et  cela  accompli,  vous  vous  transporterez,  avec  les  hommes  précités,  sur  le 
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heesschere.  Ende  dat  ghedaen,  voorts  gaen  metten  voorseyden  mannen  len 
gronde  ende  bodeme  vanden  zelven  leene,  ende  aldaer  den  voorseyden 
heesschere  of  procureur  over  hem  lichamelick  doen  te  verzoucke  vanden 
afwinner  ten  voornoemden  leene  omme  tzelve  by  hem  voortan  als  een  ofghe- 
wonnen  Icen  te  ghebruuckene  ende  de  baten  danof  commende  tontfaene,  tôt 
andcrstont  dat  yemandt  anders  daer  toe  recht  hebbende  tzelve  leengoet 
aensaecken  wil  met  betercn  rechte,  den  voorseyden  heesschere  alvooren 
vuldoende  ende  betaelende  zulcx  als  daervooren  tzelve  by  hem  afghewonnen 
es,  mette  coste  daeranne  clevende,  up  dat  my  de  mannen  volghen. 

B. 

Volghcnde  den  vonnesse  vande  mannen,  zoo  doet  u  tel,  etc.,  te  desen 
leene  metter  roede  in  zulcker  vormen  ende  manieren  als  tzelve  by  mannen 
ghepronunchieert  es,  ende  presentere  tsurpius  vanden  vonnesse  vande 
mannen  te  vulcommene  in  tyden  ende  wylen. 

Ende  naer  de  voorschreven  ofwynninghe,  zoo  gaet  den  bailli  u  of  man  van 
sheeren  weghe  met  twee  mannen  de  kerckgheboden  doen  inder  manieren 
hier  naer  volghende  : 

Men  laet  weten  ende  adventeert  eenen  eyghelicke  volghende  den  vonnesse 
vanden  mannen  van  leenen  vanden  Conynck  onsen  gheduchten  heere  ofte 
van  eeneghe  andere  vassalen  als  van  tel  hof,  dat  tel  ten  voornoemden  hove 
zoo  vêle  wettelicheden  gheoirboort  heeft  up  een  leengoet  groot  tantum 
landts  ligghende,  etc.  ;  tzelve  leen  toebehoorende  tel,  etc.,  ende  ghehouden 
vanden  voornoenden  hove,  alsdat  tzelve  leengoet  met  aile  zyne  toebehoorten 
ten  proufïicte  vanden  zelven  tel  afghewonnen  es  ende  de  zelve  tel  daerof 
wettelicke  te  leene  ghedaen  metter  roede.  Ende  dat  by  ghebreke  van 
betalynghe  van  verachterthede  van  renten  ofte  anderssints  ten  proufïicte 
vanden  zelven  tel,  etc.,  zoo  hy  ooc  in  hove  gheagiert  heeft;  verbiedende 
daeromme  ende  interdicerende  eenen  eyghelycken  wyent  aengaen  mach, 
van  wcghen  den  voorseyden  Conynck  ofte  tel  heerc  alsvooren,  tzelve  leen 
noch  y.et  datter  toebehoort  met  noten,  ploten  ende  ghebruycken  heerens, 
zayens.  mayens,  berghens  dalens  ofte  anderssins  in  eeneghe  manieren 
dan  lot  proufïicte  vanden  voorseyden  tel  heeren  afwindere,  up  de  peyne 
daertoe  staende  al  naer  de  coustume  vanden  zelven  hove,  ter  kennesse  van 
mannen.  EIck  zegget  den  andcren  ende  wachte  hem  van  scade. 

Volghende   den   vonnesse  vanden  mannen  van  leene  vanden  Conynck 
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fonds  et  tréfonds  du  même  fief,  et  là  vous  mettrez  ledit  demandeur  ou  le 
procureur  qui  le  représente  en  possession  réelle  dudit  fief,  au  nom  du  four- 
gaigneur,  pour  être  occupé  par  lui,  à  titre  de  fief  fourgaigné,  et  recueillir  les 
fruits  en  provenant  jusqu'au  moment  que  quelque  autre  ayant  droit  veut 
dégager  ledit  fief,  après  avoir  au  préalable  désintéressé  le  demandeur 
précité  et  payé  le  montant  de  sa  créance,  cause  de  la  saisie,  ainsi  que  tous 
les  frais  y  afférents.  Telle  est  la  décision  de  la  cour. 


B. 

Conformément  à  l'arrêt  de  la  cour,  je  vous  investis  tel,  etc.,  de  ce  fief 
avec  la  verge  de  justice,  de  telle  sorte  et  manière  qu'il  a  été  prononcé  par 
la  cour.  Et  je  me  réserve  de  pourvoir  à  l'exécution  du  surplus  de  la  sentence 
de  la  cour,  en  temps  et  lieu. 

Et  après  le  fourgaignement  susdit,  le  bailli  ou  l'officier  du  seigneur,  assisté 
de  deux  hommes  de  la  cour,  va  faire  les  publications,  à  l'église  de  la  manière 
qui  suit  : 

On  fait  savoir  et  on  avise  un  chacun,  en  vertu  de  l'arrêt  des  hommes  de 
fief  du  Roi  notre  redouté  seigneur,  ou  de  quelque  autre  de  ses  vassaux 
tenant  telle  seigneurie,  que  tel,  en  la  dite  cour,  a  exercé  les  poursuites 
contre  un  fief  contenant  tant  de  terre,  gisant,  etc.,  le  dit  fief  appartenant  à 
tel,  etc.,  et  mouvant  de  la  cour  prénommée  ;  de  façon  que  ce  dit  fief  avec 
toutes  ses  appartenances,  au  profit  du  poursuivant,  a  été  fourgaigné  et  que 
le  poursuivant  tel  en  a  été  légalement  investi  par  la  verge  de  justice.  Et  ce 
pour  défaut  de  payement  des  arrérages  de  rentes  ou  autre  cause  au  profit 
du  même  tel,  etc.,  es  qualité  qu'il  a  agi  devant  la  cour;  défendant  en  consé- 
quence et  interdisant  à  tous  ceux  que  la  chose  peut  concerner,  de  la  part  du 
Roi  notre  sire  ou  de  tel  seigneur  prénommé,  de  retenir  la  possession  du  dit 
fief  et  de  ses  appartenances,  d'en  recueillir  les  fruits  et  de  l'exploiter  en  le 
labourant,  semant,  fauchant,  par  monts  ou  par  vaux,  ou  de  toute  autre 
manière,  si  ce  n'est  au  profit  du  seigneur  tel  prénommé,  etc.,  fourgaigneur, 
sous  les  peines  comminées  par  la  coutume  de  la  cour  susdite,  à  la  connais- 
sance des  hommes  qui  la  composent,  que  chacun  se  le  dise  et  se  garde  du 
dommage. 

En  conséquence  de  l'arrêt  des  hommes  de  fief  du  Roi  notre  auguste souve- 
Coviumesdu  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  23 
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onsen  gheduchten  hecre  ofte  tel  vassael  als  van  tel  hof  zoo  stelle  ie  u  tel  ten 
proufficte  ende  bchouve  van  tel  inde  réelle  ende  actueelle  possessie  van 
desen  leene  ende  van  al  datter  toebehoort  omme  tzelve  van  nu  voortan  aïs 
een  afghewonnen  leen  tzynen  proufficte  te  ghebruuckene  ende  de  baten 
daerof  ton tfaene  tôt  anderstont  dat  yemandt  anders  daertoe  recht  hebbende 
tzelve  leen  anzaeeken  wilt  met  beteren  recbter,  den  zelven  tel  betalende 
ende  vuldoende  van  zulcx  aïs  daervooren  den  voornoemden  tel  tvoornoemde 
leen  afghewonnen  heeft  ende  dat  ter  kennesse  van  mannen. 

Aïs  yemandt  proeederen  wilt  up  eeneghe  leenen  by  faulte  van  betaelynghe 
van  achterstellcn  van  renten,  zoo  zal  den  bailliu  uuter  name  vanden  hees- 
schere  ofte  procureur  uuyt  zynder  name  verzoucken  tel  leen  daerup  dezelve 
rente  bezet  es  inghedaecht  thebbene  van  zulcx  als  men  hem  schuldich  of 
verachtert  es. 

Als  den  bailliu  of  anderen  persoon  proeederen  willen  van  eeneghe  leenen 
omme  die  inghedaecht  thebbene  om  betaelt  te  zyne  van  hovelicke  debvooren 
of  verachtertheden  van  renten  naer  tmaecken  vanden  hove. 

Als  men  proeederen  wil  ter  ofwinnynghe  van  eenen  leene  by  faulte  dat 
den  leenhoudere  in  behoorelicke  tyden  verheven  noch  verlieft  en  heeft  ende 
daerof  betaelt  de  hovelicke  debvooren  aïs  van  reliefven  ende  anderssins,  zoo 
zal  den  bailliu  verzoucken  naer  tmaecken  vanden  hove  tzelve  leen  inghe- 
daecht thebben,  omme  dat  de  voorseyden  tel  in  behoorlicken  tyden  debvoir 
niet  ghedaen  en  heeft,  emmers  binnen  xl  daeghen  ende  xl  nachten  naer  dat 
hem  tzelve  verstorven  ende  toecommen  es  gheweest,  tzelve  niet  behoirlick 
verlieft  en  heeft  noch  de  hovelicke  debvoiren  daerof  betaelt,  zoo  eyst  dat 
den  bailliu  verzouckt  voetstellynghe  ghedaen  thebbene  up  tvoorseyde  leen 
met  zynen  toebehoorten,  om  daer  up  te  verhalen  tghuent  dies  voorseyt  es; 
daerup  den  bailliu  de  mannen  maenen  zal  ende  vraeghen  esser  yemandt  die 
recht  begheert  ? 

Een  vande  mannen  dieder  ghenaempt  wordt  verandwoordt  naer  tver- 
zouck  vanden  bailliu  ofte  partie  : 

Bailliu,  de  mannen  dynckt  recht  dat  ghy  of  man  van  sheeren  weghe  met 
twee  mannen  van  desen  hove  ofte  andere  verlende  mannen  trecken  zult  ten 
gronde  ende  bodeme  van  leene  hier  ghementionneert  ende  aldaer  dach  doen 
eenen  persoon  by  name  ende  voort  aile  andere  die  den  gront  ende  bodeme 
vanden  zelven  leene  zouden  willen  beschudden  ofte  yet  zegghen  jeghens 
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rain  ou  de  tel  son  vassal,  composant  la  cour  de  telle  seigneurie,  je  vous  mets 
tel,  au  profit  et  bénéfice  de  tel,  en  la  possession  réelle  et  actuelle  de  ce  fief 
et  de  toutes  ses  appartenances,  pour  dès  ce  moment  l'occuper  et  l'exploiter 
à  son  profit  à  titre  de  fief  fourgaigné  et  d'en  recueillir  les  fruits,  jusqu'à  ce 
que  quelqu'un  fondé  en  droit  veuille  dégager  le  dit  fief  en  en  faisant  la  purge 
et  désintéressant  le  susdit  tel,  c'est-à-dire  en  lui  remboursant  le  montant  de 
sa  créance,  cause  de  la  saisie  du  fief,  à  la  connaissance  des  hommes  de  la 
cour. 

Lorsqu'un  créancier  veut  intenter  des  poursuites  contre  un  fief  pour  défaut 
du  payement  d'arrérages  d'une  rente,  le  bailli,  au  nom  du  demandeur,  ou 
le  procureur  que  celui-ci  aura  commis,  requerra  que  le  dit  fief,  sur  lequel 
la  rente  est  hypothéquée,  soit  saisi  jusqu'à  concurrence  du  montant  de  la 
créance  ou  des  arrérages. 

Lorsque  le  bailli  ou  autre  officier  veut  procéder  à  charge  de  quelque  fief 
aux  fins  de  saisie,  pour  le  recouvrement  des  devoirs  seigneuriaux  ou 
d'arrérages  de  rentes,  après  que  la  cour  a  été  constituée. 

Lorsqu'on  veut  procéder  au  fourgaignement  d'un  fief,  parce  que  le  feuda- 
taire  est  resté  en  défaut  d'en  faire  le  relief  ou  l'hommage  dans  le  temps 
prescrit,  ou  parce  qu'il  a  négligé  d'acquitter  les  droits  de  cour,  de  relief  et 
autres,  le  bailli  requerra,  après  la  composition  de  la  cour,  que  le  fief  soit 
saisi,  par  le  motif  que  tel  prénommé  n'a  pas  rempli  ses  devoirs  dans  le  délai 
prescrit,  et  spécialement  qu'il  n'a  pas,  dans  le  terme  de  quarante  jours  et 
quarante  nuits  à  compter  de  la  date  de  l'acquisition  ou  succession,  fait 
dûment  l'hommage  ni  acquitté  les  devoirs  seigneuriaux.  C'est  pourquoi  le 
bailli  requiert  que  saisie  soit  décrétée  dudit  fief  et  de  ses  appartenances, 
afin  de  recouvrer  le  montant  de  ce  qu'il  réclame.  Le  bailli  adressera  la 
conjure  aux  hommes  de  la  cour  et  demandera  si  quelqu'un  désire  qu'on  lui 
fasse  justice. 

Un  des  membres  qui  est  désigné  répond  à  l'interpellation  du  bailli  ou  de 
la  partie  : 

Bailli,  la  cour  estime  pour  droit  que  vous  ou  un  officier  du  seigneur,  assisté 
de  deux  hommes  de  cette  cour  ou  de  deux  hommes  empruntés  à  une  autre, 
vous  rendiez  sur  le  fonds  et  tréfonds  du  fief  ici  qualifié,  et  là  vous  ajour- 
niez une  personne  nominativement  et  tous  autres  qui  voudraient  dégager 
le  fonds  et  tréfonds  du  même  fief  ou  faire  valoir  quelque  moyen  d'opposition 
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den  voornoemden  heere  zoo  hy  procedeert  te  zyne  vanden  daeghe  dat  men 
de  daghinghe  dede  in  veerthien  daeghen  daernaer,  in  hove,  ten  thien  hueren 
voor  de  noene,  als  ter  reehter  dynghetyt  hemlieden  nomende  zcker  hof  ende 
stede  daer  zy  thueren  daeghe  commen  mueghen;  stater  een  huus  op  tzelve 
leen,  dat  men  de  daghinghe  aldaer  laelen  weten  ofte  ten  naester  huuse  den 
zelven  leene  gheleghen,  np  dat  my  de  mannen  zoo  volghen. 

Alser  yemandt  compt  om  de  ofwinnynglie  te  purgieren,  hy  wordt  gheac- 
cepteert,  zonderlynghe  de  ghuene  dieder  recht  an  t'ofghewonnen  leen 
pretendeert  wesende  denaeste  om  dezelve  ofwinnynglie  te  purgieren,  wordt 
ghehouden  den  heere  te  dienen  ende  feaulteytschip  te  zweeren  naest  t'pur- 
gieren  vande  ofwinnynglie  ende  ne  maeh  d'ofwinnynghe  purgiert  niemant 
in  possessie  doen  noch  stellen  dan  hem  selven  alwaert  zyn  kyndt;  ende 
alwaert  dat  hy  tleen  vercocht  hadde  voor  t'purgieren  ne  mach  den  cooper 
niet  in  possessie  te  stellen  want  hy  coopère  niet  hewaert  en  zoude  zyn  by 
dat  d'heere  ghedient  moetwesen;  nemaer  moet  hem  den  purgierdere  vanden 
zelven  ofghewonnen  leene,  alvooren  weder  onterfven,  ghelyck  oft  een  ghe- 
struuct  leen  waere,  zoude  den  coopère  daerinne  behoorlick  gheerft  zyn 
ende  by  bewaert  wilde  wesen,  anderssins  en  mach  tzelve  niet  valideren  ; 
hier  ter  memorie. 

Als  de  Coninklyke  Majesteyt  ofte  eeneghe  andere  vassale  heeren  deser 
weereltoverlyden,daerof  eeneghe  achterleenen  ghehouden  zyn,  zoo  zal  den 
bailliu  verzoucken  waerschuwynghe  bedynget  thebbene  ende  zal  verzoucken 
naer  t'maecken  vanden  hove  t'naervolghende  ;  ofte  ooc  als  eeneghe  leenen 
veranderen  van  heere  tzy  by  coope  ofte  anderssins,  zoo  zal  den  bailliu  van 
tnaervolghende  verzoucken  : 

Mynen  heeren,  tes  waerachtich  dat  de  Coninklyke  Majesteyt,  onzen 
gheduchten  heere,  ofte  tel  vassael,  deser  weerelt  overleden  es,  daer  of  vêle 
diverssche  achterleenen  ghehouden  zyn  ende  dat  de  leenhouders  die  de 
achterleenen  houden  vanden  zelven  tel  overleden  huerlieder  debvoir  niet 
ghedacn  en  hebben,  in  behoorclicken  tyden,  nieu  rapport  over  te  bringhen 
midsgaders  nieuwe  leghere  van  dien,  zoo  verzouct  den  bailliu,  uuter  name 
vanden  heere,  dat  men  sondaeghe,  ter  kercken  daer  ondere  de  leenen  ghe- 
leghen zyn,  waerschuwyngh.cn  doen  zal  ende  eenen  eyghelycken  adverteren 
hoc  dat  tel  heere  overleden  es  deser  weerelt,  ende  dat  aile  de  ghuene  die 
eeneghe  leenen  houden  vanden  zelven  tel  overleden  als  van  zynen  hove,  etc., 
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à  l'encontre  de  la  poursuite  exercée  de  par  le  seigneur  ;  et  vous  les  citerez 
à  comparoir,  à  l'expiration  du  délai  de  quinzaine,  devant  la  cour,  à  dix 
heures  du  matin,  à  l'audience,  en  leur  indiquant  place  et  lieu  où  ils  pourront 
se  rendre  au  jour  qui  leur  est  assigné.  Et  s'il  se  trouve  quelque  maison  sur 
le  dit  fief,  vous  y  ferez  la  signification  de  l'ajournement,  sinon  dans  la  maison 
la  plus  voisine  du  fief.  Telle  est  la  décision  de  la  cour. 

Lorsque  quelqu'un  se  présente  pour  purger  le  fourgaignement,  il  est 
accepté,  et  spécialement  celui  qui  aurait  à  prétendre  quelque  droit  sur  le 
fief  saisi,  et  il  doit  pour  ce  motif  obtenir  la  préférence  à  opérer  la  purge: 
il  est  tenu  de  rendre  les  devoirs  au  seigneur  et  de  lui  jurer  fidélité  aussitôt 
après  la  purge;  mais  il  ne  peut,  après  avoir  ainsi  purgé  la  saisie,  transférer  sa 
possession  à  qui  que  ce  soit,  pas  même  à  son  fils;  et  par  conséquent,  s'il 
avait  vendu  le  fief  avant  la  purge,  il  ne  pourrait  mettre  en  possession  l'ache- 
teur, qui  ne  saurait  être  protégé  aussi  longtemps  que  les  devoirs  seigneuriaux 
n'ont  pas  été  remplis;  mais,  en  ce  cas,  celui  qui  a  fait  la  purge  doit  se  dévestir 
du  fief  saisi,  comme  s'il  s'agissait  d'un  fief  de  souche,  et  en  investir  en  due 
forme  l'acheteur  qui  désire  être  maintenu  ;  sans  quoi  l'acte  serait  sans  valeur. 
Ceci  pour  mémoire. 

Lorsque  Sa  Majesté  royale  ou  quelque  seigneur  vassal  vient  à  décéder, 
ayant  dans  sa  mouvance  des  arrière-fiefs,  le  bailli  devra  requérir  que  la 
signification  soit  faite  par  voie  de  justice,  et  après  la  composition  de  la  cour, 
il  conclura  de  cette  façon;  de  même,  lorsque  quelque  fief  change  de  seigneur 
par  suite  de  vente  ou  d'autre  événement,  le  bailli  fera  la  conjure  en  ces 
termes  : 

Messeigneurs,  il  est  véritable  que  Sa  Majesté  royale,  notre  redouté  souve- 
rain, ou  tel  vassal,  a  quitté  ce  monde,  lui  qui  avait  dans  sa  mouvance  de 
nombreux  et  divers  arrière-fiefs;  et  attendu  que  les  feudataires  qui  tiennent 
les  arrière-fiefs  de  tel  seigneur  défunt,  n'avaient  pas  rempli  leurs  devoirs, 
en  temps  prescrit,  en  déposant  le  nouveau  rapport  et  le  nouvel  état  détaillé 
de  leurs  tenures,  le  bailli  requiert,  au  nom  du  seigneur,  qu'on  fasse  le 
dimanche,  à  l'église  de  la  paroisse  où  les  fiefs  sont  gisants,  la  publication  et 
qu'on  avertisse  un  chacun  que  tel  seigneur  est  trépassé  de  ce  monde,  et  que 
tous  ceux  qui  tiennent  quelque  fief  du  même  tel  trépassé,  mouvant  de  sa 
cour  de,  etc.,  devront  déposerle  nouveau  rapport,  par  bonne  déclaration,  et 
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overbringhen  nieu  rapport  by  goeden  verclaerse  midsgaeders  den  nieuwen 
leghere  in  banden  van  tel,  bailli u  vanden  zelven  hove,  by  veranderynghe 
van  heere,  binnen  xl  daghen  ende  xl  nachten,  upde  boete  van  x  1b.  parisis 
sheeren  behoire.  le  maens  u,  tel,  etc. 

Ende  een  van  de  mannen  dieder  ghenaempt  wordt  : 

Bailliu,  de  mannen  dynct  recht  dat  ghy  ofte  man  uuter  name  vanden 
heere  met  twee  mannen  van  desen  hove  zult  trecken  ter  kercke  daer  onder 
de  zelve  leenen  gheleghen  zyn,  ende  waerschuwynghen  doen  dat  aile  de 
ghuene  die  leenen  houden  van  tel  heere  ende  van  tel  hof,  dat  zy  binnen 
veertich  daghen  en  xl  nachten  overbrynghen  zullen,  by  goeden  verclaerse, 
nieu  rapport  midsgaders  nieuwe  leghere  in  handen  van  tel  bailliu,  ende  dat 
by  veranderynghe  vanden  heeren,  upde  boete  van  thien  ponden  parisis. 

Naer  tbedynghen  vande  waerschuwynghe  zoo  zal  den  bailliu  ofte  man 
uuter  naine  vanden  heere  trecken  ter  hooftkercke  daeronder  de  zelve  leenen 
gheleghen  zyn  ende  aldaer  zegghen  tnaervolghende,  vooren  ofte  naer  tdoen 
vande  hoochmessc,inde  zelve  kercke, ende  zegghen  overluyt  tnaervolghende. 

Als  dan  den  bailliu  zal  roupen  ofte  zegghen,  présent  twee  mannen  : 

Men  adverteert  eenyeghelicke  aile  de  ghuene  die  eeneghe  leenen  houden 
van  tel  heere  ende  van  tel  hove,  datzylieden  overbringhen,  binnen  xl  daghen 
ende  xl  nachten  van  desen,  by  goeden  verclaerse,  nieu  rapport  midsgaders 
nieu  leghere  in  handen  van  tel  als  bailliu  ende  terzulcker  platse  daer  hy 
woonachtich  es,  ende  dat  by  veranderynghe  vanden  heere,  upde  boete  van 
x  lb.  parisis,  ende  elck  zegget  den  anderen  ende  elcken  wachte  hem  van 
schade. 

Costen  de  welcke  den  heere  ofte  partie  ghedooghen  mocten  ter  causen  van  aile 
proceduren  diemen  doet  up  eeneghe  leenen  alzoo  wel  van  waerschuwynghe 
ende  ofwinnynghc  als  van  erfven  ende  onterfven  ende  anderssins  zoo  hier 
naer  volcht. 

1 .  Alvooren  over  den  xe  pennynck  naer  rate  ende  advenante  dat  den  coop 
draecht  als  tzelve  leen  vercocht  es,  ele  zyn  last  draeghende. 

Ende  als  tzelve  leen  vercocht  es  suvers  ghelts,  dat  es  te  wetene  dat  den 
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le  nouvel  état  détaillé  de  leurs  tenures  entre  les  mains  de  tel,  bailli  de  la 
susdite  cour,  par  suite  du  changement  du  seigneur,  dans  le  terme  de  qua- 
rante jours  et  quarante  nuits,  sous  peine  de  l'amende  de  dix  livres  parisis  au 
profit  du  seigneur.  Je  vous  semonce,  tel,  etc. 

Et  l'un  des  hommes  de  la  cour  désigné  répond  : 

Bailli,  il  semble  juste  aux  hommes  de  la  cour  que  vous  ou  l'officier  commis 
par  le  seigneur,  assisté  de  deux  membres  de  cette  cour,  vous  rendiez  à 
l'église  de  la  paroisse  où  lesdits  fiefs  sont  situés  et  fassiez  l'avertissement  à 
tous  ceux  qui  tiennent  des  fiefs  de  tel  seigneur  et  de  telle  cour,  de  venir 
déposer,  dans  les  quarante  jours  et  quarante  nuits,  par  bonne  déclaration,  le 
nouveau  rapport  et  le  nouvel  état  descriptif,  entre  les  mains  de  tel  bailli,  et 
ce  par  suite  du  changement  du  seigneur,  sous  peine  d'une  amende  de  dix 
livres  parisis. 

Suivant  l'ordonnance  de  l'avertissement,  le  bailli,  ou  l'officier  commis  par 
le  seigneur,  se  rendra  à  l'église  principale  de  la  paroisse  où  lesdits  fiefs  sont 
situés,  et  là  il  publiera,  soit  avant,  soit  après  la  grand'messe,  en  ladite  église, 
et  lira  à  haute  voix  ce  qui  suit  : 

Le  bailli  lui-même  fera  le  cri  public  en  présence  des  deux  hommes 
délégués  : 

On  avise  un  chacun  que  tous  ceux  qui  tiennent  quelque  fief  de  tel  seigneur 
et  de  telle  cour,  aient  à  déposer,  dans  les  quarante  jours  et  quarante  nuits  à 
compter  du  présent,  par  bonne  déclaration,  nouveau  rapport  et  nouveau 
sommier  descriptif  entre  les  mains  de  tel  bailli,  en  son  domicile  actuel,  ce 
par  suite  du  changement  du  seigneur,  sous  peine  d'une  amende  de  dix  livres 
parisis.  Qu'on  se  le  dise  et  que  chacun  se  garde  de  dommage. 


Tarif  des  frais  qui  tombent  à  charge  du  seigneur  ou  de  la  partie  à  l'occasion 
de  toutes  les  procédures  qui  ont  pour  objet  la  matière  féodale,  tant  pour  les 
significations  et  les  saisies,  que  pour  les  vests  et  dèvests,  et  autres  œuvres, 
ainsi  qu'il  suit  : 

i .  D'abord  quant  au  dixième  denier,  il  est  calculé  sur  la  base  du  prix 
principal  et  réel  de  la  vente  du  fief,  chaque  partie  supportant  sa  charge. 
Et  lorsque  le  fief  est  vendu  à  francs  deniers,  c'est-à-dire  que  l'acheteur  doit 
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coopère  moet  betalen  den  xe  pennynck  ende  aile  andere  oncosten  zonder 
alleene  de  onterfvenesse,  zoo  moet  den  coopère  alsdan  betaelen  den  xe  pen- 
nynck van  den  xc  pennynck. 

2.  Item,  ten  daeghe  vanden  onterfvenesse  van  aile  leenen  moet  men  ver- 
claersen  den  coop,  godspenninc  midsgaders  den  lyfcoop  :  ende  dat  als  den 
vercoopere  uuyt  erfven  es  ende  als  tleen  hanghende  es  ande  roede  ofte  in 
bailliuus  handen,  ende  eer  dat  den  coopère  in  erfven  ghedaen  es,  omme  daerof 
den  thienden  pennynck  t'ontfaene  ende  ooc  of  de  vrienden  vanden  vercoo- 
pere de  naerhede  vanden  zelven  leene  calengieren  wilden. 

3.  Item,  om  trelief  als  tleen  staet  ten  vullen  coope  zoo  moet  den  coopère 
betaelen x  1b.  parisis. 

4.  Item,  staet  tvoorseyde  leen  ter  bester  vrome,  zoo  moet  den  heere 
daerof  tzelve  leen  ghehouden  es  hebben  den  pacht  van  eenen  jare.  zoo  vêle 
als  tzelve  jaerlicx  in  pachte  ghelt  ofte  ghelden  zoude  moghen. 

5.  Item,  over  tcamerlyncghelt,  quictantie,  feaulteyt,  trecht  van  récépissé, 
midsgaders  over  tscriven  vanden  rapporte  van  eenen  leene  staende  ten 
vullen  coope  .  nu  lb.  parisis. 

6.  Item,  van  eenen  leene  staende  ter  bester  vrome,  van  camerlyncghelde, 
feaulteyt,  trecbt  van  récépissé,  midsgaders  t'scriven  vanden 

rapporte iu  lb.  parisis. 

7.  Item,  over  trecbt  vanden  bailliu  van  drie  kerckgbeboden,  als  tzelve  leen 
gheleghen  es  binnen  de  drie  mylen  vanden  hove  daerof  dat  ghebouden  es, 
voor  bailliuus  recht  alleene  vi  lb.  parisis  ende  voor  twee  mannen  die  de  zelve 
kerckgheboden  belpen  doen  elc  iulb.  parisis;  compttsamen     xu  lb.  parisis. 

8.  Item,  over  de  zelve  kerckgbeboden,  als  tleen  gbeleghen  es  boven  de 
drie  mylen  vanden  zelven  bove  daerof  dat  ghehouden  es,  van  trecht  vanden 
bailliu,  xu  lb.  parisis  ende  voor  trecbt  vande  twee  mannen  die  de  zelve 
kerckgheboden  helpen  doen,  elc  vi  lb.  parisis  :  compt  tsamen  xxuu  lb.  parisis. 

9.  Item,  indien  den  coopère  gheen  kerckgheboden  en  beghert  ghedaen 
thebbene,  moet  altyts  den  bailliu  daerof  betaelt  wesen,  maer  de  mannen 
niet;  ende  men  mach  daerof  accorderen  metten  bailliu  ten  minsten  pryse 
dat  mueghelick  es. 
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payer  le  dixième  denier  et  tous  les  autres  frais,  à  l'exception  seulement  du 
dévest,  l'acheteur  devra  acquitter  en  ce  cas  le  dixième  denier  du  dixième 

denier. 

2.  Item,  au  jour  du  dévest  de  tout  fief  quelconque,  on  doit  déclarer 
le  prix  principal,  le  denier  h  Dieu  et  le  denier  de  charité;  cette  décla- 
ration sera  faite  lorsque  le  vendeur  a  été  dessaisiné  et  que  le  fief  reste 
suspendu  à  la  verge  de  justice  ou  est  remis  aux  mains  du  bailli,  et  avant 
que  l'acheteur  soit  ensaisiné,  afin  de  recouvrer  le  dixième  denier  et  aussi 
de  laisser  le  droit  de  retrait  aux  parents  du  vendeur,  s'ils  désirent  calengier 

le  fief. 

5.  Item,  du  chef  de  relief,  quand  le  fief  est  soumis  au  plein  relief,  l'acheteur 
devra  payer 10  livres  parisis. 

4.  Item,  quand  le  fief  est  soumis  au  droit  de  meilleure  récolte,  le  seigneur, 
dans  la  mouvance  duquel  il  se  trouve,  prélève  le  montant  d'une  année  de 
bail,  pour  autant  que  le  fief  est  affermé,  ou  sinon  le  montant  d'une  année  de 
revenu. 

5.  Item,  du  chef  de  chamberlinage,  quittance,  hommage,  droit  de  récé- 
pissé, ainsi  que  du  chef  d'écriture  du  rapport  d'un  fief  tenu  à  plein  relief,  on 
paye 4  1b.  parisis. 

6.  Item,  pour  un  fief  tenu  à  la  meilleure  récolte,  on  paye  du  chef  de  cham- 
berlinage, hommage,  droit  de  récépissé,  ainsi  que  du  chef  d'écriture  du 
rapport    . 3  1b.  parisis. 

7.  Item,  pour  le  droit  du  bailli,  du  chef  des  trois  publications  à  l'église, 
lorsque  le  fief  est  situé  dans  le  rayon  de  trois  milles  du  siège  de  la 
cour  dont  il  relève,  on  paye  au  bailli  6  livres  parisis  et  aux  hommes 
qui  assistent  auxdites  publications  3  1b.  parisis  à  chacun ,  revient  en 
somme  à 12  1b.  parisis. 

8.  Item,  du  chef  des  mêmes  publications,  lorsque  le  fief  est  situé  au-delà 
du  rayon  de  trois  milles  du  siège  de  la  cour  dont  il  relève,  le  droit  du  bailli 
est  de  12  1b.  parisis  et  celui  des  deux  hommes  qui  ont  assisté  aux  dites  publi- 
cations, de  6  lb.  parisis  pour  chacun,  revient  en  somme  à.     24  lb.  parisis. 

9.  Item,  lorsque  l'acheteur  désire  que  les  publications  à  l'église  ne  soient 
pas  faites,  le  bailli  n'en  percevra  pas  moins  son  droit;  mais  les  deux  hommes 
assistants  n'ont  rien  à  prétendre,  et  l'on  pourra  s'accorder  avec  le  bailli  au 
moindre  taux  possible. 

Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  24 
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10.  item,  voor  trecht  vande  erfvenessc  ende  ontcrl'venesse,  voor  de  bailliu 
ende  mannen vi  lb.  parisis. 

11.  Item,  over  tsplyten  vanden  bladynghc,  als  den  coopère  yemandl 
anders  int  leen  erft  ende  de  bladynghe  ofte  pachten  tzyne  waerts  hout 
iij  lb.  parisis  over  bailliu  ende  mannen  recht iu  lb.  parisis. 

12.  Item,  over  tol'zweeren  van  twyf  vanden  ghuenen  die  tleen  vercoopt 
van  trecht  van  haere  bylevynghe,  voor  den  bailliu  ende  mannen.  ulb.  parisis. 

15.  item,  over  trecht  van  een  bezittynghe,  te  wetene  als  een  persoon  leen 
belast  met  eeneghe  losrenten  ofte  andere.moetbetaelen  den  xenpenninck  van 
alsoo  vêle  als  de  capitale  pennynghe  van  de  bezittynghe  vande  zelve  rente 
bedraecht  voor  den  heere  vanden  hove  danof  tzelve  leen  ghehouden  es. 

14.  item,  over  trecht  vanden  bailliu  ende  mannen  van  tonterfven  ende 
erfven,  midsgaders  van  tbczet  als  men  eeneghe  leenen  belast.   ix  lb.  parisis. 

15.  item,  wel  verstaende  eyst  een  leen  ghehouden  vande  Coninklykc 
Majesteyt,  zoo  en  mach  men  gheen  leen  vercoopen  noch  belasten  zonder 
octroy  van  Zyne  Majesteyt;  ende  moghen  den  bailliu  of  mannen  daer  niet 
over  staen  zonder  alvooren  toctroy  ghesien  ende  hooren  lesen  hebbende. 

16.  item,  alsser  eenich  procureur  taie  spreect  voor  mannen  van  leene,  ter 
cause  van  eeneghe  ofwinnynghe  over  de  belastynghe  van  eeneghe  rente,  moet 
hebben  van  clcker  belastynghe  den  taelman,  alwaert  datter  by  viere  ofte 
vyf  brieven  waeren  up  een  leen,  emmers  van  alzoo  veele  briefven  aisser 
zyn,  van  elcken  brief x  s.  parisis. 

17.  Item,  over  trecht  van  eene  chaertere  van  erfvenesse  vanden  ver- 
cochten  leene  ofte  vande  bezittynghe,  naer  dat  die  groot  es. 

18.  item,  als  men  impetratien  bedynget  omrne  een  leen  in  te  daeghen  of 
af  te  vvinnen,  ter  causen  vande  bezittynghe  van  eeneghe  renten,  zoo  heeft 
den  bailliu  ende  mannen  tsamen  voor  huerlieden  recht  .     .     tu  lb.  parisis. 

19.  Item,  als  de  impetratie  bedynghet  es  ende  ghevvesen  es  voetstellynghe 
te  doene  up  tzelve  leen,  zoo  trecken  bailliu  ende  twee  mannen  up  den  grondt 
ende  bodem  vanden  zelven  leene  ende  moeten  den  grondt  beterden  tvvelcke 
men  heet  voetstellynghe;  daervooren  den  bailliu  heeft,  alst  binnen  de  drie 
mylen  gheleghen  es  vanden  hove  daerof  tzelve  leen  ghehouden  es, 
u  lb.  parisis  ende  elcken  man  xx  s.  parisis;  compt  tsamen.  nu  lb.  parisis. 
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10.  Item,  pour  les  droits  de  vest  et  dévest,  on  paye  au  bailli  et  aux 
hommes 6  Ib.  parisis. 

11.  Item,  pour  l'esclissement  de  l'usufruit,  lorsque  l'acheteur  cède  l'inves- 
titure du  fief  à  un  tiers  et  se  réserve  les  revenus  ou  les  fermages,  on  paye 
o  lb.  parisis  pour  droits  dus  au  bailli  et  aux  hommes  de  cour,     o  lb.  parisis. 

12.  Item,  pour  la  renonciation  faite  par  la  femme  de  celui  qui  vend  le  fief, 
à  son  droit  de  douaire,  on  paye  au  bailli  et  aux  hommes    .     .     2  lb.  parisis. 

13.  Item,  pour  droit  d'hypothèque,  c'est-à-dire  lorsqu'un  possesseur  de 
fief  le  grève  de  rentes  rédimibles  ou  autres,  on  devra  payer  le  dixième  denier 
du  montant  du  capital  auquel  s'élève  la  constitution  de  la  rente,  au  profit  du 
seigneur  de  la  cour  dans  la  mouvance  de  laquelle  le  dit  fief  se  trouve. 

14.  Item,  pour  le  droit  du  bailli  et  des  hommes  dune  déshéritance  et 
adhéritance,  ainsi  que  d'une  hypothèque  dont  on  charge  le  fief,  on 
paye 9  lb.  parisis. 

15.  Item,  bien  entendu  lorsqu'il  s'agit  d'un  fief  tenu  de  Sa  Majesté  le  Roi, 
on  ne  peut  le  vendre  ou  grever  sans  octroi  de  Sa  Majesté,  et  le  bailli  ni  les 
hommes  ne  peuvent  intervenir  sans  avoir  vu  au  préalable  ledit  acte  d'octroi 
et  sans  en  avoir  pris  lecture. 

\6.  Item,  lorsqu'un  procureur  prend  la  parole  devant  les  membres  de  la 
cour  dans  une  cause  de  fourgaing,  au  sujet  de  la  constitution  de  quelque 
rente,  le  dit  taelman  doit  recevoir,  pour  chaque  constitution,  lors  même  qu'il 
existât  quatre  ou  cinq  titres  divers  à  charge  d'un  seul  fief,  en  d'autres  termes 
pour  chaque  inscription,  quel  que  soit  le  nombre  des  titres,  10  escalins  parisis. 

17.  Item,  pour  droit  d'une  charte  d'adhéritance  d'un  fief  vendu  ou  d'hypo- 
thèque, on  paye  suivant  la  valeur  de  la  chose. 

18.  Item,  lorsqu'on  ordonnance  les  impétrations  pour  saisir  un  fief  ou 
pour  le  fourgaingner,  à  cause  de  l'hypothèque  de  quelque  rente,  le  bailli 
perçoit  ensemble  avec  les  hommes,  pour  honoraires.     .     .     3  livres  parisis. 

19.  Item,  lorsque  l'impétration  est  ordonnancée  et  que  la  mise  en  posses- 
sion du  fief  est  décidée,  le  bailli  et  deux  hommes  de  la  cour  se  rendent  sur 
le  fonds  et  le  tréfonds  du  fief,  et  doivent  fouler  le  fonds,  ce  qu'on  appelle  prise 
de  possession  (ou  mise  des  pieds);  le  bailli  perçoit  de  ce  chef,  quand  le  fief 
est  situé  dans  le  rayon  de  trois  milles  du  siège  de  la  cour,  2  lb.  parisis, 
et  chacun  des  deux  hommes  20  escalins  parisis;  revient  en  somme 
à 4  lb.  parisis 
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20.  Item,  ommc  de  zelve  voetstellynghc  te  doene  inder  manieren  voor- 
screven,  ais  tzelve  leen  gheleghen  es  buuten  de  drie  mylen  vanden  hove 
daerof  dattct  ghehouden  es,  zoo  heeft  den  bailliu  nu  lb.  parisis  ende  elcken 
man  twee  ponden  parisis  ;  compt  tsamen viu  lb.  parisis. 

21 .  Item,  aïs  den  bailliu  verzouck  werschuwynghe  bedinghet  thebbene  up 
eeneghe  lcenen  in  weltelicken  ghcmaecten  hove,  faulte  van  in  tyden  ende 
wylen  bydcn  leenhoudere  ghcen  rapport  overghebroeht  thebbene,  zoo  hcb- 
ben  den  bailliu  ende  inannen  over  huerliede  hofreeht  tsamen.  iu  lb.  parisis. 

22.  Item,  vande  waerschuwynghe  ter  hooftkerckc  daeronder  de  zelve 
gheleghen  zyn,  tsondachs  ter  hoochinessclyt  uuyt  te  roupene,  te  wetene 
bydrn  bailliu  ende  twce  mannen  ofte  man  uuyt  sbaillius  naine  de  kerckghc- 
boden  doen  doen,  dat  eenyeghelyeken  die  eeneghe  leenen  houdende  es  van 
zulcken  heere  overbringhe  binncn  xl  daghen  naer  daete  van  dien,  nieuwe 
leghere  ende  rapport  by  goeden  verclaerse  in  handen  vanden  bailliu  upde 
boete  van  x  lb.  parisis  eleken  persoon;  ende  heeft  daervooren  bailliu 
u  lb.  parisis,  alst  leen  binnen  de  drie  mylen  vanden  hove  gheleghen  es,  ende 
eleker  man  i  lb.  parisis;  compt  tsamen nu  lb.  parisis. 


23.  Item,  vande  voornoemde  waerschuwynghe  inde  manieren  voorscre- 
ven  te  doene,  als  tzelve  leen  gheleghen  es  buyten  de  drie  mylen  vanden  hove 
daerof  dattet  ghehouden  es,  zoo  heeft  den  bailliu  nu  lb.  parisis  ende  elcken 
man  twee  ponden  parisis;   compt  tsamen viu  lb.  parisis. 

24.  Item,  als  een  leen  afghewonnen  es  ende  ghewesen  in  handen  vanden 
heere  alsdanne  den  heere  trecht  volghendc  sententie  omme  den  heere  ofte 
heesscherc  diet  afghewonnen  heeft  in  posscssie  te  stellene  ende  de  pachtere 
ofte  onthladere  van  dien  te  verbiedene  tzelve  niet  te  notene  nochte  plotene 
anders  ten  proufficte  vanden  afwindere,  tzy  by  partie  ofte  byden  bailliu 
over  den  heere,  by  faulte  van  rapporte,  zoo  heeft  den  bailliu  voor  zyn 
recht,  alst  gheleghen  es  binnen  de  drie  mylen  vanden  hove  daerof  dattet 
ghehouden  es,  twee  ponden  parisis  ende  ele  man  een  pont  parisis  ;  compt 
tsamen nu  lb.  parisis. 

25.  Item,  ende  tzelve  alzoo  ghedaen  zynde  ende  den  ofwindere  in 
posscssie  ghestelt  zynde,  zoo  gaet  den  bailliu  met  twee  mannen  ter  hooft- 
kercke  daeronder  tzelve  leen  gheleghen  es,  daer  hooghe  ende   overluyt 
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20.  Item,  pour  la  dite  prise  de  possession,  dans  les  formes  ci-dessus 
décrites,  d'un  fief  qui  est  situé  hors  du  rayon  de  trois  milles  du  siège  de 
la  cour  dont  il  est  mouvant,  le  bailli  reçoit  4  1b.  parisis  et  chacun  des  deux 
hommes  deux  livres  parisis  ;  ce  qui  revient  en  somme  à.     .     .  8  lb.  parisis. 

21.  Item,  lorsque  le  bailli  requiert  l'ordonnance  de  la  publication  de 
quelque  fief,  en  cour  réglée  légalement,  par  suite  du  défaut  du  feudataire 
d'avoir  déposé  en  temps  utile  son  rapport,  le  bailli  et  les  hommes  reçoivent 
pour  leur  droit  de  cour,  ensemble 5  lb.  parisis. 

22.  Item,  pour  la  publication  faite  à  l'église  principale  de  la  paroisse  où 
le  fief  est  situé,  le  dimanche,  à  l'heure  de  la  grand'messe.  et  pour  y  faire 
connaître,  soit  par  le  ministère  du  bailli  assisté  de  deux  hommes,  soit  par 
celui  de  l'officier  suppléant  du  bailli,  et  par  cri  public,  lesdites  publications 
invitant  tous  ceux  qui  sont  tenanciers  de  fief  de  tel  seigneur  à  déposer,  dans 
le  délai  de  quarante  jours  à  compter  du  présent,  le  nouveau  sommier 
descriptif  et  le  rapport,  par  bonne  déclaration,  entre  les  mains  du  bailli,  sous 
peine  d'une  amende  de  10  lb.  parisis  pour  chaque  contrevenant;  le  bailli 
perçoit  2  lb.  parisis  lorsque  le  fief  est  situé  dans  le  rayon  de  trois  milles  du 
siège  de  la  cour  et  chacun  des  deux  hommes  une  livre  parisis  ;  ce  qui  revient 
au  total  à 4  lb.  parisis. 

23.  Item,  pour  effectuer  ladite  publication  dans  les  formes  ci-dessus 
décrites,  lorsque  le  fief  est  situé  au-delà  du  rayon  de  trois  milles  du  siège  de 
la  cour  dont  il  est  mouvant,  le  bailli  reçoit  4  lb.  parisis  et  chacun  des  deux 
hommes  qui  l'assistent  deux  livres  parisis;  au  total.     .     .     .     8  lb.  parisis. 

24.  Item,  lorsqu'un  fief  est  fourgaingné  et  remis  entre  les  mains  du 
seigneur  pour  en  faire  droit  ;  et  en  vertu  de  l'arrêt  de  la  cour,  pour  mettre 
en  possession  le  seigneur  ou  le  demandeur  qui  l'a  fourgaingné,  et  pour 
interdire  au  fermier  et  au  défructuateur  d'en  recueillir  les  gains  et  profits, 
sinon  pour  le  compte  du  fourgaingneur,  soit  par  la  partie  ou  par  le  bailli  au 
nom  du  seigneur,  par  défaut  de  rapport  ;  le  bailli  percevra  pour  honoraires, 
si  le  fief  est  situé  dans  le  rayon  de  trois  milles  du  siège  de  la  cour  dont  il  est 
mouvant,  deux  livres  parisis  et  chacun  des  hommes  une  livre  parisis  ; 
ensemble 4  lb.  parisis. 

25.  Item,  cela  étant  accompli  et  le  fourgaingneur  étant  mis  en  possession, 
le  bailli,  accompagné  de  deux  hommes  de  la  cour,  se  rend  à  l'église  princi- 
pale de  la  paroisse  où  le  fief  est  situé,  et  là,  à  haute  et  intelligible  voix,  il 
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denuncliierende  ende  verclaersende  dat  tzelve  leen  ofghewonnen  es  ende  in 
handen  vanden  ofwindere  ghewesen  alzoo  verbiedende  int  ghelycke  eenen 
yôghelycken  den  ofwindere  eenich  onghebruuck  te  doene  in  zyne  possessie, 
van  tzelve  leen  te  notene  of  plotene  dat  ten  proufïicte  vanden  ofwindere, 
twelcke  men  ten  naesten  huuse  byden  leene  gheleghen  ooc  ter  kennesse 
gheeft;  alst  binnen  de  drie  mylen  gheleghen  es  vanden  hove  daerof  dattet 
ghehouden  es,  twee  ponden  parisis  ende  elcken  man  een  pont  parisis;  compt 
tsamen nu  lb.  parisis. 

26.  Item,  vande  voornoemde  interdictie  van  niet  te  plotene,  notene,  dan 
ten  proufficte  vanden  ofwindere  te  doene  inder  manieren  voorscreven,  alst 
boven  de  drie  mylen  gheleghen  es  vanden  hove  daerof  dattet  ghehouden  es, 
zoo  heeft  ooc  den  bailliu  vier  ponden  parisis  ende  elcken  man  twee  ponden 
parisis  ;  compt  tsamen viu  lb.  parisis. 

27.  Item,  vande  zelve  interdictie  te  hooftkercke  ten  naesten  huuse  ofte 
den  proprietaris  te  doene  inder  manieren  voorscreven,  alst  boven  de  drie 
mylen  gheleghen  es  vanden  hove  daerof  dattet  ghehouden  es,  zoo  heeft 
ooc  den  bailliu  nu  lb.  parisis  ende  elcken  man  u  lb.  parisis  ;  compt 
tsamen viu  lb.  parisis. 

Extrait  d'un  registre  de  99  ff.  (n°  309  prove)  contenant 
la  copie  de  diverses  coutumes,  déposé  aux  archives 
de  l'État,  à  Gand. 
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dénonce  et  déclare  que  ledit  fief  est  fourgaingné  et  remis  entre  les  mains 
du  fourgaingneur;  interdisant  encore  à  tous  d'apporter  quelque  trouble  à 
la  possession  du  fourgaingneur  et  de  l'empêcher  de  recueillir  les  gains  et 
profits  dudit  fief,  qui  doivent  rester  au  bénéfice  du  fourgaingneur,  et  il 
transmet  cet  avertissement  en  la  maison  la  plus  voisine  du  fief;  de  tout  quoi, 
le  bailli  perçoit,  si  le  fief  est  sis  dans  le  rayon  de  trois  milles  du  siège  de 
la  cour,  deux  livres  parisis  et  chacun  des  hommes  une  livre  parisis  ; 
ensemble. 4  lb.  parisis. 

26.  Item,  pour  la  dite  défense  de  ne  recueillir  les  gains  et  profits  que  pour 
le  compte  du  fourgaingneur,  faite  dans  la  forme  prescrite,  le  bailli  reçoit, 
lorsque  le  fief  est  sis  en  dehors  du  rayon  de  trois  milles  du  siège  de  la  cour, 
quatre  livres  parisis  et  chacun  des  hommes  deux  livres  parisis  ;  soit  au 
total 8  lb.  parisis. 

27.  Item,  pour  faire  la  même  défense  à  l'église  principale,  en  la  maison  la 
plus  voisine  ou  au  propriétaire,  dans  les  formes  prescrites,  lorsque  le  fief  est 
situé  en  dehors  du  rayon  de  trois  milles  du  siège  de  la  cour,  le  bailli  reçoit 
4  lb.  parisis  et  chacun  des  hommes  2  lb.  parisis;  soit  au  total.     8  lb.  parisis. 
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AU  BOUEG  DE  BEUGES. 


Nous  faisons  suivre,  à  titre  de  complément,  le  texte  de  deux  coutumes 
féodales,  qui  ont  également  servi  de  règle  à  la  cour  du  Bourg  de  Bruges. 
La  première  nous  a  été  gracieusement  communiquée  par  notre  collègue 
M.  Em.  Van  den  Bussche,  et  nous  avons  pu  la  collationner  avec  un  manuscrit 
des  archives  de  Maestricht,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  l'abbé  Habets,  ainsi 
qu'avec  le  texte  imprimé.  Car  elle  n'est  pas  absolument  inédite.  II  existe  à  la 
Bibliothèque  royale  à  Bruxelles,  fonds  van  Hulthem,  n°  24712,  un  opuscule 
intitulé  :  «  Leenrechten  naer  costume  ende  ordenanche  slands  van  Vlaen- 
dren  :  ende  sonderlinghe  van  den  casteele  te  Ghendt.  »  In  fine  :  «  Gheprent 
Tantwerpen  :  By  my  Willem  |  Vorsterman,  wonende  buyten  dye  |  Camer 
poorte  Inden  ghulden  |  Eenhooren.   lut  Jaer  ons  |  heeren.    M.   CCCCC. 
XXVIII.  Den.  XX.ste  |  dach  van  |  Meye.  —  Cum  Gratia  et  Privilégie    » 
Pet.  in-4°,  pap.,  caract.  goth.,  a-j<b.  Le  titre  est  orné  d'une  gravure  sur  bois, 
ainsi  que  le  recto  du  dernier  feuillet,  celle-ci  représentant  l'empereur  assis 
sur  son  trône  et  présidant  la  cour  féodale  suprême  ou  chambre  légale  de 
Flandre.  Au  verso,  le  double  aigle  portant  en  cœur  l'écu  de  Castille. 
Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  25 
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Une  note  de  la  main  de  Van  Hulthem,  écrite  sur  la  feuille  de  garde,  énonce 
que  «  cet  opuscule  très  intéressant  sur  le  droit  féodal  de  Flandre,  et  parti- 
culièrement du  château  de  Gand  (Jiet  Ouderburgsche  of  graef  Kasteel),  a  été 
composé  vers  4350  et  peut-être  antérieurement...  Il  est  aujourd'hui  de  la 
plus  grande  rareté,  et  mérite  d'être  conservé  avec  soin,  car  on  n'en  trouve- 
rait pas  facilement  un  second  exemplaire.  »  C'est  ce  qui  nous  a  engagé  à  le 
reproduire.  Mais  il  y  a  deux  erreurs  dans  cette  note  :  la  première,   qui 
attribue  ce  traité  au  château  de  Gand;  il  est  vrai  que  cette  assertion  se 
déduit  du  titre  imprimé  ;  mais  nous  sommes  portés  à  croire  que  la  cour  du 
vieux  Bourg  de  Gand,  qui  avait,  comme  cour  princière,   un  ressort  très 
étendu  et  devait  par  conséquent  faire  un  fréquent  usage  de  ce  traité,  aura 
pris  l'initiative  pour  en  commander  l'impression  et  charger  de  ce  travail 
Willem   Vorsterman   d'Anvers;    et  afin   d'éviter   toutes   réclamations  qui 
pouvaient  surgir  au  sujet  de  la  pureté  du  texte,  elle  aura  remis  son  propre 
cahier  et  par  l'intitulé  lui  aura  donné  une  appropriation  spéciale.  La  seconde 
erreur  est  celle  qui  fixe  le  milieu  du  xivc  siècle  comme  date  de  la  composition 
de  ce  traité.  Warnkonig,  éd.  ail.,  t.  III,  §  35,  p.  301,  lui  assigne  une  date 
beaucoup   plus  reculée,   puisque  l'épreuve  des   duels   était   généralement 
abolie  ou  tombée  en  désuétude  en  Flandre,  dès  le  xive  siècle;  et  cependant 
le  traité  contient  tout  un  chapitre  sur  les  conditions  et  les  formes  des  combats 
judiciaires.  D'ailleurs,  le  rédacteur  de  la  coutume  nous  avertit  lui-même  de 
son  ancienneté;  son  prologue  marque  le  soin  respectueux  qui  présida  à  son 
travail  de  compilation  ;  et  il  commence  par  cette  déclaration  importante  : 
«    Parce  que  le  fief  est  la  chose  la  plus  haute  et  la  plus  solennelle  de  l'uni- 
vers et  que  les  droits  en  sont  inconnus  à  beaucoup  de  personnes,  j'ai  entre- 
pris de  faire  l'exposition  partielle  de  ces  droits,  que  je  ne  trouve  point  par 
écrit.  »  Il  faut  inférer  de  ces  derniers  mots  que  la  coutume  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  est  la  première  édition  écrite,  et  par  conséquent  la  plus 
ancienne,  puisque  jusque-là  elle  s'était  maintenue  à  l'état  de  loi  orale  ou 
traditionnelle.   Ucxplicit  est  plus  significatif  encore  et  montre  que  le  droit 
féodal  de  Flandre,  fondé  sur  les  usages  variables  des  cours,  formait  en 
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quelque  sorte  une  matière  indéterminée.  «  Voilà,  dit  l'auteur,  tout  ce  que 
j'ai  pu  recueillir  sur  le  droit  des  fiefs  ;  mais  si  l'on  a  parcouru  ici  une  partie, 
ce  n'est  guère  complet  :  car  il  n'y  a  pas  d'homme  au  inonde  qui  connaisse  le 
tout.   » 

La  seconde  coutume,  qui  semble  un  abrégé  de  la  première,  porte  à 
Vexplicit  le  nom  de  son  éditeur  et  sa  date  :  «  Ceci  fut  écrit  par  Roland  de 
Baenst,  fils  d'Antoine,  chevalier,  en  1480,  le  4  avril  ou  troisième  jour  de 
Pâques  de  cette  année.  Priez  pour  son  âme.  »  Elle  est  tirée  du  manuscrit 
qui  figure  sous  le  n°  442  dans  le  Catalogue  des  manuscrits  de  la  ville  de 
Bruges.  Ce  codex  forme  en  quelque  sorte  un  répertoire  d'annotations 
de  la  famille  de  Baenst,  qui  avait  la  seigneurie  de  Cadsant  et  des  posses- 
sions considérables  dans  ce  pays,  et  mérite  d'être  analysé.  Mais  pour 
le  bien  comprendre,  il  nous  faut  d'abord  donner  l'extrait  de  la  filiation 
suivant  : 

i.  Jean  de  Baenst  épousa  Elisabeth  van  Baninghen.  Leur  fils 

2.  Antoine  épousa  en  premières  noces  Elisabeth  Moens,  fille  de  Jean 
seigneur  de  Nieu  Roesselare.  Leur  fils 

3.  Roland  épousa  en  premières  noces  Catherine  Utenhove,  fille  de  Jacques, 
dont  il  eut  cinq  enfants  :  1°  Roland  :  2°  Antoine;  5°  Gui;  4°  Anne;  5°  Jacque- 
line. 

Fol.  1  à  4  v°.  Liste  de  fiefs  sis  à  Cadsant;  c'est-à-dire  dans  les  polders 
Moens  et  Noortlant,  Zuudzandt,  Gheers,  Grooten  tarwe,  Triesgate,  Oost, 
Cleenen  tarwe,  Van  48  gemeten,  Quelle,  Westeren  haec,  Clincke  vaert. 

Antoine  de  Baenst,  fils  de  Roland,  ajoute  une  note  finale,  où  il  dit  que 
cette  liste  est  fautive  et  fut  copiée  par  un  des  clercs  de  son  père  ;  c'est  pour- 
quoi il  a  fait  quelques  corrections  et  a  transcrit  ci-après  de  sa  main,  au 
fol.  60,  le  nouvel  ommelooper  de  Cadsant,  confectionné  par  Jean  Claissone 
et  Adrien  Slechtinck,  en  1482,  et,  au  fol.  228,  l'ancien  ommelooper  de  1443. 
La  liste  de  mes  fiefs,  dit-il,  «  beghint  f°  x  ende  ooc  folio  xxxiu,  mits  datter 
de  leenrechten  tusschen  been  staen  ghescreven  metterhandtvan  merRoelant 
de  Baenst.  mynen  vader,  zalegher  memorien  ». 
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Fol.  5  à  10.  Liste  des  biens  dont  ledit  Roland  père  avait  la  garde  noble, 
«  als  vadere  ende  gouverneur  »  de  ses  enfants  mineurs. 
Fol.  9  v°.  Écrit  de  la  main  d'Antoine,  son  fils  : 

«  Nota  bene. 

«  Quil  nya  dangier  que  dung  villain, 

«  Ne  orgueil  que  dung  povre  enrichy. 

«  Chascun  sen  garde.   » 

Et  d'une  autre  main,  au-dessous  : 

«  Nihil  insolentius  noviter  divite.  » 

Fol.  10  à  15.  «  Jhesus  Maria  aenghaende  mynen  Ieenen  in  Veuren 
amboclit.   » 

De  la  main  d'Antoine  fils.  1°  Rapport  et  dénombrement  de  fiefs  présentés 
au  bailli  de  Furnes,  Jacques  de  Ghistelles,  chevalier,  seigneur  de  Dudzeele, 
par  Antoine  de  Baenst,  fils  de  Roeland,  en  date  du  12  décembre  1486. 
2°  Rapport  à  Antoine  de  Visch  de  fiefs  relevants  de  sa  cour  de  Jacobins- 
brugghe-lez-Furnes,  par  le  même,  daté  du  12  février  1486  (v.  st.). 

Une  note  nous  apprend  que  ces  fiefs,  dont  il  ne  possède  plus  les  chartes 
ou  titres,  lui  sont  advenus  par  succession  de  son  père  Roland,  qui  les  avait 
reçus  en  héritage  de  son  père  Antoine. 

3°  Rapport  au  bailli  du  vieux  Bourg  de  Gand  par  le  même  Antoine 
de  Baenst  d'un  fief  sis  à  Assenede,  à  lui  advenu  par  la  mort  de  sa  tante 
Cornélie,  religieuse  de  Sainte-Claire  à  Ypres  ;  daté  du  25  décembre  1486. 

4°  Rapport  à  Adrien  Villain,  seigneur  de  Lykerke,  d'un  fief  sis  à  Bochoute 
aux  Quatre-Métiers,  tenu  de  sa  cour  et  écoutèterie  de  Robrechts  ambacht, 
par  ledit  Antoine  de  Baenst,  fils  de  Roland,  le  26  décembre  1486. 

5°  Rapport  à  Gérard  van  Landuut,  bailli  de  la  cour  de  Poucke,  de  fiefs 
sis  à  Assené,  par  ledit  Antoine  de  Baenst,  à  lui  échus  par  la  mort  de  sa  mère, 
Catherine  Utenhove,  fille  de  Jacques,  le  31  mai  1470. 

Fol.  15  à  31.  «  Dit  es  den  bouc  van  Ieenen...  »  Traité  de  la  Coutume 
féodale. 
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Fol.  31  v°  à  33.  Annotations  diverses  : 

a.  «  Huten  registre  van  Sinte  Andries  de  abdiën  butcn  Brugghe. 

6.  «  De  previlegen  van  der  stede  van  Ghendt. 

c.  «  Noms  des  nobles  de  Flandres  du  temps  du  comte  Loys  de  Nevers.   » 

Fol.  33  à  35.  Suite  de  la  liste  des  rapports  et  dénombrements  de  fiefs 
présentés  par  Antoine  de  Baenst,  fils  de  Roland,  10  février  1486. 

Un  fief  à  Scoondycke  échut  à  son  père,  par  la  mort  de  sa  mère  Elisabeth 
Moens. 

Fol.  35  à  37.  Annotations  diverses. 

Fol  37  à  38.  Passage  cité  par  Vredius,  Fland.  ethnie,  add.  p.  77,  sur  le 
châtelain  de  Bruges  et  la  mort  de  Charles  de  Danemark. 

Fol.  38  à  60.  Suite  de  la  liste  des  rapports  de  fiefs  échus  à  Antoine  de 
Baenst  et  relevants  de  la  cour  de  Veldegoede,  à  Westcappelle,  appartenant  à 
Jean  de  Baenst,  fils  de  Jean,  seigneur  de  Saint-Georges:  de  la  cour  de 
Zaemslacht  appartenant  à  Jacques  Boudins,  seigneur  de  Scoenewale;  de  la 
cour  de  Lichtervelde  appartenant  à  Jacques  van  Huele,  chevalier;  et  de  neuf 
cours  à  Cadsant  appartenant  à  Nicolas  van  Rommerswale,  seigneur  de 
Loodyc  ;  Anne,  fille  de  Jean  de  Baenst,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Georges 
et  veuve  de  Philippe,  bâtard  de  Brabant,  seigneur  de  Crubeke;  Jacquemine 
de  Plaet,  veuve  de  Simon  van  der  Carrest  et  épouse  de  Me  Paul  de  Baenst  5 
Roland  de  Moerkerke,  conseiller  du  duc;  la  dame  de  Croisilles;  Jean  de 
Baenst,  fils  de  Soyer,  seigneur  de  Lembeke,  cour  tenue  de  Catherine  de 
Mooreghem,  épouse  de  Jean  van  Hoogheweghe;  Pierre  Lanchals,  fils  de 
Pierre,  cour  tenue  de  Jacquemine  de  la  Chapelle. 

Fol.  60  à  180.  «  Hier  naer  beghint  de  tafle  van  den  houden  lande  van 
Cadsant.  » 

C'est-à-dire  le  terrier  de  Cadsant  dressé  par  les  géomètres  Jean  Clais  et 
Adrien  Slichtinck,  en  1482. 

Voici  les  noms  de  ces  polders  :  Carlins,  Muelen,  Gars,  Cnebelare,  Goed- 
hans,  Hofstede,  Inzete,  Moyaerts,  Even,  Groeten,  Gheersten,  Quaden,  Zette, 
Heyns  houe,  Saladyns,  Colins,  Diericx  houe,  Cornelis-Adriaens  houe,  Tarwe, 
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Heere,  Crulle,  Dierkins,  Westren  smalle,  Westren  houden,  Thoude  vossant, 
Mollins,  Moens,  Tnieuwe  vossant,  Quelle,  Plaets,  Blommaert,  Langhen  loop, 
Catte,  Oosten  houden,  Ghemeenen,  Boosterkerke,  Melde,  Busschers,  Rossel, 
Westre  Middelzandt,  Haec,  Vinckenest,  Smalle,  Buts. 

Note  au  fol.  180  :  «  Desen  voorscreven  ommeloopere  es  by  my  Anth8  de 
Baenst  fs  Roel.  ghecoppiert  ende  was  beghonnen  den  xxin11  in  wedemaent 
a0  xciii  ende  ghehendt  den  derden  in  hoymaent  int  zelve  jaer.   » 

Fol.  181  à  184.  Liste  de  ses  biens  sis  dans  d'autres  paroisses  que  Cadsant. 

Fol.  184  à  228.  «  Dit  zyn  de  scepenen  van  der  stede  te  Ghend  zichtent  den 
jare  xiuc  ende  j.   » 

Fastes  consulaires  de  Gand,  accompagnées,  d'année  en  année,  d'une 
petite  chronique  relatant  les  événements  les  plus  remarquables  arrivés  dans 
cette  ville,  depuis  1301  jusqu'à  1487. 

Fol.  228  à  274.  «  Tabula  van  den  houden  landen  van  Cadsant.  » 

Note  au  fol.  219.  «  Desen  ommeloopere  was  ghemaect  int  jaer  onsheeren 
alsmen  screef  xuiicxlui  ende  ter  zelver  tvde  zoe  leefde  Anthuenis  de  Baenst 
fs  Jans  myn  Grootheere.  » 

Il  est  inutile  de  faire  ressortir  tout  l'intérêt  de  nos  deux  coutumes,  au  point 
de  vue  juridique  et  historique.  Le  lecteur  pourra  se  convaincre  de  leur 
caractère  de  profonde  originalité,  et  les  définir,  avec  nous,  un  des  plus 
curieux  monuments  du  droit  flamand  du  moyen  âge. 
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Dit  es  de  tafele  van  leenboeke  van  der  mannen  van  [Vlaendren). 


Eerst  de  trauw  die  de  man  van  lene  sinen  heere  sculdich  es,  ende  wat  de 

heere  sinen  man  sculdich  es i 

Die  een  leen  toe  comt,  dat  hi  noch  over  kennesse  noch  over  vonnesse  ne 

zy,  hine  hadde  manscep  of  fyoteyt  ghedaen n 

Dat  niement  mansceip  ontfa  hine  hebbe  zelve  mansceip  ydaen  ....  m 

Van  leenen  te  verlievene jv 

Van  Camerlinc  ghelde v 

Van  der  grote  van  leene  over  te  bringhene  ende  bin  wat  termine    ...  vi 

Dien  leen  toe  comt  dat  hi  mansceip  doen  moet vu 

Daer  diversche  personen  commen  om  een  leen  tontfane vin 

Die  in  posessien  es,  ende  een  ander  hem  ute  steken  wille  bi  wetten    .     .  ix 

Van  den  zelven x 

Van  den  zelven xi 

Van  den  zelven .  xn 

Wie  up  vermet  dinghet xin 

Daer  men  up  contumacien  dinghet xiv 

Van  catelen,  baelge  ende  note xv 

Van  diverschen  personen  een  leen  verzouken,  dat  men  niement  in  pos- 

sessien  stellen  zal '. xvi 

Die  een  leen  goet  of  wint xvn 

Hoe  een  man  sin  leen  verbueren  mach xvm 

Van  den  zelven xix 

Van  den  zelven xx 

Van  den  zelven xxi 

Van  den  zelven xxn 

Die  syn  leen  besate  sonder  mansceip  te  doene xxm 

Van  meshusantsen  van  wetten xxiv 

Van  den  zelven xxv 

Hoe  een  leen  versterven  mach xxvi 

Van  den  zelven xxvn 

Van  den  zelven xxvm 


200  ANCIENNES  COUTUMES  FÉODALES 

Van  den  zelven     .  

Van  den  zelven 

Van  den  zelven 

Noch  van  den  zelven 

Omme  thouste  hoor  te  ervene 

Hoe  men  van  leene  te  buten  gaen  mach  in  ene  manière 

Van  den  zelven  in  een  ander  manière 

Hoe  men  leen  spliten  mach 

Omme  ervelike  rente  of  lyfrenle  up  leen  te  vercopene 

Hoemen  van  lene  erve  maken  mach  ende  die  behorten 

Daer  een  man  sin  leen  vercopt  ende  erve  daerof  maect 

Hoe  men  van  erven  leen  maken  zal 

Van  naerheiden  van  vercochten  leene  of  rente  daer  up 

Van  leene  ter  bortucht  vercocht 

Van  leene  vercocht  ende  gheen  kercghebot  ghedaen  sin 

Een  man  die  sin  leen  vercocht  heift  ende  hem  berauwet 

Van  naersheden  van  leene  

Een  man  vercope  zyn  leen  ende  hi  sterve  eer  hi  ontherft  es 

Van  catelen  die  den  gronde  niet  en  volgt 

Van  aeldinghen  dele  van  renten  die  den  leene  toe  behoren 

V\at  aeldinghe   ghelten  van   renten  die  up  den  leenen  gheset  es   ende 

payement  ghevallen  es  voer  de  doet 

Een  leen  versterft  van  tween  doden  eer  men  mansceip  doet 

Die  een  leen  besit  sonder  mansceip  te  doene 

Dat  men  gheen  relief  betalen  mach  met  prisien  maer  met  ghelde    .     .     . 
Dat  niement  mach  sin  leen  smalen,  noch  iet  daer  ute  delven     .... 

Van  die  sin  leen  heerlike  hout 

Wie  up  sin  leen  goet  huus  heift 

Die  prince  es  ende  sin  goet  princelike  hout 

Van  den  zelven 

Noch  van  den  zelven  de  verbuerte  in  sprincen  camere 

De  vreyde  te  doen  wysene  in  sprincen  camere 

Dat  in  hofrechte  es  contumacie  van  live 

Die  man  van  hove  es  mach  comen  ten  rade  van  den  mannen  daer  men 

dinghet  van  sinen  maech 

Daer  een  man  cledren  draghet  van  partien  die  int  hof  dinghet     .     .     . 

Generaelike  aile  dinghen  die  behoren  sheren  heerlychede 

Waeromme  men  thof  recht  heet 

Van  den  camp  rechte 

Van  den  zelven 
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Van  den  zelven * 

Van  den  zelven 

Van  den  zelven 

Van  den  zelven 

Van  den  zelven 

Van  den  zelven 

Van  den  zelven 

Van  den  zelven « 

Noch  van  den  zelven 

Van  heerliken  bezouken 

Van  den  zelven 

Van  den  zelven 

Van  den  zelven 

Noch  van  den  zelven 

Die  dach  lieift  van  den  live  hoemen  sinnen  mach 

Wat  sinnebode  segghen  sal  ende  van  manne  die  verborcht  staet    .... 
Die  clagher  es  van  live  of  van  lede,  van  gronde  of  van  catelen  .      . 

Die  thof  yerhunct  of  verroupt 

Daer  een  taelman  spreict  ende  partien  niet  an  hem  draghen 

Van  mannen  vonnesse  le  wederzegghene 

Dat  een  taelman  niet  mach  weder  segghen  partien  te  dienene    .     .     .     . 

Die  wedden  van  den  taelman 

Wat  men  van  vochdien  mach  doen  in  hove 

De  baelye  van  eenen  grondenare  onder  zine  jaren 

Omme  wettelike  costen  te  betaelne  die  sine  saken  verliest  ende  hoe  vêle  . 

Hoe  men  enen  grondenare  plocken  mach  van  sinen  leene 

Van  den  zelven 

Van  den  zelven 

Van  den  zelven 

Van  den  zelven 

Van  den  zelven 

Noch  van  den  zelven 

Hoe  een  man  leengoet  hout  sin  heere  sterft  ende  sin  oudste  hoor  sonder 

mansceip  te  doene,  wat  hy  doen  sal 

Hoe  een  subgyt  of  vassael  mannen  ontlenen  sal 

Met  hoe  vêle  mannen  men  vnl  hof  heift 

Wat  redite  de  souverain  heere  heift  up  vercochten  leene  onder  sinen 

subgyt  die  zelve  gheen  hof  heift 

Daer  partien  in  wetten  hanghen  ende  deen  sterft  jof  de  heere  sterft, 

vvatter  sculdich  es  of  te  weisene 

Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  26 
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Van  den  zelven cm 

Hoe  een  grondenare  sin  kint  goeden  wille  dat  thouste  niet  en  es     .     .     .  civ 
Wat  een  bailiu  die  staet  en  dinghet  doen  sal  als  hy  mannen  ziet  die  by 

haren  liuusghenoten  niet  comen  staen cv 

Die  bailiu  werd,  hoe  hi  sinen  eet  doen  sal cvi 

Hoe  men  mansceip  doen  sal cvn 

Waer  de  bailiu  roede  draghen  zal  in  hove cvm 

Dat  een  heere  die  dinghen  wille  twe  mannen  nemen  mac  h  le  sinen  rade 

ende  de  bailiu  ghenen  taelman  hebben  moet. cvm" 

Die  hof  maken  wille,  hoe  ende  in  wat  plaelsen  ende  bin  wat  tiden.     .     .  cix 

Hoe  men  hof  maken  ende  wysen  sal ex 

Hoe  men  thof  open  houden  sal exi 

Hoe  men  thof  kenlye  maect  als  men  achternoens  dinghen  wille  ....  cxn 

Hoe  men  thof  slaect cxin 

Hoe  vêle  mannen  kennesse  bedaerf  van  live  ende  van  erven exiv 

Wat  lieden  dat  men  sculdich  es  te  voghden  te  doene  alsi  dinghen  of 

kennesse  draghen  willen cxv 

Hoemen  vervoght  voer  wetlen cxvi 

Bortuucht  te  ontfane  van  die  te  wetten  spreken  willen cxvi" 

Hoe  men  ghetaelmant  werd cxvn 

Van  den  zelven cxvm 

Die  van  live  incomt  dat  hi  ghene  bortucht  sculdich  es exix 

Bastaert  die  man  es  hoe  verre  dat  hi  sculdich  es  ghelooft  le  zine  in 

kennessen  ende  in  vaunessen cxx 

Hoe  bastaert  leen  den  heere  toe  comt cxxi 

Van  leenen  die  den  heere  toe  comen  by  verbuerten cxxn 

Hoe  een  claghere  van  live  of  van  lede  zeker  doet cxxm 

Dat  de  heere  sculdich  es  allen  partien  wet  te  doene  up  zekere    ....  cxxiv 

Dat  omme  orloghe  men  niet  sesseren  zal  wet  te  doene  metten  mannen.     .  cxxv 
Van  den  passen  te  vriene  die  len  ghedinghen  commen  ende  van  heerliker 

ute  te  settene ...  cxxvi 

Hoe  men  deerste  dachvaert  wettelike  bewaren  zal  die  enighe  daghinghe 

heift  up  tleen cxxvii 

Van  den  andren  wetteliken  daghe cxxvin 

Van  den  derden  wetteliken  daghe cxxix 

Van  den  zelven  up  den  xLs,en  dach cxxx 

Hoe  men  ghedinghe  houd  daer  leen  in  wetten  hanct  omme  te  zinnene  .     .  cxxxi 

Van  den  zelven cxxxn 

Van  den  zelven  omme  dach  van  rade cxxxui 

Van  den  zelven  daer  men  dene  partie  te  vermete  comt cxxxiv 
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Van  den  zelven cxxxv 

Van  den  zelven cxxxvi 

Wien  sin  vermet  bi  blyft cxxxvn 

Dat  een  verwerer  sculdich  es  vore  te  vermete  ghedaen  te  zine  daer  partien 

dinghen cxxxvin 

Daer  men  dinghet  met  bezeghelden  chaters  ende  met  kennesse  daer  of  .     .  cxxxix 

Van  den  zelven cxl 

Daer  men  dinghet  np  prouven  van  informacien cxli 

Hoe  men  wareide  hoort  of  informacie  van  live,  van  serkeminagen  ende  van 

erven cxlii 

Van  den  zelven cxlii  i 

Van  den  zelven cxliv 

Van  den  zelven cxlv 

Van  den  zelven cxlvi 

Van  den  zelven cxlvii 

Van  den  zelven cxlviii 

Van  den  zelven cxlix 

Van  den  zelven cl 

Van  den  zelven cli 

Van  den  zelven clii 

Item,  noch  van  den  zelven cl.hi 

Van  den  vannesse  dat  vermet  of  orconscepe  of  ghelimt  es cliv 

Daer  vaunesse  of  veurst  es '    .  clv 

Daer  twe  vaunesse  contrarie .  clm 

Hoe  een  man  in  tween  manieren  vonnesse  wysen  sal clvii 

Tvonnesse  daer  men  hofsterkinghe  neimt clvih 

Van  den  zelven clix 

Dits  waer  hofsterkinghe  ghenomen  es clx 

Daer  de  mannen  ter  hofsterkinghe  niet  ghedaecht  zin  of  sinnen  hebben  of 

niet  commen  en  willen clxi 

Dat  de  bailiu  der  mannen  vaunesse  vulcommen  moet clxii 

Daer  men  tleen  van  den  graefscepe  van  Vlaenderen  hout clxiii 

Van  den  zelven clxiv 

Van  den  zelven clxv 

Van  den  zelven clxvi 

Noch  van  den  zelven , clxvii 

Van  ghedinghe  tusschen  den  grondenare  ende  zinen  houdsten  hore  .     .     .  clxviii 

Van  den  zelven clxix 

Noch  van  den  zelven clxx 

Daer  een  man  van  sinen  leene  te  buten  gaet  ende  een  wyf  heift  ....  clxxi 
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Van  vercochten  lene  daer  eene  wedewe  bileven  up  hout clxxii 

Daer  een  wyf  huwet  die  niet  drachtelyc  es  van  haren  bilevene    ....  clxxiii 

Van  erveliken  renten  ende  van  lyfrenten clxxiv 

Daer  partien  comen   by  acorde  voor  de  mannen  om  kennesse  of  omme 

verbinden  te  doene clxxv 

Daer  hem  een  man  verbint  om  enighe  zaken  up  sin  hooft clxxvi 

Van  den  zelven clxxvii 

Daer  hem  een  man  verbint  voor  de  mannen  in  ene  somme  van  ghelde  te 

inné  bi  constrainte  van  den  vstcn  penninghe clxxviii 

Daer  een  gront  van  leene  verbonden  es  van  sculden clxxix 

Van  den  zelven clxxx 

Van  den  zelven clxxxi 

Daer  de  mannen  hem  zelven  beleden  tharen  wetteliken  hoofde  ....  clxxxii 

Van  den  zelven clxxxui 

Van  den  zelven clxxxiv 

Van  den  zelven clxxxv 

Van  den  zelven clxxxvi 

Van  den  zelven clxxxvh 

Noch  van  den  zelven clxxxvhi 

Van  souverain  wareiden  ende  ander  hout  met  mannen  ende  met  scepenen.  clxxxix 

Van  den  zelven cxc 

Van  den  zelven cxci 

Daer  man  van  hove  dinghen  wille  ende  begherd  raed  ande  mannen  .     .     .  cxcn 

Leen  dat  verbonden  staet  met  lettren  van  obligacien cxcm 

Hoe  de  eydele  dolen  mochten cxciv 
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(1)  Omme  dat  (2)  leengoet  es  de  hogheste  (3)  ende  de  solempnenste  (4)dine 
vander  werelt,  ende  metten  meneghen  de  rechten  daer  of  onbekent 
zyn  (5),  zo  wilic  (6)  een  deel  verclaersen  vanden  (7)  rechten  de  welke  ic 
niet  (8)  vinde  in  ghescriften  (9)  onder  die  lieden  ;  ende  nochtanne  sin  (10)  de 
rechten  nuttelic  ende  nootsakelic  (11)  te  wetene  ;  want  ne  ware  leengoet,  de 
werelt  ne  mochte  niet  sin  gheregiert,  eidelheit  (12)  ne  mochte  niet  ghedueren, 
noch  regement(15)  in  lande  bliven,  eerlychede  (\A)  soude  vergaen,  eidelhe- 
den  (15)  ende  hoghe  gheslachtcn  souden  dolen  (16),  ende  elc  soude  willen  in 
cortendaghen  even  goet  sin  (17).  Datmach  men  besefï'en  byden  poorterscepen 
van  den  steden  die  van  hofrechte  niet  ne  houden  (18);  ende  by  dien  sin  vêle 

(1)  Les  variantes  marquées  M  sont  celles  du  manuscrit  de  Maestricht;  les  autres  de  l'opuscule  de  la  biblio- 
thèque de  Bruxelles.  Nous  avons  négligé  les  simples  variantes  orthographiques. 

(2)  Dat  répété. 

(3)  Dat  hoochste. 

(4)  Dat  solemplijcste  dinck.  —  Ende  solemnelste  dinc.  M. 

(5)  Daer  of  letlel  bekenl  zyn. 

(6)  So  willic.  M. 

(7)  Van  dien.  M. 

(8)  Niet  en.  M. 

(9)  In  geschripten.  M. 

(10)  Nochtan  zyn.  M. 

(11)  Noodsakelic.  M. 

(12)  Eidelhede  mochte  niet.  M. 

(13)  No  regemend.  M. 

(14)  Heerlichede.  —  Herlichede.  M. 
(13)  Die  edele.  M. 

(16)  Dalen.  M. 

(17)  Elc  soude  in  corten  dagen  willen  wesen  even  goed. 

(18)  Niet  en  weten  noch  en  en  houden. 
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poorters  (1)  even  ghelyc  van  state;  nochtanne  hadden  zy  niet  enen  heere 
diere  by  leene  haer  heere  ware,  zy  ne  mochten  niet  ghedueren,  want  storve 
haer  heere,  viere  of  vive  sine  kinderen  souden  gaen  deelen  de  stede  (2);  zo 
soude  in  corten  daghen  vêle  heeren  hebben  (3),  ende  elc  soude  zyn  deel  van 
diere  stede  draghen  ende  lieden  (4)  jeghen  den  anderen,  ende  werden  also 
in  ghescille. 

Hier  omme  so  eist  nuttelyc  (5)  dat  die  oudste  zone  hebbe  de  heerlycheit  (6) 
vander  stede  aliène,  ende  blive  aliène  een  heere  (7),  ende  hebbe  ghebot  over 
al,  ende  (8)  goede  zine  broeders  ende  zusteren  in  andren  wysen  (9),  dat  hi 
moghe  (10)  sin  gheslachte  beschermen,  ende  helpen,  ende  vordren  (11).  Ende 
hy  mach  eydele  leven  leden  (12),  hooft  sin  van  al,  ende  in  rechte  helpen  ende 
voordren  (13),  ende  hi  van  hem  leden  ghedient  sin  (14). 

Ende  aldus  eist  ooc  van  landscepen,  want  aldus  souden  ooc  aile  de  heeren 
van  enen  (15)  lande  in  ghescille  werden. 

In  deser  wyse  beghonste  eerst  eydelheide  (16)  ende  aldus  es  zoe  vort 
ghehouden. 

Ende  aldus  es  (17)  in  elc  land  ende  in  elc  hoghe  gheslachte  eenlike  (18)  ble- 
ven  een  hooft  dat(19)tland  of  (20)  tgheslachte  up  ho  ut  ende(21)regiert,staet 
leet,  ende  den  andren  (22)  redit  doet.  Ende  bi  desen  redenen  eist  bequamelyc 

(1)  Vele  lieden  van  den  poorters. 

(2)  Ende  hi  haddet  vier  kinderen  ofte  vive,  die  kinderen  souden  gaen  deelen  de  slede.  Ende  also  soude  die 
steden  in  corlen  tyden  hebben  vele  heeren... 

(3)  So  soude  in  corlen  daghen  die  stede  hebben  vele  heeren.  M. 

(4)  Van  dier  steden  ende  lieden  draghen  ieghen  den  anderen.  —  Van  dier  slede  ende  lieden.  M. 

(5)  Hier  omme  eist  nutteliker.  M. 

(6)  Die  herlichede.  M. 

(7)  Ajoute  :  So  dat  die  steden  eendrachlich  blyve  ende  hise  boude  in  rechte.  B.  et  M. 

(8)  Ajoute  :  Dat  hi  dan. 

(9)  In  andre  wise.  M. 

(10)  Ende  dat  hi  mach.  M. 

(11)  Ende  dat  hi  neernslelike  zyn  gheslachte  helpe  bescermen  ende  voorderen. 

(12)  Ende  hi  mach  edel  leven  leeden.  M. 

(13)  Cette  phrase  est  omise.  M. 

(14)  Ende  hi  van  hemleden  ghediend  zy.  M. 

(15)  Omis  :  De  heeren  van  enen.  B.  et  M. 

(16)  In  deser  wise  hegonde  eerst  edelhede.  M. 

(17)  Omis  :  Aldus  es. 

(18)  Omis  ce  mot.  —  Eenerlike.  M. 

(19)  Dwelcke. 

(20)  Ende  gheslachte.  B.  et  M. 

(21)  Omis  :  Ende.  B.  et  M. 

(22)  Den  anderen  lieden. 
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Gode  ende  nuttelyk  der  werelt  ;  ende  (1)  niet  meer  ne  mach  land,  no  stede, 
noch  (2)  gheslachte  (5)  ghedueren  sonder  hooft,  dan  een  mcnschc  sonder 
hooft  ghedueren  mach,  noch  leven  mach  (4). 

Ende  eerst  eist  (5)  behouvelyc  te  wetene  van  den  diensten  van  den 
leenen  (6)  et  cetera,  also  hier  na  volghet. 

I.  Een  (7)  dienst  staet  generaellike  (8)  up  aile  leengoeden,  dats  trauwe 
ende  wafreide.  ende  die  es]  (9)  elc  man  (iO)  sculdich  sinen  heere,  ende  die 
heere  es  hem  (11)  weder  sculdich  sinen  [man  ende  sinen  subgituer]  (12),  maer 
niet  even  ghelyc,  want  die  heere  die  (13)  staet  daer  in(14)heerlicheide  [dat  es 
dat]  hi  sinen  man  ende  subgyt(15)  vorzieneghelike  niet  ne  bedrieghe  (16),  no 
ne  sende  [no  ne]  lede  (17)  te  verliese  (18),  ende  hem  ghetrauwelike  bescerme 
na  ser  (19)  macht  (20).  De  man  heeftse  onderdaenghelike  (21)  onder  sinen 
heere  (22),  dats  omme  hem  te  helpene  te  zine  noot  ende  te  zinen  eerliken 
staet  of  redite  om  (23)  zinen  hofrechte  of  gront  (24),  jof  om  zine  eed  of  om 
zine  vryhede  ;  worde  hys  vermaent,  dat  hy  hem  zy  ghereet,  warachtich  ende 


(1)  Want. 

(2)  Land,  stede  no  gheslachte.  M. 

(3)  Omis  :  Noch  gheslachte. 

(4)  Sonder  hooft  dueren  ende  leven.  —  Sonder  hooft  leven  of  ghedueren  mach.  M. 

(5)  So  eyst.  -  Es.  M. 

(6)  Omis  les  mots  qui  suivent.  B.  et  M. 

(7)  Leen. 

(8)  Generalic.  —  Generalike.  M. 

(9)  Les  passages  rendus  illisibles  par  suite  de  vétusté  et  qui  ont  été  remis  à  l'aide  de  l'imprimé,  sont  placés 
entre  crochets. 

(10)  Mensce. 

(11)  Esse  pour  es  hem.  —  Essein.  M. 
(12;  Subgyt.  M. 

(13)  Omis  ce  mot. 

(14)  Daer in  zyn. 

(15)  Subgytuer. 

(16)  Niet  en  bedrieghe  voorsienlyke.  B.  et  M. 

(17)  Noch  en  leene. 

(18)  Cette  dernière  phrase  est  omise.  M. 

(19)  Naersine. 

(20)  Bescerme  naer  ziere  macht.  M. 

(21)  Onderdaenlic.  —  Onder  danichlike.  M. 

(22)  La  phrase  qui  suit  est  remplacée  par  :  Dat  es  dat  hi  ghereet  si  te  sinen  ghebode  sonder  loose  excusacie 
omme  hem  te  helpen  in  sinen  nood.  Eerst  an  sinen  eerliken  staet.  B.  et  M.  Eist  omme  sinen  eerliken  staet.  M. 

(23)  Of  sinen. 

(24)  Ce  qui  suit  ainsi  remplacé  :  Oft  omme  zyn  hère  oft  sinen  vrienden.  B.  Of  omme  zine  eere  of  ziere 
vrienden.  M. 
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ghetrauwe  in  rade,  ghestadich  (i)  ende  sterc  (2)  in  helpen  ende  secreet,  naer 
dat  hy  ghevroet  ende  vermach. 

Ander  dienste  sin  vêle  van  leene,  maer  daer  in  moet  men  altos  sin  (3) 
ghetrauwe  ;  ende  daer  of  nés  ghene  noot  van  meer  verclaers,  etc. 

II.  Het  ne  zal  (4)  niement  maninghe  ontfaen  (5),  kennessen  draghen  noch 
over  vonnesse  staen,  hine  hebbe  eerst  mansceip  ghedaen  of  fyauteit  (6)  ghe- 
zworen  ;  ende  als  een  man  leene  (7)  ontfanghen  heift,  eist  verstorven  of  ghe- 
cocht,  ende  die  hère  daer  niet  zy  comen  (8)  mansceip  tontfane,  dat  men 
enen  man  doet  zweren  fyauteit,  dat  es  den  hère  ghetrauwe  te  zine  (9),  te 
rade  ende  te  ofrade  te  gane  metten  (10)  mannen,  raed  ende  secreet  te  houdene, 
redite  kennesse  ende  goede  vonnessen  (II)  te  draghene  ende  te  wysene,ende 
al  te  doene  dat  goet  man  van  hove  sculdich  es  van  doene  (12).  Ende  danne 
gaet  hi  (13)  te  rade,  kent  ende  wyst  (14)  als  man  van  (15)  hove. 

III.  Niement  ne  (16)  mach  van  sinen  mannen  mansceip  ontfaen  (17),  hine 
hebbe  eerst  mansceip  ghedaen  sinen  heere,  noch  onder  hem  doe  dinghen,  het 
ne  ware  by  orlove  van  den  heere.  Ende  dien  orlof  nés  men (18)  niet  sculdich 
te  ghevene,  daer  ne  ware  goede  redene  ende  nootsinne  by. 

IV.  Comt(19)enen  man  een  leen  goet  toe  by  dode  (20)  of  by  cope,so  moet 


(1)  Ghetrauwe  ende  gestadich  in  rade. 

(2)  Staerc.  M. 

(3)  Maer  altoos  moetmen  daer  in  syn.  M. 

(4)  Het  en  sal.  M. 

(5)  Ce  qui  suit  remplacé  par  :  Noch  daer  overstaen  noch  vonnesse  wisen.  B.   —  Noch  overstaen  no 
vonnesse  wisen.  M. 

(6)  Foyauteid.  M. 

(7)  Een  man  leengoed  ontfaen.  B.  el  M. 

(8)  Niel  en  es  omme  de  manschip.  —  Niet  en  zy  omme  de  manscepe  tontfane.  M. 

(9)  Ce  qui  suit  ainsi  remplacé  :  Te  hoofrade  le  gane.  Der  mannen  raedt  secreet  te  houdene. 

(10)  Te  hofrade  te  gane;  der  mannen  raet.  M. 

(11)  Omis  ce  mot. 

(12)  Es  te  doene.  M. 

(13)  Mach  hi  gaen  te  rade. 

(14)  Kennen  ende  wysen. 

(15)  Fan  est  omis  par  erreur.  M. 

(16)  Ne  est  omis.  M. 

(17)  Ce  qui  suit  remplacé  par  :  Noch  onder  hem  doen  dinghen  ;  hine  liehbe  eerst  manscepe  ghedaen  sinen 
hère,  of  het  en  ware  bi  orlove  van  sinen  hère.  M. 

(18)  Es  men.  M. 

(19)  Compt.  M. 

(20)  Een  leengoed  van  doden  of  hi  cope.  M. 
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Iiyt  verlieven.  Een  vul  verlief  (1)  dats  x  iib.  par.  (2);  ecn  lialf  verlief  dats 
v  Iib.  par.  (5)  ;  cnde  enighe  staen  ter  bester  vrome  :  ende  danne  mach  de 
heere  (4-)  hebben  de  welke  vrome  dat  hi  wille  van  den  drien  naesten  jaren. 

V.  Camerlync  ghelt  es  hi  sculdich  die  mansceip  doet,  dat  es  by  rechte 
xx  s.  par.  (5).  Daer  ne  heift  de  heere  ghen  recht  an  (6)  :  ende  (7)  dat  gheift  hi 
omme  den  duerlyt  ter  duere  (8)  ende  omme  kennesse  der  hovelinghen.  In 
ouden  tyden  hiet  ment  hovesschede  (9). 

VI.  Die  mansceip  ghedaen  heift  van  sinen  leene  (10),  es  sculdich  de  grote 
van  sinen  lene  up  te  bringhene  in  des  heeren  bouc  van  sinen  (11)  binnen  den 
xl  sten  dagheup  x  Iib.  (12)  par.  (13).  Ende  die  veurst  heift  hy,  omme  hier  (14-) 
binnen  te  beziene  (15)  de  grote  van  zinen  leene,  dat  hi  niet  en  bescempt  (16) 
ne  (17)  zy  minder  over  te  bringhene  dan  het  es,  want  daer  an  verbuert  hi  oc 
x  Iib.  par.  (18). 

VII.  So  wien  een  leengoet  an  comt  hi  moet  mansceip  doen  bin  den  xl  sten 
daghe  up  x  Iib.  par.  (19)  jof  hinc  hebbe  consent  van  uutsettene  van  (20)  ken- 
îiken  zinnen  (21).  Ende  een  man  sonder  zinnen  of  noot  die  jaer  ende  dach  jof 
meer  tyds(22)lieteliden  zondre  mansceip  te  doene(23)  ende  hi  storve,  enighe 


(1)  Relief.  B.  et  M. 

(2)  x  lb.  groten. 

(3)  v  lb.  groten. 

(■i)  Ce  qui  suit  remplacé  par  :  Kiesen  welke  vrome  hi  wille  van  den  drien  naesten  jaren.  JM. 

(5)  xx  s.  groten. 

(6)  Daer  heift  de  hère  gheen  recht  an.  M. 

(7)  Want.  B.  —  Ce  mot  omis.  M. 

(8)  Den  dore  Iyt  der  dore.  M. 

(9)  Hofscede. 

(10)  Ces  trois  derniers  mots  sont  omis.  M. 

(11)  Ajouté  :  Mannen.  B.  et  M. 

(12)  x  lb.  groten. 

(13)  Ajouté  :  Of  hinne  hebbe  consent  van  vulsetteof  kenlike  zinne,  ende  een  man  zonder  zinne  of  nood  die 
jaer  ende  dach  of  meer  tyts  liete  liden  zonder  manscepe.  M. 

(14)  Daer  binnen  wel  te  besiene.  M. 

(15)  Wel  te  voersiene. 

(16)  Beschamt. 

(17)  Ne  est  omis.  M. 

(18)  x  lb.  groten. 

(19)  x  lb.  groten. 

(20)  Of.  M. 

(21)  Noodsinne. 

(22)  Omis  ces  trois  mots. 

(23)  Ajouté  ici  :  Ende  tyts  meer. 

Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  *  27 
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willen  segghcn  dat  zine  aeldinghen  (1)  niet  lichte  ten  leene  gheraken  zouden, 
mids  dat  hi  sinen  hcerc  niet  gheobegiert  (2)  ne  hadde. 

VIII.  Daer  een  leengoed  verstervet  (3)  ende  twe  of  drie  of  viere  of  meer 
commen  anden  heere  haer  verlief  (4)  betalen  ende  mansceip  doen  willen  (5), 
die  es  de  heere  aile  sculdich  te  ontfane  (6)  ende  weder  te  verghiftene  elken, 
behouden  des  anders  recht.  Ende  comter  meer  dan  een  bin  den  xl  sten  daghe 
naer  der  doot  des  grondenaers,  hi  ne  es  (7)  niement  sculdich  te  settene  (8) 
in  possessien  :  (9)  ute  gheleyt,  wordt  ghedaen  by  accorde  of  bi  vaunessen 
van  den  mannen  daer  in  ontfaen,  dat  ware  behouden  elcx  recht  ;  maer  in 
vêle  hoven  bout  men  de  contrarie,  want  wiere  eerst  quam,  verlief t  ende 
mansceip  doet,  staet  in  possessien,  ende  niement  meer. 

IX.  Daer  een  man  in  paysivelike  (10)  possessien  staen  wille  (11)  van  eeni- 
ghen  (12)  gronde  ende  een  ander  comt  ende  verzouct  dat  leen  met  enen  ver- 
lieve  (13)  ende  manscepe,  ende  verzouct  (14)  ende  beghert  daer  upwet,  zo  sal 
men  hof  maken  (15),  ende  daer  sal  hi  comen  diet  verzouct  ende  toghen  sin 
recht  te  wetten,  ende  begheren  an  den  heere  (16)  dat  hi  met  tween  mannen 
of  met  meer  sal  trecken  (17)  ten  gronde  ende  maken  dach  enen  person,  ende 
hem  allen  diere  (18)  recht  an  heesschen  willen  (19)  jof  hem  redits  der  an 
vermeten  willen  binnen  (20)  xuu  nachten  sheren  aysemente  (21),  van  dien 

(1)  Zyn  hoir.  B.  et  M. 

(2)  Gheobedieert.  B.  —  Gheobedierd  hadde.  M. 

(5)  Daer  een  leen  versterft.  M. 
(4)  Relief.  B.  et  M. 

(o)  Ende  willen  manscepe  doen.  M. 

(6)  De  hère  esse  sculdich  aile  tonlfane.  M. 

(7)  Hi  en  es.  M. 

(8)  Te  stelne.  M. 

(9)  Tout  ce  qui  suit  remplacé  par  :  Mater  comter  een  alleene  binnen  den  xl  daghe,  die  es  sculdich  te 
stane  in  possessie  vute  gheleyt  oft  ghedaen  worde  bi  acorde  of  bi  vonnesse  vanden  mannen.  B.  et  M.  Ce 
dernier  manuscrit  joint  les  articles  8  et  9  en  un  seul. 

(10)  Paysivele.  B.  —  Paysivelre.  M. 

(11)  Staet.  B.  et  M. 

(12)  Eenen.  M. 

(13)  Relieve.  B.  et  M. 

(14)  Omis  ces  deux  mots.  B.  et  M. 

(15)  Maken  hof.  M. 

(16)  An  de  mannen. 

(17)  Of  meer  trecke.  M. 

(18)  Allen  den  ghenen  dien.  B.  et  M. 

(19)  Ce  mol  est  omis.  M. 

(20)  Van  dien  daghe  in  viertien  nachten. 

(21)  Moele  ende  aysemente. 
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daghe  dat  hi  up  den  gront  es  binnen  xiiij  nachten;  stater  huus  of  daer  (1) 
yement  wont,  doende  te  dien  huus  (2)  te  wetene;  stater  gheen  huus,  latcn 
weten  ten  naesten  huus,  ende  nomen  zeker  huus  (3)  ende  stede  (4). 

X.  Comter  weder  partie  (5)  ende  si  scillen  wie  de  naeste  es,  daer  zullen  de 
mannen  of  horen  informacie  v;anden  houderinghen  (6),  vanden  omme- 
zaten  (7),  vander  maechzibbe  ende  dièse  kenden  (8). 

XI.  Scilden  (9)  zy  van  wien  ende  ute  wies  buke  dat  leengoet  comen  es,  zo 
zullen  partien  dat  prouven(10)metten  ouderinghen  ende  ommezaten  van  den 
leene  ende  dièse  kenden.  Ende  in  dese  twe  articulen  ne  zal  niement  wesen 
verwerere  [nocii  voordeel]  hehben,  maer  men  salse  horen  an  beden  zyden(H), 
ende  zullen  an  beden  zyde  (12)  wesen  [heesscers]  up  den  gront  sittende, 
(13)  want  die  es  circominage  dat  zire  toe  comen  diere  ontrent  sitten. 

XII.  Eist,  dat  de  ghone  die  de  possessie  hebt  (14)  in  comt  om  den  gront  te 
bescuddene  die  hi  besit  ende  hi  betoghen  (15)  wille  levender  redene  hoe  hi 
in  (16)  den  gront  comen  es,  daer  staet  hi  verwerrere  (17)  ende  ten  naesten 
omme  te  toghene  (18).  Can  hi  vinden  daer  of  (19)  een  wettelyc  vermet, 
eist  dat  die  mannen  horen  dat  sin  wettelyc  vermet  doot  (20)  des  heesschers 
vermet,  so  salmen  ten  vcrmeten  wysen  ;  dat  moet  hem  de  heesschere  kennen 


(1)  Staet  daer  een  huys  up  den  grond  vanden  leene  daer  yement  in  woent.  B.  —  Stater  een  huus  op  den 
grond  daer  yment  in  woond.  M. 

(2)  Doense  te  dien  huus.  M. 
(5)  Nomraen  daer  seker  hof. 

(4)  Cette  dernière  phrase  remplacée  par  :  Stater  gheen  Iatense  weten  ten  naesten  huus  ende  nomen  zeker 
hof  ende  stede  (ten  naesten  huse).  Ces  trois  mots  sont  rayés  à  l'encre  rouge.  M. 

(5)  Ajouté  :  ln.B.  et  M. 

(6)  Van  der  ouderinghen.  M. 

(7)  Ces  trois  mots  omis.  B.  et  M. 

(8)  Vander  maechscepe  vanden  ghenen  dièse  kenden.  B.  —  Vander  maechsihbe  ende  vanden  gonen  dièse 
kenden.  M. 

(9)  Schillen.  M. 

(10)  Ajouté  :  Voor  de  mannen.  M. 

(11)  In  beede  ziden.  M. 

(12)  Omis  ces  cinq  mots. 

(13)  Omis  ce  qui  suit.  B.  et  M. 

(14)  Held  in  compt  omme.  M. 

(15)  Toghen.  M. 

(16)  An.B.  et  M. 

(17)  Verweerre  ende  de  naeste.  M. 

(18)  Omis  ces  trois  mots.  M. 

(19)  Can  hi  daenof  vinden  een  wettelic  vermet  ende  de  mannen  horen.  M. 

(20)  Dood.  M. 


212  ANCIENNES  COUTUMES  FEODALES 

ende  vinden  een  naerder  (1);  doet hys  niet  ende  hyt  lochent,  so  gaet  de 
verwerere  te  vermete. 

XIII.  Een  générale  reghele  esinal!en(2)hofrechten,  so  wie  die  te  vermetcn 
ghewyst  wert,  blyft  sin  vermet  hem  by,  hi  wint  sin  ghedinghe  ;  gaet  hem 
sin  vermet  of,  so  winnet  dandre  sonder  vermet. 

XIV.  Daer  men  aldus  dinghet  (3)  van  erven  ende  (4)  van  catelen,  sal  men 
ghedinghe  houden  van  xnu  nachten  (5);  ende  daert  (6)  by  contumacien 
voortgaet  ende  niement  in  (7)  comt  (8),  dat  sal  men  dinghen  iu  xnu  nachten, 
elke  xnu  nacht  (9)  met  iu  voortheesschen  ende  drie  beden  (10),  ende  (II)  tyt 
ende  wile  verbeden,  dats  (12)  tote  naer  complien,  dat  zy  nacht  (13)  ende 
kenlyc  maken  dat  de  porten  open  syn,  valbrugghe  nedere  (14)  ende  gheven 
wech  ende  ghelede  van  allen  zaken  sonder  van  dien  (15),  ende  presentere 
hem  van  dien  wet  ende  vonnesse  te  doene  (16);  ende  daer  naer  houden 
drie  (17)  xl  daghen  in  diere  wyseende  daer  naer  (18).  In  andren  hoven  houd 
men  drie  derde  daghen  ende  danne  wyst  men  den  heesschere  in  zinen 
h  and  en  toter  stont  datter  yement  comt  diere  meer  rechts  an  heift,  dus  valt 
hy  in  possessie.  In  enighen  hove  wyst  ment  te  zinen  vryen  eghindomme. 

XV.  Aile  catelen,  baillen  (19)  ende  noten  windmen  of  bin  drien  xnu  nach- 
ten inder  manieren  dat  vorseit  es,  maer  mannen  ne  zullen  ne  ghene  daghin- 
ghe  wysen,  jof  (20)  de  heerschere  ne  can  goede  (20)  levende  redene  toghen, 

(1)  Naerre;  doet  hi  dies  niet.  M. 

(2)  Hoven  ende. 

(5)  Dus  dinghed.  M. 

(4)  Of. 

(5)  Te  xnu  nachten.  B.  et  M. 

(6)  Ende  dat.  M. 

(7)  Ajouté  :  Hove. 

(8)  Ende  niement  en  compt.  M. 

(9)  Elcken  dinghedach.  B.  et  M. 

(10)  Beidenen.  M. 

(11)  iu  heydene  tyl... 

(12)  Dats  tolter  noene,  ende  kenlyc  maken,  etc. 

(13)  Ces  trois  mots  omis.  M. 

(14)  Ajouté  :  up  datter  eene  es. 

(15)  Ajouté  :  Datter  in  wette  hanghet. 

(16)  Omis  ces  deux  mots.  B.  et  M. 

(17)  Den.  B.  et  M. 

(18)  Ce  qui  suit  remplacé  par  :  «  Iaer  ende  dach  ende  dan  wysment  dien  in  handen  totter  tyl  dat  yement 
comt  diere  meer  rechts  aen  heefl;  dus  valt  hi  in  possessien.  »  Le  manuscrit  M.  remplace  «  totler  tyl  »  par  «  tote 
ander  stond.  » 

(19)  Bolen.  —  Baille.  M. 

(20)  Ce  mot  est  omis.  B.  et  M. 
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dat  hine  (1)  goet  recht  (2)  an  heift,  want  metter  daghinghe   heeft  hi  den 
voet  up  tleen. 

XVI.  Daer  een  (3)  comt  an  den  heere  ende  beghert  een  leen  te  bezou- 
kene  (4)  ende  niet  onifanghe  es  (5),  ende  een  ander  comt  eer  hi  (6)  ontvan- 
ghen  es  ende  beghert  ooc  te  bezoukene  (7),  al  waren  de  xl  daghen  of  jaer 
ende  dach  (8)  ende  meer  tyds  leden,  of  daer  de  heere  weet  dat  meer  dan 
een  bezouken  (9)  wilJe,  hi  nés  niet  sculdich  (iO)  te  stelne  (H)  enich  (12)  in 
possessien,  want  possessie  es  een  groot  voordeel  in  evengheliken  (13)  rechte, 
by  dat  metter  possessie,  by  crachten  van  hofrechte,  een  man  werd  verwe- 
rere.  Daer  (14)  ghene  possessie  nés,  daer  nés  gheen  verwerere  ;  maer  sin  (15) 
aile  heesschers,  of  het  ne  (16)  quame  al  (17)  by  wantalen  ;  ende  omme  dese 
redenen  vindmen  wel  goede(18)heeren,  als  zy  achter  enen  doden  horenvan 
enighen  ghescille,  si  stellense  al  ute,  tote  dat  die  xLste  dach  leden  es,  omme 
datter  niement  onrechtelike  (19)  in  possessien  soude  commen. 

XVII.  Die  sin  principale  wint  ende  partie  (20)  heift  in  hove,  wint  sine  wette- 
like  costen  ;  ende  ware  (21)  een  leengoet  an  ghewyst  werd,  daer  een  ander  in 
onrechter  possessie  of  ghestaen  heift  (22),  die  sal  by  vonnessen  der  mannen 
halen  die  noten  ende  die  bladinghen  van  den  jare  dat  hyt  beseten  heift  an 
den  principael  of  an  zine  borghen  daer  mede  dat  hi  hem  hoves  (25)  werdich 

(1)  Hyer.  —  Hiie.  M. 

(2)  Ces  deux  mots  omis.  B.  —  Le  premier  seul  omis.  M. 

(3)  Een  man.  M. 

(4)  Versouckene.  B.  Versoukene  dat  een  ander  versocht  heift,  maer  niet  ontfaen  es.  M. 

(5)  Ontfaen  en  es.  B.  —  Ces  mots  sont  omis.  M. 

(6)  Ende  die  ontfaen  es. 

(7)  Versouckene.  B.  et  M. 

(8)  Ces  deux  mots  omis.  B.  et  M. 

(9)  Versoucken.  B.  et  M. 

(10)  Hi  en  es  sculdich  ghenen.  M. 

(11)  Stellene. 

(12)  Mot  omis.  M. 

(13)  Eenen  gheliken. 

(14)  Ende  daer  gheene  possessie  es.  M. 

(15)  Maer  zy  zyn.  M. 

(16)  Het  en  quame  toe.  M. 

(17)  Remplacé  par  «  toe  ».  M. 

(18)  Wel  vêle.  M. 

(19)  Onrechteghelike. 

(20)  Weder  partye.  B.  et  M. 

(21)  Wien.  B.  et  M. 

(22)  Hevet.  M. 

(23)  Hof. 
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maecte;  maer  die  by  contumacien  een  leen  of  wint,  moet  zelve  sine  wette- 
like  costen  doen  ende  (1)  betalen. 

XVIII.  Drie  souveraine  verbuerten  sin  daer  elc  man  jeghen  sinen  heere, 
sonder  ander  fayt  (2),  sinen  gront  daer  mede  (3)  verbueren  mach,  also  naer 
volghet  (4)  : 

Teerste  es,  dat  hi  hem  zelven  (5)  wapent  jeghen  sinen  gherechten  (6) 
heere  ende  comt  jeghen  hem  up  tvelt  (7)  daer  sin  heere  es  (8). 

XIX.  Tander  es,  dat  (9)  lechamelike  gheselsceip  hadde  met  sins  heeren 
oudsten  ore  of  (40)  zine  kerkelike  of  wetteliken  gheselsceip  (11). 

XX.  Terde  dat  es  (12),  dat  hy  mansceipe  dade  of  rechte  hiessche  van 
sinen  gronde  in  anderen  hoven  danne  in  sins  heeren  hof  daer  hyt  of  hou- 
dende  ware. 

An  elc  van  desen  drien  (13)  verbuert  hi  sinen  gront  diet  dade  (14). 

XXI.  In  andren  wvsen,  worde  hy  vermaent  sinen  heere  te  dienste  te 
commene  ende  te  hove,  dat  zoude  hi  moeten  doen,  of  men  soude  (15)  met 
daghinghe  sinen  gront  of  winnen  (16)  met  drien  xuu  nachten,  drie  (17) 
xl  daghen  ende  jaer  ende  dach,  also  in  de  contumacien  vorseit  es  ;  maer  aïs 
hy  quame  te  dienste.  soe  soude  hi  (18),  ooc  eerst  ghewyst  ware,  met  penninc 
boeten  quite  wesen. 

XXII.  Met  valscher  kennesse  of  met  valschen  vonnesse  verbuert  elc  (19) 


(1)  Omis  ces  deux  mots.  B.  et  M. 

(2)  Ces  trois  mots  remplacés  par  :  Bi  faiten.  B.  -  Bi  fauten.  M. 
(5)  Ce  mot  est  omis.  M. 

(4)  Omis  ces  trois  mots. 

(5)  Ce  mot  est  omis.  B.  et  M. 

(6)  Ce  mot  est  omis.  M. 

(7)  In  een  velt.  B.  Up  een  veld.  M. 

(8)  Zy.  M. 

(9)  Ajouté  :  Hi.  B.  —  Hi  hem.  M. 

(10)  Ajouté  :  Met. 

(11)  Of  sine  wetteliken  ende  kerkeliken  gheselscepe.  M. 

(12)  Ces  deux  mots  omis.  M. 

(13)  Ajouté  :  Poinlen,  soudy  bi  rechte. 

(14)  Ces  deux  derniers  mots  sont  omis.  B.  et  M. 

(15)  Ajouté  :  Hem. 

(16)  Of  wisen.  M. 

(17)  Ce  mot  est  omis.  B.  et  M. 

(18)  Ce  qui  suit  remplacé  par  :  Met  penninc  boeten  quite  wesen  eert  ontwyst  ware.  B.  -  Eerst  dat  onlwysl 
zy.  M. 

(19)  Een.  B.  et  M. 
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man  sine  trauwe  ende  lx  (i)  lib.  (2),  ende  de  cause  mochte  zulcsin,  hi  soude 
verbueren  lx  lib.  In  (3)  enighen  hoven  soude  hi  verbueren  sinen  gront, 
ende  in  enighen  (4)  hoven  (5)  lyf  ende  goet. 

XXIII.  Die  sin  leen  (6)  bezat  sonder  mansceip  te  doene  (7)  sonder  oorlof, 
die  heere,  by  hofrechte,  sait  also  langhe  moghen  houden  sonder  man  aïs 
hyt  behouden  (8)  heift  ende  bezeten  (9)  zonder  heere.  Ende  hier  by  mach 
men  weten  die  gheen  mansceip  ghedaen  heift  (10),  al  hadde  hy  ooc  uutzet 
van  mansceip  te  doene,  ende  hyt  besit  (11),  ne  heift  gheene  possessie  (12), 
maerfyolteit  absolvert  mansceip  tote  sheeren. 

XXIV.  Meshusancen  (13)  van  wetten  dat  men  gaet  buten  rechten  of  (14) 
costume,  dacr  in  moghen  hem  de  heeren  ende  mannen  (15)  meshuzeren  (16), 
dat  es  den  bailiuLxlib.(17)  jeghen  den  souverein  heere  ende  elken  man x lib. 
par.  dier  in  hove  was.  Ende  als  de  heere  wettelicheden  an  hem  draghet,  so 
moet  hi  sbailius  boete  ghelden;  doet  hise  van  hem,  zo  moeter  (18)  debailiuin 
staen,  etc. 

XXV.  Als  de  souveraen  heere  enen  man  (1 9)  in  sin  hof  zelve  kalengiert  van 
meshusancen,  so  saysiert  (20)  hi  sin  hof  ende  zine  heerlychede,  so  mach  de 
heere  (21)  comen  selve  int  souveraine  hof  ende  begeren  sin  goet  met  sinen 


(i)  xl  lib.  B.  et  M. 

(2)  La  phrase  suivante  est  omise.  B.  et  M. 

(3)  Ende  in. 

(4)  Ajouté  :  Andere. 

(5)  Ce  mot  est  omis.  M. 

(6)  Ajouté  :  Langhe.  B.  et  M. 

(7)  Ajouté  :  Ende.  B.  et  M. 

(8)  Ghehouden.  M. 

(9)  Ces  deux  mots  sont  omis.  B.  et  M. 

(10)  Dat  hi  gheene  possessie  heift.  M. 

(11)  Le  reste  est  omis.  M. 

(12)  Le  reste  est  omis. 

(13)  Mesusage.  —  Meshusanche.  M. 

(14)  Ende  coslumen.  M. 

(15)  De  mannen  ofte  heeren. 

(16)  Meshusheren.  M. 

(17)  Ende  datsden  hère  xl  lb.  M. 

(18)  So  moet  hi  selve  daer  af  instaen.  B.  —  So  moct  de  bailliu  selve  instaen.  M. 

(19)  Eenen  man  calengiert  ende  zyn  hof  calengiert  van...  (Au  reste,  la  ligne  est  répétée,  ce  qui  dénote  une 
faute  d'impression).  B.  et  M. 

(20)  Scoffiert. 

(21)  Man.  B.  et  M. 
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lichame  (1)  te  bescuddene  (2);  soe  moet  danne.de  heere  tgoet  ontsayzieren 
ende  begheren  (3)  hem  ende  zine  mannen  te  wetten,  dats  te  wetene  :  hi  moet 
hem  heesch  maken  ende  begherne  ghedaecht  te  hebhene  (4-)  ;  ende  als  hi  in 
comt  moet  men  hem  doen  verclaers  van  heessche  ende  wysen  dach  van  rade. 
xiiij  nacht  of  xl  daghen.  Ende  zonder  wettelyc  vermet  ne  can  de  heere  van 
zulken  dinghen  sinen  man  niet  ghenaken. 

XXV"  (5).  So  wie  in  hove  comt  heeft  verclaers  van  heessche,  ende  dach 
van  rade  beghert,  moet  hebben  dach  van  rade  van  wat  zaken  dat  het  zy. 

XXVI.  Een  man  dus  leen  houdende,  het  ghevalt  dat  hi  heift  veele  kindren 
ende  dochtren  (6)  ende  dochter  kinderen  ende  enen  (7)  zone,  die  zone  sal 
hebben  tleen.  Ende  eist  ghecocht,  so  moet  hi  in  dele  bringhen  den  coop- 
scat  (8),  bi  hofrechte  (9),  ende  hi  sal  voort  delen  int  ander  goet  (10),  erve 
ende  catelen.  Ende  dit  leen  heift  hi  omme  dat  hi  hor  maerle  es,  werdich  te 
draghene  zwert,  vonnesse  te  wysene  (11),  boven  de  fumelle  (12). 

XXVII.  Sinre  vêle  zonen,  de  houdste  (13)  sal  hebben  tleen,  omme  dat  hi 
es  de  vromste  ende  de  wyste  ende  deerste  ghewonnen.  Ende  zinre  vêle 
dochtren  ende  ghene  zonen,  doudste  sal  hebben  tleen,  omme  dat  zoe  es 
deerste  ghewonnen,  de  vromste  ende  de  wyste  ende  eerst  (14)  omme  scone 
zonen  te  winnene. 

XXVIII.  Al  (15)  waren  daer  vêle  dochtren  kindren  zonen,  der  oudster 
dochter  zone,  al  ware  hi  jonxt(16),  hi  soude  hebben  tleen  ;  ende  daer  omme 
zeichdmen  (17)  :  tvordeel  es  zine,  hi  es  comen  van  der  oudster  dochter.  Ende 


(1)  Live.  B.  et  M. 

(2)  Ende  dan  soe.  B.  —  Zo  moet  dan.  M. 

(3)  Legghen.  B.  —  Lecghen.  M. 

(4)  Ajouté  :  Ende  dan  wyst  menne  te  dagene  mondsprekene  of  op  zinen  gront.  B.  et  M. 

(5)  Cet  article  est  omis.  B.  et  M. 

(6)  Ces  deux  mots  sont  omis.  B.  et  M. 

(7)  Ajouté  :  Ionghen.  B.  et  M. 

(8)  Coop. 

(9)  Ces  deux  mots  sont  omis.  B.  et  M. 

(10)  Ajouté  :  Leen.  B.  et  M. 

(11)  Ajouté  :  Iusticie  te  doene.  B.  et  M. 

(12)  Femmele.  M. 

(13)  Doudste.  M. 

(14)  Ajouté  :  Ghereet.  B.  et  M. 

(15)  Ce  mot  est  omis.  M. 

(16)  Ioncst.  B.  —  Joncghest.  M. 

(17)  Ce  mot  est  omis. 
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dit  es  aïs  tleen  comt  van  den  scoon  heere  of  scone  vrauwe,  ende  anders 
niet  (d).  Dit  sin  doude  rechten  (2). 

XXIX.  Ware  enen  kinde  leen  ghecocht,  al  levende  (3)  vader  ende  moeder 
ende  tbedde  gheheel  ware,  starve  (4)  tkint  sonder  oor,  sin  leen  ne  soude 
vader  no  (5)  moeder  niet  (6)  commen,  want  het  ne  mach  niet  clemmen,  noch 
weder  keren,  ne  maer  het  moet  comen  (7)  up  die  naercommers. 

XXX.  Het  ghevalt  dat  een  grondenare  heift  vêle  broeders  van  vader  ende 
van  moeder,  ende  (8)  halve  broeders  van  der  zyde  dan  hem  tleen  of  comt, 
hi  sterft  sonder  hor,  sin  leen  sal  toe  comen  sinen  houdsten  broedre  van  der 
zide  daer  hem  tleen  of  comt  of  sine  houdster  zustre,  heift  hi  ghene  broeders. 
Ende  al  hadde  hi  enen  broedre  die  drie  daghen  out  ware  ende  eens  broeders 
kint  dat  xl  jaer  out  ware,zyn  jonghe  broedre  soude  hcbbcn  tleen,  omme  dat 
hi  de  naeste  es  een  half  let  (9).  Dus  es  een  half  let  groot  (10)  ghenouch  elken 
wive  ende  andren  (11)  omme  den  grond  van  leene  (12)  mede  (15)  te  winnene. 

XXXI.  Een  (14)  grondenare  heift  twe  omen  (15)  of  meer,  twee  (16)  rech- 
zwers  of  meer,  twee  anderzwers  of  mer  (17),  twee  derdzwers  of  mer  (18), 
ende  een  (19)  sterft  zonder  hor,  allos  (20)  sal  den  oudsten  hore  (21)  maerle, 
even  naer  zynde  (22),  zyn  leen  toe  comen  ;  ja  die  es  van  den  zelven  vieren- 


(1)  Nieuwers.  B.  et  M. 

(2)  Cette  phrase  est  omise.  B.  et  M. 

(3)  Levede.  B.  et  M. 

(4)  Storve. 

(b)  Remplacé  par  :  Ende.  M. 

(6)  Ajouté  :  Toe.  B.  et  M. 

(7)  Het  moet  emmer  dalen.  B.  et  M. 

(8)  Remplacé  par  :  Of.  M. 

(9)  Ajouté  :  Of  al  haddi  een  sustere  die  drie  daghe  oudt  ware  ende  een  broeders  kint  dat  xl  jaer  oudt 
ware,  zyn  sustere  zoude  hebben  dleen  omme  lhalve  let  dat  zou  te  balen  heeft.  B.  et  M. 

(10)  Ajouté  :  Ende  goet.  B.  et  M. 

(lt)  Remplacé  ces  deux  mots  par  :  Jeghen  den  man.  B.  et  M. 

(12)  Remplacé  par  :  Erven. 

(13)  Mot  omis.  M. 

(14)  Als  een. 

(15)  Ooms.  B.  et  M. 

(16)  Of  twee. 

(17)  Ce  membre  de  phrase  est  omis. 

(18)  Idem. 

(19)  Hy.  B.  et  M. 

(20)  Altoos  zo.  M. 

(21)  Sone. 

(22)  Ces  trois  mots  omis.  M. 

Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  28 
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rîeele  daer  hem  tleen  of  comen  es  (4).  Endc  esser  ene  femele  die  een  half 
let  naerder  es  (2),  het  sal  hacr  toe  comen.  Maer  waert  ghecocht  sonder 
naerhcde  (5)  jof  van  enen  heere  ghegheven  zonder  maechzibbe  of  horie, 
so  soude  den  naesten  oudsten  hore  toe  comen  van  welker  zyde  dat  ware  in 
de  ghehele  maechzibbe,  weder  dat  zy  van  den  vader  of  van  moeder  zyde. 

XXXII.  Een  grondenare  (4)  heift  een  leen  dat  hem  toe  (o)  comt  van  sinen 
vader,  hy  heift  enen  broeder  van  der  moeder  zyde,  ende  sin  naeste  maech 
es  een  anderzwere  of  een  derdzwere  (6)  van  svaderszyde,  ende  hi  sterft 
zonder  hor,  zin  leengoet  sal  comen  (7)  zinen  anderzwere  of  derdzwere  diere 
naest  es,  zyt  wyf  of  man,  ende  ontgaen  des  mans  broedere  (8),  want  het  ne 
mach  niet  ute  den  gheslachte  gaen  noch  comen  sonder  vercopen  of  ver- 
bucren,  by  der  redene  dat  hi  (9)  daer  naer  (10)  ghetronct  (11)  es;  want  also 
sin  vader  was  (12)  up  tleen  ene  sprute  ende  die  grondenare  ene  andre,  als 
hy  sterft  comt  het  zinen  derdzwere,  dat  es  ene  derde  sprute  up  tleen, 
ghelike  (43)  tleen  ware  een  wortele  daer  ute  spruten  de  (44)  spruten,  men 
soude  niet  zegghen  :  dits  een  boom,  maer  een  tronc  ;  also  es  tleen  in  dat  (15) 
gheslachte  ghetronct  ende  ne  mach  niet  anders  ontronken  dant  vorseit  es. 

XXXIII.  Elc  grondenare  mach  sinen  houdsten  hoore  sinen  gront  updra- 
ghen  ende  hem  ontherven  vor  den  bailliu  (16)  sonder  ander  hor  (17)  of  kerc- 
ghebot  (18);  ende  daer  ne  heift  de  heere  niet  meer  rechts  up  (19)  dan 
tniewe  relief;  ende  hier  omme  seicht  men  dat  tnaeste  hoor  comt  ten  gronde 
omme  enen  vullen  coop. 

(1)  Daer  hem  tleen  goed  of  toecommen  es.  M. 

(2)  Ene  femele  een  alfïet  naerre.  M. 

(3)  Narede.  M. 

(4)  Grondenere.  B.  —  Grondenaere.  M. 
(o)  Mol  omis.  M. 

(6)  Ces  trois  mots  sont  omis. 

(7)  Sal  toecommen.  M. 

(8)  Ende  ontgaen  den  broedere.  B.  et  M. 

(9)  Het.  B.  et  M. 

(10)  Mot  omis.  M. 

(11)  Gelraut. 

(12)  Es. 

(13)  Ajouté  :  Of.  B.  et  M. 

(14)  Drie.  B.  et  M. 

(15)  Een. 

(16)  Ajouté  :  Ende  mannen.  B.  et  M. 

(17)  Ajouté  :  Nood.  B.  —  Of  nood.  M 

(18)  Kercybod.  M. 

(19)  Remplacé  par  :  Ane.  B.  —  An.  M. 
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XXXIV.  Niement  ne  mach  sinen  gront  (1)  vercopen  noch  daer  of  te  buten 
gaen  by  (2)  meer  dan  by  tween  weghen  ;  dat  een  es  dat  by  noden  (3);  ende 
die  noot  moet  hi  kenlyc  maken  metten  mannen  vanden  vorseyden  bove. 
Ende  (4)  pleghen  de  mannen  van  den  vercopers  (5)  eet  daer  of  te  nemene; 
zomwylen  horen  zy  daer  of  goede  (6)  informacie  van  sinen  state.  of  scul- 
den  (7),  of  lasten  (8)  daer  hi  in  es  ;  ende  twee  mannen  vanden  hove  (9) 
hebben  (10)  vulle  kennesse  van  der  noot. 

XXXV.  Die  ander  es  (11)  by  sinen  oudsten  (12)  hore  ;  ende  dat  moet  voer 
oghen  wesen,  zine  jaren  hebbende,  ende  liant  ende  mont  ende  consent  der 
toe  doen,  ende  hem  plocken  (15)  ende  halmen  ghelyc  den  grondenare. 
Ende  eist  een  wyf,  soe  moet  mense  vervoghden  met  enen  wetteliken  (14) 
voghd. 

XXXVI.  Daer  men  een  leen  spliten  sal,  dat  moet  by  hore  of  by  noden, 
ende  met  kerckgheboden  (15)  ghedaen  zyn  (16)  omme  de  splete  te  doene  (17); 
tleen  gheheel  brocht  werden  (18)  in  sheren  handen,  eist  (19)  ghelyc  van 
enen  cope.  Ende  danne  (20)  alst  in  sheren  hant  es,  zo  moet  hy  by  wette- 
liken vonnessen  elken  weder  erven  int  deel  datter  van  den  andren  ghe- 
spleten  was  (21),  behouden  sheren  recht.  Ende  danne  moet  elc  ghelden  zyn 
relief  ende  mansceip  doen  (22). 


(1)  Remplacé  par  :  Leen.  B.  et  M. 

(2)  Remplacé  par  :  Binnen. 

(3)  Deen  es  bi  node;  ende  die  nood  zo  moet  hi.  M. 

(4)  Ajouté  :  Dickent.  B.  —  Dickend.  M. 
(o)  Svercoopers.  B.  et  M. 

(6)  Ces  trois  mots  sont  omis.  B.  et  M. 

(7)  Ces  deux  mots  sont  omis. 

(8)  Idem. 

(9)  Idem.  B.  et  M. 
(10)  Es.  B.  et  M. 
(H)  Tander  es.  M. 

(12)  Ce  mot  omis. 

(13)  Plecken.  B.  —  Plocken  halmen.  M. 

(14)  Ajouté  :  Leeken.  B.  —  Leken  bistanden  voocht.  M. 

(15)  Kercyboden.  M. 

(16)  Ces  deux  mots  sont  omis.  B.  et  M. 

(17)  Vuldoene. 

(18)  Weder  brocht.  B.  —  Werbrochl.  M. 

(19)  Ce  mot  est  omis.  B.  et  M. 

(20)  Mol  omis.  M. 

(21)  Wort.  B.  et  M. 

(22)  Ende  doen  manschepe.  B.  et  M. 
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XXXVII.  Dacr  m  en  ervelike  rente  of  lyfrente  vercopt  (1),  zo  moeter 
keregheboden  (2)  of  ghedaen  sin  ;  danne  (3)  moet  men  (4)  tleen  by  bore  of 
by  noden  bringlien  (5)  in  sheren  handen.  Eist  dat  men  danne  (6)  die  ervelike 
rente  bouden  zal  in  lene,  so  berft  (7)  hy  den  coper  metter  ervelike  rente  ; 
ende  danne  moet  bi  relief  betalen  ende  mansceip  doen.  Ende  sait  erve 
werden  (8),  so  moet  menne  daer  mede  erven  ende  verclaersen  boe  hyse 
innen  sal.  Eist  de  lyfrente,  so  verghift  men  ende  vercleet  (9)  metter  lyfrente, 
ende  danne  (10)  heri't  hy  weder  den  coper  (il)  int  vorseyde  leengoet, 
beboudende  de  lyfrente  of  de  ervelike  rente  alsot  vorseit  es  (12).  Ende 
die  copre  (15)  moet  gheven  tiende  penny  ne  (14)  ende  doen  mansceip 
weder  (15)  ende  betalen  (16)  relief.  Ende  an  dese  rente  es  naerbeide  (17) 
gbelyc  den  gronde. 


Daer  men  van  leenc  erve  maken  (18). 

XXXVIII.  Daer  men  van  leene  erve  maken  zal  ende  die  erve  zelve  behouden, 
so  moet  men  tleen  by  borie  (19)  dragben  in  sheren  liant,  ende  danne  stel- 
len  (20)  de  heere  qui  te  van  dienste  ende  van  bofrechte,  ende  draghet  over  te 
scepenen  kennesse,  endeghevet  (21)  in  kennesse  van  scepenen  met  halme(22) 


(i)  Ajouté  :  Up  een  leen.  B.  el  M. 

(2)  Kercyboden.  M. 

(3)  Ende  danne.  M. 

(A)  Ce  mot  esl  omis.  B.  et  AI. 

(5)  Commen.  B.  et  AI. 

(6)  Mot  omis.  AI. 

(7)  Erft.  B.  et  M. 

(8)  Zyn.  B.  —  Wesen.  AI. 

(9)  Ende  vercleed  liine.  AI. 

(10)  Ende  so.  B.  —  Ende  danne  so.  Al. 

(11)  Vercopere. 

(12)  Voorscreven  es. 

(13)  Vercopere.  B.  et  AI. 

(U)  x  1b.  par.  B.  —  xde  penning.  M. 
(13)  Doen  weder  manscepen.  Al. 

(16)  Ajouté  :  Zyn.  AI. 

(17)  Es  narede  ghelyc  an  den  grond.  Al. 

(18)  Cet  intitulé  est  omis.  AI. 

(19)  Hoire.  B.  et  AI. 

(20)  Scheldet.  B.  -  Sceldet.  AI. 

(21)  Ghevent. 

(22)  Almen.  B.  —  Met  halme  ende  ghiften.  M. 
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ende  met  ghiften,  ende  ghevet  weder  (1)  den  zelven  man  (2)  ende  scelten  (5) 
quite  van  den  mansceipe. 

XXXIX.  Daer  een  man  zyn  leen  vercoopt  enen  andren  by  consente  van 
den  heere  (4)  ende  erven  daer  of  maken  wilIe(5),so  sal  (6)hy  by  noden  of  by 
hore  (7)  sin  leen  in  sheren  liant  draghen  (8),  ende  danne  ghevet  de  heere  ute 
over  erve  den  andren  (9),  alsot  vorseit  es. 

XL.  Daermen  van  den  erve  leen  maken  zal,  daer  moet  den  ervachtighe 
den  heere  gheven  (iO)  halm  ende  wettelike  (il)  ghiften  daert  behoort,  ende 
scepenen  moeten  by  consente  van  den  heere  ende  partie  in  ghebanre  vier- 
scare  de  erve  van  hem  doen,  ende  danne  ghevet  (12)  de  heere  in  leene  (13). 
ende  danne  moeti  mansceip  doen  (14). 

XLI.  So  wie  zyn  leen  vercoopt  gheheel  (15)  of  by  spleten  of  belast  met 
erveliker  rente  (16)  of  met  lyfrenten  (17),  sin  maech  die  hem  bestaet  van  der 
zelver  zyde  (18)  daer  hem  of  comen  es  (19)  es  hi  naere  maech  van  der  zelver 
zyde  dan  de  copere,  hi  mach  ziere  naersheide  (20)  hebben  ende  den  coop 
van  (21)  den  gronde  ende  al  (22)  dat  den  gronde  sculdich  es  te  volghene, 
omme  tselve  ghelt,  ende  omme  den  lyfcoop  ende  Gods  denier  (23)  ;  ende 
hadder  raucoop  gheweist  ende  daer  of  weder  coop  ghemaect  ware,  hi  moeste 
also  wel  den  raucoop  betalen  als  den  lyfcoop. 

(i)  Ces  trois  mots  sont  omis.  B.  et  M. 
(2)  Ajouté  :  Weder  over.  B.  et  M. 
(5)  Sceldene.  B.  —  Sceltene.  M. 

(4)  Hoire. 

(5)  Sal.  B.  et  M. 

(6)  Moet.  B.  et  M. 

(7)  Bi  hoire  of  bi  noodeu.  M. 

(8)  Zyn  leen  draghen  in  sheren  hand.  M. 

(9)  Ces  deux  mots  sont  omis. 

(10)  Halm  ende  weltelyc  ghifle  gheven.  M. 

(11)  Ce  mot  est  omis. 

(12)  Ajouté  :  Hem.  B.  et  M. 

(15)  Ajouté  :  Van  hem  te  houdene. 

(14)  Moet  hi  manscepe  doen.  M. 

(15)  Geheel  vercoopt.  M. 

(16)  Mot  omis.  M. 

(17)  Ces  trois  mots  sont  omis. 

(18)  Tout  le  membre  de  phrase  qui  suit  jusqu'à  :  «  dan  de  copere  »,  est  omis. 

(19)  Daer  lleengoed  of  comen  es.  31. 

(20)  Zine  narede.  M. 

(21)  An.  B.  et  M. 

(22)  An.  B.  et  M. 

(25)  Penninck.  B.  —  Penning.  M. 
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XLII.  So  (1)  waer  een  leen  goet  wert  (2)  vercocht  ter  borchtucht  ne 
mach  hem  een  (3)  grondenare  niet  ontherven  bi  noden,  het  moet  ghedaen 
sin  by  den  heere  (4).  Hier  (5)  omme  doet  men  kercghebode  (6),  ende  hi 
maect  dach  copere  ende  naer  copere  (7)  ende  vercopere  (8).  Ende  danne 
moet  die  naer  copere  in  hove  comen  eer  sin  maech  ontherft  es.  Ende  ware 
tleen  goet  vercocht  (9)  ter  bortucht,  hi  moeste  daer  tghelt  al  ghereet  hebben 
ende  droghe  betalen,  naer  hofrechte.  Ende  aïs  die  copre  den  naercopre  zyn 
naershede  (10)  kent,  so  moet  hi  den  copre  scadelos  (41)  quiten  van  (12)  dat 
den  copre  an  cleven  mach. 

XL1II.  So  waer  een  leen  vercocht  werd,  ware  ghene  kerckgheboden  (15) 
of  ghedaen  (14),  al  ware  donthervenesse  ghedaen  (15),  huutganc  ende 
wettel)  cheden  gheboden  (16),  bin  jare  ende  bin  daghe  mochte  de  naer 
copre  comen  halen  sine  naershede  (17)  anden  coop  (18)  met  al  datter  toe 
behoort.  Ende  dat  soude  hi  beghonnen  met  ère  daghinghe  up  den  gront. 
Ende  mids  desen,  mach  ment  (19)  wel  doen  zonder  kercghebod  (20);  ende 
aïs  de  kercgheboden  (21)  ghedaen  zyn,  comtet  ghekalengiert  (22)  uter  kerke, 
de  naerhede  es  doot. 

XLIV.  Daer  een  man  sin  leen  vercocht  heift  ende  hem  berauwet  (23),  hi 


(1)  Zoe.  B.  -  So  waerl.  M. 

(2)  Wel.  M. 

(3)  De.  M. 

(4)  Hoire.  B.  et  M. 

(5)  Le  manuscrit  de  Maeslricht  sépare  cet  article  en  deux. 

(6)  Kercyboden.  M. 

(7)  Ces  trois  mots  sont  omis. 

(8)  Ces  deux  mots  sont  omis.  M. 

(9)  Ende  al  ware  tleen  vercocht.  M. 

(10)  Narede.  M. 

(11)  Alscadelos. 

(12)  Ajouté  :  al. 

(13)  Waer  ghene  kercyboden.  M. 

(1-i)  Ce  qui  suit  est  remplacé  par  :  «  Ende  de  wettelicheden  leden  binnen  iare. 
(13)  Mol  omis.  M. 

(16)  Leden.  M. 

(17)  Narede.  M. 

(18)  Copere. 

(19)  Ajouté  :  Niet.  B.  et  M. 

(20)  Ajouté  :  Bi  hofrechte.  B.  et  M. 

(21)  Maer  daer  kercgeboden.  B.  et  M. 

(22)  Onghecalengiert.  B.  et  M. 

(23)  Beraut.  M. 
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mach  sin  de  naeste  sinen  gronde  (1),  al  hiessche  zyn  ghehele  broeder  of 
sin  (2)  kint  de  naerhede;  want  zoude  hi  hem  ontherven  by  nodcn  ende  hy 
niement  bade  sine  noot  te  kennene,  zo  ne  zoudse  (3)  niement  moglien 
kennen,  so  moet  hem  bliven.  Ende  soude  hi  hem  ontherven  by  liore 
sonder  (4)  zinen  oor  dat  achterbleve ,  men  mochtene  niet  dwinghen 
tontherven  (5).  Dus  moeste  hem  sin  leen  bliven,  al  ware  (6)  de  kercghe- 
boden  ydaen  (7),  maer  hi  zoude  verbueren  lx  lib.  par.  van  der  brake  van 
der  vorworde  (8)  over  den  coop  ;  hi  (9)  moeste  ghelden  al  de  costen. 

XLV.  So  waer  leen  vercocht  (10)  es  by  naerheiden  (11),  daer  by  ne  eist 
niet  (12)  ontronct  al  eist  vercocht,  maer  de  struuc  es  verandert;  want  een 
man  vercope  (13)  sin  leen,  hi  (14)  hebbe  enen  broedre,  ende  sin  ander 
zwere  (15)  neme  de  naerhede,  ende  die  hebbe  twe  broeders,  tleen  staet(16) 
hem  van  svaders  zyde  ende  sin  oudste  broedre  zy  van  moederszyde,  de 
copie  als  hi  gheherft  (17)  wert  sterft  hi  sonder  hoor,  tleen  sal  comen  sinen 
jonxsten  (18)  broedre  ende  ontgaen  (19)  sinen  oudsten  broedre,  ende  oc  den 
ghonen  diere  voren  (20)  hoor  waren,  naer  den  copre  (21)  eist  al  ontgaen 
metten  cope,  of  het  ne  ware  dat  voren  verstorven  ware  (22),  so  verre  dat  si 
ten  naesten  (23)  stonden. 


(i 

(?: 

(3: 

(* 
(s; 

(6; 

(7 

(8 

(9 

(10 

(H 

(12 

(13 

(14 
(1S 
(16 
(17 
(18 
(19 
(20 
(21 
(22 
(23 


Hi  mach  de  naeste  zyn  omme  sinen  gront  te  houdene.  B.  e!  M. 

Mot  omis.   M. 

Ajouté  :  Hem.  B.  et  M. 

«  Sonder  »  remplacé  par  «  Seide  ».  B.  et  M. 

Hem  tontervene.  M. 

Ajouté  :  Aile.  B.  et  M. 

Ghedaen.  M. 

Voorwaerdc.  B.  et  M. 

Ende  hi,  M. 

Ghenomen.  B.  et  M. 

Nareden.  M. 

Daer  en  eist  niet.  M. 

Vercoopt. 

Ende  hi.  M. 

Andersweer. 

Bestaet.  B.  et  M. 

Gheerft  es.  B.  et  M. 

Ioncsten.  B.  et  M. 

Ondgaen.  M. 

Die  te  voren  hoir  waren.  M. 

Remplacé  ces  trois  mots  par  :  naerder  dan  den  coopère  dien.  B.  et  M. 

Of  het  en  ware  dat  vort  verstorven  zo  ware,  dat  zy  de  naeste  stonden.  M. 

De  naeste. 
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XLVI.  Een  man  vercope  sin  leen  ende  hi  storve  er  hi  onthervet  es, 
thoor  (1)  wien  dat  toe  comt  sal  der  vorworde  (2)  ontgaen  sonder  boete, 
bi  bofrechte,  ende  sonder  costen  ;  nochtanne  hebbic  er  x  lib.  of  ghezien 
wysen  (3)  zoude  hyt  behouden. 

XL VII.  Van  catelen  (4)  die  den  gronde  niet  ne  volghen  by  hofrechte  (5) 
ne  heift  niement  naerhede  (6),  maer  waren  de  catelen  der  mede  ghecocht  al 
in  enen  coop,  die  naercopre  (7)  soude  die  naershede  (8)  moeten  liebben  ende 
den  coop  al  gheheel.  Hieromme  die  leenen  copen  plegben  dicwylen  (9) 
copen  te  makene  (10)  :  enen  van  den  gronde  (il)  ende  enen  (12)  van  den 
catelen,  ende  stellen  den  gront  zeere  hoghe  ende  de  catelen  zeere  neder 
in  den  coop;  ende  dit  consentent  de  heere  (13)  wel  omme  dat  hi  heift  te 
meer  tiende  penninghe  (14);  maer  van  den  catelen  heift  hys  niet;  jof  zine 
waren  vercocht  metten  gronde  in  enen  coop,  so  zoude  hyt  oc  hebben 
van  al. 

XL VIII.  Het  ghevalt  dat  up  een  leen  ervelike  (15)  rente  jof  lyfrente 
staet(16),  ende  die  dach  es  commen  van  paymente,  de  grondenare  sterft(17), 
zo  eist  sculd(18),  dat  sin  de  aeldinghen  ghemene  sculdich(19),al  staet  aliène 
up  tleen  goed  bezet,  want  zy  delen  de  vrome  van  den  leene  die  vor  (20)  sine 
doot  ghegheven  (21)  zyn;  maer  quame  de  dach  achter  zine  doot,  zo  ware 


(i)  Thoir.  M. 

(2)  Voorwaerde.  B.  et  M. 

(3)  Nochtan  hebbicket  x  lb.  of  zien  wisen.  M. 

(4)  Aile  catteylen. 

(5)  Ces  deux  mois  remplacés  par  :  daer  aen. 

(6)  Den  gronde  niet  volghen,  en  heift  niement  narede,  bi  hofrechte.  M. 

(7)  Vercoopere. 

(8)  De  narede.  M. 

(9)  Pleghen  dicwile  te  copene  u  copen  M. 

(10)  Ajouté  :  Twee  coopen. 

(11)  Ajouté  :  Ende  heerlichede. 

(12)  Ajouté  :  Anderen.  B.  et  M. 

(13)  Ajouté  :  Zeere. 

(14)  Ajouté  :  Want  de  heere  heeft  vauden  coope  vanden  gronde  den  xslen  penninck.  B.  —  den  xde  d.  M. 

(15)  Erflycke. 

(16)  Mot  omis.  M. 

(17)  Stervet. 

(18)  Ajouté  :  die  schull. 

(19)  Die  daeldinghen  ghemeene  sculdich  zyn.  M. 

(20)  Ces  deux  mots  remplacés  par  :  van.  B.  et  M. 

(21)  Ghevallen. 
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tleen  goet  alêne  de  rente  (1)  sculdich,  ende  die  aeldinghen  niet  dies 
ghehouden  (2). 

XLIX.  Het  ghevalt  dat  een  grondenare  sterft  ende  tsinen  leene  behoort 
rente,  ende  die  dach  es  comen  van  dier  rente  bin  sinen  levene,  maer  die 
rente  nés  niet  ontfaen,  eist  dat  thouste  bor  delen  zal  int  ander  goet,  so  es 
de  rente  scult  ende  deelsaem  (3)  oft  in  ghelde  achter  hem  bleven  (4)  ware  ; 
maer  wille  hi  niet  delen,  hi  sal  de  rente  wel  behouden,  by  der  redene, 
datse  niement  delen  (5)  mach  (6)  sonder  hi  ;  maer  ware  de  dach  niet  comen 
van  der  rente  bin  sinen  levene,  so  ne  ware  de  scult  niet  deelsaem.  Ende 
dier  ghelike  eist  van  cheinsen  (7)  die  tandren  wetten  bekent  zyn,dan  vor  die 
mannen  of  wet  van  dien  leene,  up  die  (8)  vierscare  heift,  die  zullen 
daeldinghen  wel  innen  sonder  den  grondenare,  up  dat  ghevallen  es  (9)  vor 
sdoden  ende  (10). 

L.  Een  grondenare  sterft,  ende  die  tleen  toecomt  sterft  bin  den 
xLSten  daghe  zonder  relief  te  betalne  of  mansceip  te  doene,  die  tleen  ter 
derder  hant  toe  comt  moet  daer  of  gheven  twe  (11)  doot  copen,  maer  bine 
gheift  maer  een  (12)  camerlync  ghelt,  want  die  ne  gheen  mansceip  ne  doet 
hi  ne  es  (13)  gheen  camerlincghelt  sculdich  ;  maer  souden  daeldinghen  van 
den  laetsten  doden  enighe  catelen  delen  die  up  tleen  waren  erdvast  of 
naghelvast,  zy  moesten  den  eersten  doot  cop  ghelden  also  men  doet  (14) 
gherechte  scult  (15). 

LI.  Die  een  leengoet  besit  sonder  mansceip  te  doene  ende  relief  te 
betaelne,  ende  een  ander  mansceip  daer  of  comt  doen,  die  bezeten  heift,  nés 


(1)  De  rente  aliène.  M. 

(2)  Au  lieu  de  ces  trois  mots  :  Des  onghehouden.  B.  et  M. 

(3)  Ajouté  :  Alsl.  B.  et  M. 

(4)  Vonden.  B.  et  M. 

(5)  lnnen.  B.  et  M. 

(6)  Tout  ce  qui  suit  est  retranché  jusqu'à  :  bin  sinen  levene.  B.  Le  manuscrit  de  Maestricht  remplace  les 
mots  :  Sonder  hi  maer,  par  :  dan  hi  maer,  et  met  le  point-virgule  à  la  suite. 

(7)  La  phrase  finit  ici.  La  suivante  commence  ainsi  :  «  Maer  cheins  die  anderen  wetten  bekent  es...  »  B.  et  M. 

(8)  Op  dat.  M. 

(9)  Zij.  M. 

(10)  Hende.  B.  M. 

(11)  Relieve  of. 

(12)  Waer  ene  waerf.  M. 

(13)  Want  die  gheene  manscepe  doet,  en  es.  M. 

(14)  Ces  deux  mots  sont  omis. 

(15)  Den  eersten  coopseat  ghelden  als  redite  sculd.  M. 

Cotitumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  âl) 
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gheen  verwerere  noch  nés  in  gheen  possessie  jof  hine  hadde  mansceip 
ghedaen,  want  besittinghe  sonder  mansceip  (1)  nés  ghene  possessie;  ende 
daert  dus  (2)  gheviele,  ne  zoude  men  ne  ghene  daghinghe  wysen,  maer 
ruminghe  (3)  den  ghonen  diet  beseten  hadde.  Ende  wil  (4)  hem  de  besitter 
verweren  (5),  so  moeste  hi  relief  betalen  ende  mansceip  doen,  ende  dan 
ene  daghinghe  begheren. 

LU.  (6)  Niement  ne  es  ghehouden  mansceip  tontfane  of  ine  (7)  hadde  hem 
sin  relief  betaelt  (8)  te  voren  ;  ende  men  mach  gheen  relief  betalen  met  pryse 
van  goede,  zonder  (9)  alêne  met  droghen  ghelde;  jof  het  ne  zy  dats  hem  de 
heere  ghepayt  bout  (10). 

LUI.  Niement  ne  mach  zinen  gront,  noch  sin  leen,  noch  (II)  renten 
mindren  noch  smalen;  diet  dade  verbuerde  (42)  lx  lib.  par.  jeghen  den 
heere,  ende  moet  weder  bringhen  te  zire  groote. 

Ende  zo  wie(I3)sin  leen  ute  delvet  (14)  an  teghel  erden(15),an  pot  erden, 
jof  (16)  an  tuerven  (16),  jof  in  daringhe,  of  an  maerlen  (17)  te  voerne  up 
vremder  lieder  land  ;  maer  sin  zyn  zelves  lant,  mach  hy  maerlen  (17)  up 
dat  hire  up  wont,  so  datter  die  vrucht  (18)  weder  up  (19)  tleen  comt.  Die 
de  contrarie  doet,  verbuert  x  lb.,  jof  hine  hadde  (20)  orlof  van  sinen  heere. 
Ende  daer  mens  orlof  gheven  zal,  zo  (21)  es  de  heere  der  of  sculdich  te 
hebben  tiende  penninc  van  dat  ghelt  (22). 

(1)  Ajouté  :  Te  doene. 

(2)  Aldus. 

(5)  Ajouté  :  Ghcbieden.  B.  et  31. 

(4)  Wilde.  B.  et  M. 

(5)  Weren.  B.  -  Weeren.  M. 

(6)  Ajouté  :  Ende.  B.  et  M. 

(7)  Men.  B.  et  M. 

(8)  Ajouté  :  Ende  zyn  rechl  al.  B.  et  M. 

(9)  Maer. 

(10)  Houde. 

(11)  Ajouté  :  Sine. 

(12)  Soude  verbueren. 

(13)  So  wie.  M. 

(14)  Delft.  M. 

(15)  An  lichelen,  quarelen  eerde. 

(16)  Mot  omis. 

(17)  Marghele.  B.  —  Maerle.  M. 

(18)  Ajouté  :  Of.  B.  et  M. 

(19)  Ajouté  :  Tselve. 

(20)  Hads.  M. 

(21)  Mot  omis.  M. 

(22)  Es  de  hère  sculdich  derof  te  hebbene  xd«  à.  van  dat  gheld.  M. 
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LIIII.  Die  sin  leen  heerlike  hout  met  hove,  vierscare  ende  justicie  van 
live,  die  mach  al  dat  vorseit  (1)  sonder  orlof  van  sinen  heere. 

L1V.  So  wie  up  sin  leen  ghen  huus  heift,  al  es  hi  man,  hi  nés  niemenens 
huusghenoot  (2),  noch  niement  nés  sin  huus  ghenoot  (3),  naer  hofrechte, 
want  hi  nés  ghen  so  vry  man  sin  sheren  als  een  ander,  want  hy  wont  onder 
enen  andren  heere,  ende  staet  (4)  tens  anders  (o)  heeren  hove,  ende  te  ander 
juredixie  (6).  Dat  ne  doet  hi  niet  die  up  sin  leen  wont  vry  (7). 

Maer  die  ghene  huusen  hebhen,  willen  huusghenoten  heeten  ;  ende 
hebben  somwylen  dit  point  ontwyst.  Ende  daer  ne  eist  niet  te  meer 
ofrechte  (8). 

LVI.  Die  prinche  es,  ende  sin  goet  princelike  hout,  al  doet  hi  mansceip 
sinen  heere,  naer  den  ouden  hofrechlen,  nés  hi  (9)  sculdieh  ghen  relief, 
anders  dan  sinen  dienst  ende  trauwe,  omme  dat  hi  es  prince  ende  ghenoot 
zyns  heeren,  al  es  zin  heere  boven  hem,  mids  dat  altos  een  boven  hooft  wesen 
moct  (10).  Hi  es  zelve  een  heere  ende  gheen  serf  (11).  Ende  hy  mach  oc 
sin  leen  mindren,  meersen  (12),  belasten.  verbinden  ende  ute  gheven  te 
dienste  zonder  orlof  van  zinen  heere;  ende  doen  dat  (13)  hi  doen  wille 
met  zinen  lande  ende  met  zinen  lieden  (14)  als  een  vry  prinche.  Maer  zinen 
heere  es  hi  trauwe  sculdieh,  ende  zinen  onderzaten  recht. 

LVII.  Die  prinche  es,  es  hi  vry  (15),  hine  mach  sin  leengoet  niet  ver- 
bueren,  want  sin  heere  bin  zinen  lande  ne  juredixie  over  hem  ne  heift  (16). 
Ende  al  quame  (17)  hi  in  sin  heeren  hof  of  buten  den  lande  daer  hi  sin  lyf 


(1)  Ajouté  :  Is  wel  doen.  B.  et  M. 

(2)  Hine  es  niements  huus  ghenood.  M. 

(3)  Ces  six  mots  sont  omis.  M. 

(4)  Ajouté  :  Ooc.  B.  et  M. 

(5)  Tanders.  M. 

(6)  Ofianders  iurisdictie.  B.  —  Ender  tander  juridictie.  M. 

(7)  Vrywoond.  M. 

(8)  Ende  daer  omme  en  eist  niet  meer  hofrecht.  B.  —  Ende  daer  omme  ne  eist  ooc  niet  te  meer  hofrechts.  M . 

(9)  Hine  es.  M. 

(10)  Dat  altoes  een  heere  boven  es  ende  een  hooft  wesen  moet. 

(11)  Cherf.  B.  —  Ende  niet  serf.  M. 

(12)  Ce  mol  est  omis. 

(13)  Doen  wat  hi  doen  wille.  M. 

(14)  Met  zinen  lande  of  lieden.  M. 

(15)  Hies  vry.  M. 

(16)  Want  zyn  heere  en  heeft  gheene  iurisdictie  binnen  sinen  lande  over  hem.  B.  et  M. 

(17)  Al  came.  M. 
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verbuerde;  orarac  die  eydelbede  ende  (1)  princilichede  so  soude  dat  (2)  hor 
bebben  dat  leen  ende  heerlychede,  want  tlant  ne  zoude  niet  willen  ontfaen 
enen  vremden  beere,  maer  trecbte  hoor  ;  ende  dat  eydel  bloet  zyns  ghe- 
slacbs  (5)  ne  ware  niet  sculdich  te  blivene  sonder  hooft  omme  sine  eydelhede 
te  belioudene  (4). 

LVIII.  Die  recblen  van  lene  mannen,  vonnessen(5)ende  hofrechten  staen 
zeer  diverchs  in  Vlaendren;  want  in  zomegher  (6)  stede  berecbt  men  vêle 
dingben  (7)  metten  mannen,  dat  men  in  andren  steden  berecbt  met  scepe- 
nen.  Ende  die  diverscbe  steden  verandren  der  mannen  vonnessen.  Eerst  (8), 
sprincen  camere,  sine  vrie  vanghenessen,  ende  zine  tenten  als  bi  ute  leicbt 
met  hercracbten,  zyn  (9)  zo  vry  ende  zo  vreidzaem  (10)  datte  niement  an 
anderen  comen  macb  in  eyvelen  wille,  by  verbuert  syn  hooft(ll).  So  wie  daer 
andren  tlyf  neimt,  boe  symple  dat  fayt  es,  dats  mordaet  (12).  Dits  omme  die 
solemniteit  (13)  ende  vreedelycheit  (14)  van  der  stede.  Omme  vêle  andren 
redenen  die  ic  wel  seggben  zoude,  maer  se  sin  my  te  lanc  (15). 

LIX.  Die  heere(16)  prinche  es  moghende  in  zine  camere  beerlychede  (17) 
vreyde  (18)  te  bedingbene  van  allen  twysten  die  xl  voeten  de  twisters  (19) 
verscheden  zyn.  Ende  dien  te  doen  ghebiedene  up  (20)  enen  wetteliken  (21) 
zondach  kercgheboden  in  allen  steden  die  der  contreye  (22)  van  dien  (23) 

(1)  Ajouté.  Omme  die. 

(2)  Syn.  B.  -  Soude  thoir.  M. 

(3)  Gheslachten.  B.  et  M. 

(4)  Houdene. 
(b)  Kennessen. 

(6)  Sulcker.  B.  et  M. 

(7)  Dinyhes.  M. 

(8)  Ce  mot  est  omis  et  ce  qui  suit  forme  un  nouvel  article.  M. 

(9)  Ajouté  :  Ooc. 

(10)  Verhoetsaem. 

(11)  Hine  verbuerd  de  vuust;  niement  andren  wonden,  hine  verbuert  zyn  hooft.  M. 

(12)  Hoe  simpel  tfaitzy  het  is  moerdaet.  B.  —  Hoe  simpel  tfait  sy,  hets  moordaet.  M. 

(13)  Solerapnicbeyt.  B.  —  Solempniteit.  M. 
(U)  Vry  edelheyt.  B.  —  Vredelicheit.  M. 

(15)  Ajouté  :  Te  vulcommcne. 

(16)  Ajouté  :  Ende.  B.  et  M. 

(17)  Heerlyke.  B.  -  Herlike.  M. 

(18)  Vrede.  B.  et  M. 

(19)  Ajouté  :  Of. 

(20)  Met.  B.  et  M. 

(21)  Ce  mot  est  omis. 

(22)  Ter  contrarien.  B.  et  M. 

(23)  Ajouté  :  Niet.  B.  et  M. 
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gheprcviligiert  ende  zyn.  Ende  wie  dat  verbreict  dats  mordaet.  Ende  dat 
bedinct  men  metten  mannen. 

LX.  Int  hofrechte  es  (i)  contumacie  van  (2)  live  daer  (3)  fayt  ter  kermesse 
comt  van  den  mannen. 

LXI.  (4)  Daer  den  heere  dinghet  up  enighen  persoon  van  zinen  live  (5)  of 
partie,  al  badde  die  beclaeehl  (6),  es  eenen  broedre  of  maech  in  hove,  men 
zoudene  niet  weren  noeh  (7)  moghen  weren  le  stane  over  ghedinghe  ende 
vonnesse.  Maer  quytte  hi  hem  niet  (8)  omme  redite  te  helpen  doene  (9) 
sinen  huusghenoten  ute  haer  zelves  trauwe,  waren  ghehouden  (10)  over  te 
ghevene  haren  (H)  heere,  van  te  doen  (12)jeghen  zine  trauwe.  Want  dat  (15) 
hem  (14)  orlof  (15)  daer  over  te  stane,  nés  maer  aliène  (16)  dat  hi  zien  soude 
ende  bescudden  dat  sin  broeder  buten  redite  ende  (17)  wetten  (18)  niet  ghe- 
leet  zoude  sin  (19).  Maer  wi lien  (20)  de  bailiu  niet  over  den  raet  hebben,  hi 
machen  hebben  (21)  tsinen  rade  met  gaders  noch  enen  manne.  Ende  dat  ne 
mach  hi  hem  niet  weder  zegghen. 

LX1I.  Dat  (22)  ene  partie  dinghet,  al  draghet  enigh  man  der  partien 
clederen,  men  zal  niet  moghen  weren  uten  rade,  want  cledren  draghen  ne 
maect  ghene  quade  vonnessen.  Nochtanne  hebic  de  contrarie  ghezien  wysen. 


(1)  Ende. 

(2)  Dien.  B.  -  Den.  M. 

(5)  Ende  daer. 

(4)  Entre  l'article  60  et  61  se  trouve  ce  qui  suit  :  «  Desen  bouke  behoert  toe  Gherkin  de  Cuppere  die  wonde 
in  den  meyboom  ».  L'écriture  est  un  peu  postérieure  à  celle  du  manuscrit. 
(o)  Daer  de  hère  of  partien  dinghen  up  enen  persoon  van  den  live.  M. 

(6)  Beclaghet. 

(7)  Ces  deux  mots  sont  omis.  B.  et  M. 

(8)  Maer  waertdat  hy  hem  niet  en  quytle. 

(9)  Om  redit  vonnesse  te  doene,  zo  waren. 

(10)  Ajouté  :  Dien  man.  B.  et  M. 

(11)  Zinen.  M. 

(12)  Mesdoene.  M. 

(13)  Ajouté  :  Men. 

(14)  Mot  omis.  M. 

(15)  Ajouté  :  Gheeft. 

(16)  Ce  mot  est  omis. 

(17;  Remplacé  par  :  Of.  M. 

(18)  Ces  quatre  mots  remplacés  par  :  Buten  wete. 

(19)  En  worde.  B.  —  Niet  gheleed  worde.  M. 

(20)  Wilten.  B.  -  Wilne.  M. 

(21)  Nemen.B.  et  M. 

(22)  Daer  eenighe.  B.  —  Daer  ene.  M. 
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Ende  daer  mcn  (l)dinghet  van  live,  daer  mach  (2)  men  vader,  broeder,  stief- 
vader,  zusterman  ende  rechzwers  nomen  (3).  Ende  die  an  die  zake  winnen 
of  verliesen  moghen  uten  (4)  hove  ende  (5)  rade  van  den  mannen  in  de  (6) 
zaken,  by  hofrechte,  ute  weren  (7). 

LUI.  Generaellike  aile  dinghen  die  behoren  sheeren  heerlycheide 
bedinghet  men  metten  mannen.  Ende  omme  (8)  orloghe  ende  (9)  ander 
onruste  (10)  ne  sal  men  niet  sesseren  (li)  noch  laten  wet  te  doene  metten 
mannen;  want  de  heerlychede  (42)  mach  niet  sesseren,  hi  moet  al  berechten 
metten  mannen,  bi  der  redene,  dade  hyt  sonder  vonnesse,  men  soude  (13) 
segghen  :  bi  daet  by  willen  zonder  recht;  ende  dat  soude  smitten  de 
heydelhede  (14). 

LIIIB.  Hof  recht  heet  ment,  omme  dat  men  (15)  es  sculdich  recht  te 
doene,  ende  (16)  rechtere  es  van  al  dat  onder  hem  behoort.  Soude  men 
danne  sin  hof  vinden  zonder  recht,  zo  waere  trechte  (17)  verre  van  hem; 
hier  omme  (18)  heift  hy  de  mannen  van  zinen  hove  (19)  te  wysene  ende 
zerecht  in  hove  te  houdene.  Ende  dat  was  teerste  recht  dat  noyt  inde  werelt 
was,  want  men  vint  wel  dat  hofrechte  was  by  den  heere  eer  dat  romsche 
ryke  begonste  (20). 


(1)  Ajouté  :  Niet.  B.  et  M. 

(2)  Daer  ne  mach.  M. 

(3)  Ce  mot  est  omis.  M. 

(4)  Buten. 

(o)  Mot  omis.  M. 

(6)  Die.  B.  et  M. 

(7)  Van  den  mannen  weren,  jn  die  zake,  bi  hofrechte.  M. 

(8)  Ende  daeromme  daer.  B.  et  M. 

(9)  Of.  B.  et  M. 

(10)  Ajouté  :  Es. 

(11)  Cesseren.  M. 

(12)  De  heere  en. 

(15)  So  soudemen. 

(14)  Smettenzyne  edelhede.  B.  —  Sine  edelhede.  M. 
(1  j)  De  heere.  B.  et  M. 

(16)  Ajouté  :  Een.  M. 

(17)  Ajouté  :  Te.  B.  et  M. 

(18)  Hier  hi. 

(\9)  Ajouté  :  Ghelast  up  hare  trauwe  rechte  kennesse  te  draghene,  recht  vonnesse.  B.  et  M. 
(20)  Er  noeyt  sconincx  rycke  begonste.  B.  —  Eer  troomsche  rike  yet  begonste.  M. 
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Hier  beghinnen  de  reehten  van  den  campen  (1). 

L1V.  Dat  upperste  redit  es  camp  recht,  ende  dat  bedinghet  (2)  mctten 
mannen  ende  wyst  dejusticie.  Daer  of  ware  zeer  lanc  te  segghene.  Ende  het 
comt  in  Vlaendren  litel  (3)  te  doene  ;  daer  omme  willict  cort  over  (4)  liden  ; 
maer  (5)  doch  (6)  moeter  wat  of  ghenomt  (7)  zyn. 

LV.  Die  enen  man  (8)  bcghert  te  campe,  moet  eerst  causeren  vor  den 
prinche  van  den  lande  de  zaken;  ende  behoort  te  wesene  van  trauwen 
looshede  (9)  in  fayten  van  wapenen,  of  van  verranessen(lO),  of  van  donkeren 
zaken  ghedaen  jeghen  zinen  heere  ende  prinche  (il),  contrarie  hem  (12)  von- 
nesse  of  kennesse  (13)  ghekent  ende  (14)  ghewyst  in  hove,  daer  (15)  zoude 
segghen  dat  quaet  ende  valchs  (1 6)  ware  ende  dander  zoude  segghen  dat  goet 
ende  gherechtich  ware,  ende  dat  zoude  deen  (17)  up  den  andren  goet  willen 
maken  (18)  met  zinen  live,  ende  zinen  (19)  pant  bieden,  ende  (20)  van  zo 
bedecten  dinghen  van  aercheden  dat  mense  niet  anders  te  kennessen 
bringhen  mochte. 

LVI.  Wel  (21)  mochte  camp  (22)  in  Vlaendren  vallen  (23)  sonder  consent 


(1)  Cet  intitulé  est  omis.  M. 

(2)  Begint  raen.  B.  -  Bedinghet  men.  M. 

(3)  Letlel.  B.  et  M. 

(4)  Ajouté  :  Laten. 

(5)  Mot  omis.  M. 

(6)  Mot  omis. 

(7)  Ghenoopt.  B.  et  M. 

(8)  Mot  omis.  M. 

(9)  Van  ontrauwen  ende  looshede. 

(10)  Verradenesse. 

(11)  Ajouté  :  Ter.  B.  -Te.  M. 

(12)  Ofom.  B.et  M. 

(13)  Ces  deux  mots  sont  omis.  B.  —  En  kennessen.  M. 
(ii)  Of.  B.  -  Ghewyst  ende  ghekend.  M. 

(15)  Ajouté  :  Deen.  B.et  M. 

(16)  Valsch.  M. 

(17)  Ende  deen  zoude  dat.  M. 

(18)  Goed  houden  willen  ende  makene. 

(19)  Mot  omis. 

(20)  Of.  B.  et  M. 

(21)  Ende  wel. 

(22)  Campen. 

(25    Ghevallen  in  Vlaendren.  M. 
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of  vor  (1)  wetten  van  den  prinche,  dats  te  wetene  :  daer  mannen  waren  in 
hove.  Ende  eenighe  kennesse  of  vonnesse  (2)  daer  voer  oghen  zyn  contrarie 
den  andren,  ende  (3)  dat  deen  van  (4)  den  andren  willede  doen  lyen  (5)  dat 
tsine  best  ware  ende  pant  bieden,  ende  dat  dander  wilde  ontfanghen  (6), 
noch tanne  zoude  de  camp  vort  gaen,  het  moeste  sin  by  den  consente  van  den 
prinche  of  anders. 

Dat  omme  kennesse  of  vonnesse  of  orconscepe  in  hove  quame  yment  (7) 
die  segghen  wilden  dat  valchs  ware  ende  daer  of  oc  (8)  pant  gheven  worder 
of  ontfanghen  (9). 

LVII.  Maer  (10)  enighe  steden  zyn  ghepreviligiert  boven  desen  van  den 
lieere  (11)  van  den  lande,  dat  hare  poorters  niet  sin  ghehouden  de  (12) 
weddenof  panden  te  ontfane  van  den  campe  (13),  weder  dat  (14)  zy  mannen 
zyn  of  ne  zin.  Ende  oc  al  verbueren  zy  haer  lyf,  zy  ne  moghen  haer  lenen 
niet  verbueren.  Ende  oc  vind  mense  dickent  slaken  (15)  omme  haren  dienst 
te  doene,  dan  andre  die  van  steden  niet  bescermt  (16)  en  zyn.  By  desen  (17) 
siet  men  dicken  (18)ontsegghen  dat  zy  ne  ghene  lene  by  camp(19)ghecrighen 
connen  van  den  ghonen  die  ghene  poorters  en  zyn;  maer  deen  porter  laet(20) 
altos  erven  den  anderen. 

LVIII.  Als  danne  de  prinche  hoort  de  zaken,  ende  zulc  vint  dat  behoort 
te  campe  ende  consenteirt  dat  men  hem  wet  doen  sal,  so  moet  thof  ghemaect 


(1)  Ende  voor. 

(•2)  Ajouté  :  Mochten.  B.  et  M. 

(3)  Mot  omis.  M. 

(4)  Mot  omis. 
(a)  Liden. 

(6)  Ende  dadt  dander  ontfinghe.  B.  et  M. 

(7)  Yement  quame.  M. 

(8)  Mol  omis. 

(9)  Ghegheven  ende  ontfaen  ware.  B.  —  Ghegheven  of  ontfaen  worde.  M. 

(10)  Daer.  M. 

(11)  Les  cinq  mots  précédents  remplacés  par  :  Biden  heere. 

(12)  Te. 

(13)  Of  pand  lontfane  van  campe.  M. 
(li)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(13)  Sclialckere  dickent.  B.  —  Stacker.  M. 

(1(5)  Bevryt  noch  beschermt.  B.  —  Besceremt.  M. 

(17)  Ende  hieromme. 

(18)  Ajouté  :  Den  hère.  M. 
(l'J)  Coope.  B.  et  M. 

(20)  Laelmen.  B.  et  M. 
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werden.  ende  die  aenleghere  (4)  moet  comen  in  hoye  cnde  gheven  heechs  (2): 
ende  daer  ne  leicht  hi  up  den  principael  gheen  ander  wermet,  dan  hyt 
presenteirt  bin  enen  (3)  sonne  seine  (4),  sonne  ende  wynt  ghedeelt  (5),  in 
een  cryt,  naer  camp  redite,  met  gheliken  (6)  wapenen,  naer  costume  ende 
uzage  van  den  hove  up  hem  goet  te  makene  of  hem  (7)  te  doen  lyene  (8). 
Daer  up  wyst  men  te  daghene  te  xiuj  nachten,  mond  sprekende  of  te  zinen 
huus  te  gane(9)met  mannen  van  sheren  weghe  ende  (10)  met  tween  mannen 
van  den  hove,  of  (11)  meer,  ende  te  nemene  zeker  hof  ende  stede  (12)  in  te 
commene  te  camp  redite  van  zinen  live.  Ende  quam  (15)  hi  niet,  men  zoude 
voort  up  hem  dinghen  van  derde  daghe  te  derde  daghe,  ten  vierden 
daghe  (14)  up  de  galghe  ute  den  lande  van  Vlaendre  als  van  aerecheden  (15) 
die  hem  (16)  an  gheleit  es(17)by  contumacien.  ende  zinen  grond  Iegghen(18) 
sheren  plouch  ende  zine  catelen  sheren  tafele. 

LXIX.  Comt  hi  in,  die  anleggher  (19)  moet  hem  gheven  verclaers  van 
heessche;  ende  beghert  hyt,  men  moet  hem  wysen  dach  van  rade.  In  zulken 
stede  eist  xl  daghen,  ende  in  zulken  stede  eist  xuu  nacht;  maer  zij  moeten 
an  (20)  beden  zyden  zeker  doen  of  in  sheren  handen  bliven.  Ende  naer  den 
dach  van  rade  (2i)mach  hi  dinghen  omme(22)  tontgane  van  antworden.  Ende 


(1)  Anlecghere.  M. 

(2)  Heesch.  B.  et  M. 

(3)  Binnen. 

(4)  Schyne.  B.  Scliine.  M. 

(5)  Ghedeylt. 

(6)  Ghelycker.  B.  —  Gheliker.  M. 

(7)  Mot  omis.  B.  —  Ende  te  doen  lyene.  M. 

(8)  Lidene. 

(9)  Ces  deux  mots  omis.  B.  el_M. 

(10)  Of. 

(11)  Ajouté  :  Met. 

(12)  Ajouté  :  Orarae.  M. 

(13)  Came.  M. 

(14)  Ces  trois  mots  qui  précèdent  remplacés  par  :  Ende  zendene  verbannen  met  drien  derden  daghen  te 
vierden  daghe.  B.  —  Ende  zoudene,  etc.  M. 

(15)  Archeden.  B.  —  Arichede.  M. 

(16)  Ces  deux  mots  omis. 

(17)  Ware.  B.  et  M. 

(18)  Les  mots  qui  suivent  remplacés  par  :  in  sheeren  handen. 

(19)  De  anlecghere.  M. 

(20)  In.  B.  et  M. 

(21)  Ende  naer  den  rade  van  daghe.' 

(22)  Mot  omis.  M. 

Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  50 
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worde  hi  (1)  ghewyst  tantwordene  (2),  so  moet  hi  segghen  :  dat  hi  ontscul- 
dich  (3)  es,  ende  staen  up  sin  verweren,  ende  omme  hem  te  deckene  (4); 
maer  dickent  es  de  verwerer  worden  heesscher,  by  dat  hi  seide  den 
anderen  (o)  dat  hire  valschelike  omme  (6)  looch  ende  wilde  dat  goet  maken 
met  zinen  live;  maer  de  verwerer  tsine  es  dickent  (7)  tsienste,  want  can  hi 
hem  den  dach  decken  (8),  so  verliest  de  anleggher  sinen  heechs  (9)  ende  den 
camp,  ende  moet  justicie  ghenieten. 

LXX.  Als  zy  camp  vast  zyn  ghewyst  (10).  so  wyst  men  hem  veurst  (il) 
xl  daghen  omme  te  leerne  camp  spel.  Ende  oc  ware  enich  ghewont  of 
liadde  hi  ziechede  of  ander  iette,  dat  hi  bin  (12)  dien  ghenese  ende  hem 
ghehelpen  mochte  (13).  Ende  ooc  (14)  mede  dat  elc  zine  vrienden  onbiede 
ende  vorsie  van  dat  (15)  hem  nootzakelyc  zy;  hadde  ooc  die  anleggher 
onrecht,  dat  hi  bin  dien  zochte  den  omoet  (16)  van  den  heere  ende  der  (17) 
verwerers.  Ware  ooc  die  anleggher  in  gramscepen  verhyt,  dat  hi  bin 
desen  becoele  (18)  ende  de  warheit  (19)  kenne  (20).  Ende  noch  by  meer 
redenen,  maer  dit  sin  de  naeste  (21),  ende  dander  sin  (22)  te  lanc  te 
verhaelne. 

LXXI.  Ghi   suit  weten  dat  eydelheit  (23)  een   groot  voordeel  heift   in 


(1)  Hi  wert. 

(2)  Les  cinq  mots  qui  précèdent  sont  omis.  M. 
(5)  Dat  hys  onsculdieh  es.  M. 

(4)  Slaen  up  zyn  verwerer  omme  hem  te  deckene.  M. 

(5)  Den  anderen  aenseide.  B.  —  Ontseide.  M. 
(G)  Ane.  B.  —  An.  M. 

(7)  Vêle.  B.  et  M. 

(8)  Ghedecken.  B.  et  M. 

(9)  Heesch.  B.  et  M. 

(10)  Mol  omis.  B.  et  M. 

(11)  Verste. 

(12)  Binnen. 

(13)  Ende  hem  helpe.  B.  et  M. 

(14)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(15)  Idem. 

(16)  Sochte  oetmoed. 

(17)  Vanden  verwerre.  M. 

(18)  Vercoele. 

(19)  Wareid.  M. 

(20)  Bekenne. 

(21)  Meesle.  B.  et  M. 

(22)  Ajouté  :  Mi.  B    —  Mi  te  lanc.  M. 

(23)  Edelhede.  B.  —  Edelheit.  M. 
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camp  (1),  want  een  vry  eydel  man  van  vulre(2)  zyden  sal  niet  ghewyst 
werden  (3)  enen  alven  eydelen  man  (4),  of  ambochts  man  (5),  copman,  of 
kerel  (6),  of  bastaerd  te  verandwordene  ;  ende  een  half  eydel  man  ne  (7) 
sal  niet  verandworden  enen  onedelen  (8).  Ende  (9)  ghevielt  by  machten  of 
by(40)aventueren  of  leelicheden  van  den  anlegghere(ll),ofby  wantalen  dat 
hy  verandworden  (12)  moeste,  hi  soude  hebben  aïs  eydel  man,  of  half  eydel 
man  (13),  of  vieren  eydel  man  (14).  of  half  vieren  eydel  (15)  vordeels  in  die 
wapene(16),  want  eydel  lieden  vechlen  in  vullen  wapene  ende  te  paerde(17), 
ende  oneydel  lieden  vechten  met  clippelen  (18)  ende  met  scilden  ende  sin 
over  trect  (19)  met  lcdere(20).  Ende  hier  omme  vallen  (21)grote  ghedin- 
ghen  voer  den  camp. 

LXXII.  Aïs  zy  int  cryt  comen  zin  (22),  zo  vechten  zy  ;  ende  alst  den  cryt- 
waerders,  by  den  (23)  rade  van  den  mannen,  dinct  point  (24),  danne  (25) 
houdense(26)up  ende  laetse(27)  rusten  dat  ten  eersten  deen  niet  scempelike 
fonder  gaet  ende  dander  te  boven;  ende  stellense  weder  in  dat  point,  ende 


(1)  Heeft  in  campe  grood  voordeel.  M. 

(2)  Been.  13.  —  Vier.  M. 

(3)  Zyn.  M. 

(4)  Mot  omis.  M. 

(5)  Ajouté  :  Of.  B.  —  Of  ambochts,  of.  M. 

(6)  Keerle.  B.  —  Kerle.  M. 

(7)  Ces  deux  mots  omis.  M. 

(8)  Andworden  eenen  oneidel.  M. 

(9)  Ajouté  :  Al.  B.  et  M. 

(10)  Mot  omis.  M. 

(11)  Lelichede  van  den  an  lecghe.  M 

(12)  Antwoerden.  B.  —  Andworden.  M. 

(13)  Als  edelman,  of  alf  edel,  M. 

(14)  Een  vierendeel.  B.  et  M. 

(15)  Of  een  alf  vierendeel  edeldoms.  B.  et  M. 

(16)  Ajouté  :  Ende  te  paerde.  M. 

(17)  Les  dix  mots  qui  précèdent  sont  omis.  M. 

(18)  Cnippele.  M. 

(19)  Vertrecl.  B.  et  M. 

(20)  Ledre.  M. 

(21)  Ajouté  :  Dickend.  M. 

(22)  Mot  omis.  B.  et  M. 


(25) 

Idem.  M. 

(24) 

Poinct  dinct. 

B. 

et 

M. 

(25) 

Mot  omis.  B. 

et  M. 

(26) 

Houden  zise. 

M. 

(27)  Latense.  B.  et  M. 
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hetensc  (1)  doen  haer  lecler  beste  (2);  maer  derde  waerf  (5)  laet  ment  gaen 
alsot  mach  ;  liet  ne  ware  de  prinche  zelve  die  (4)  mach  heerlike,  alst  hem 
ghelieft,  doen  (5)  houden  point,  ende  bezien  of  hyt  met  betren  besceden(6) 
accorderen  mochte  ende  doen  beteren  daer  tsienste  ware  alsot  behorde  ; 
maer  ic  vrese  dat  in  campe  dicken  den  mest  ghedreghen  es  (7). 

LXXIII.  Camp  nés  ghen  (8)  recht  al  staet  in  hofrechte;  ende  daer  bi  es 
dickent  ghezien  dat  camp  niet  te  rechte  beleet,  noch  niet  (9)  te  redite 
ghesceden  was  (10);  nochtanne  eist  ghezien  dat  een  doot  man  verwan  enen 
levenden  man  (11),  maer  dat  was  mirakele  (12). 

LXXIV.  So  wie  in  den  campe  doot  blyft,  men  hanctene  an  de  galghe  ende 
den  scilt  bezyde  neffens  (13)  hem:  ende  die  hem  up  gheift  of  verwonnen 
lvt  (14),  of  uten  coorden  (15)  gheworpen  of  ghejaghet  (16)  wort,  dien  slaet 
men  thooft  of  int  cryt,  ende  men  hanctene  ande  galghe  ende  den  scilt 
bezyden  hem,  ende  hy  (17)  verbuert  zyn  goet  jeghen  den  heere. 

Hier  beghinnen  de  bezouken  ende  daller  an  vohjhet  (18). 

LXXV.  Daer  men  heerlyc  bezouc  (19)  zit  metten  mannen,  van  fayte  dat 
ghesciet  es,  dat  sal  men  stille  horen  ende  openbare  nie  gheven;  dan  (20)  sal 
men  den  claghere  wysen  te  daghene  des  sondaechs  in  de  kerke  daert  tfait 
gheviel,  van  dien  daghe  in  xnu  nachten.  Comt  die  claghere  in,  so  mach  hi 

(1)  Heetense  doen.  M. 

(2)  Haer  sienste.  B.  el  M. 

("))  Maer  ter  dercier  jioosen.  B.  —  Pose  M. 

(4)  Mot  omis. 

(5)  Les  onze  mots  suivants  sont  omis.  M. 
(G)  Bescheede. 

(7)  Deen  meest  ghedraghen  es.  M. 

(8)  Gheen.  B.  et  M. 

(9)  Mot  omis.  M. 

(10)  Noch  te  bescheeden  le  redite  was. 

(il)  Dat  een  dood  man  eenen  levenden  verwan.  M. 

(12)  Miraculé.  B.  —  Mirakle.  M. 

(13)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(14)  Lydt.  B.  —  Lyet.  M. 

(15)  Corden.  M. 

(16)  Gheiaecht.  M. 

(17)  Ajouté  :  Heeft.  B.  —  Heift.  M. 

(18)  Cet  intitulé  est  omis.  M. 

(10)  Herlic  besoue.  M. 
(20)  Ende  dan.  M. 


DE  FLANDRE.  257 

claghen  up  wien  (1)  hi  wille,  ende'comt  de  claghere  nict,  so  verliest  lu  sine 
claghe;  ende  die  claghe  valt  in  slieeren  liant,  ende  danne  mach  hi  beclaghen 
wien  hi  wille  (2).  Ende  dien  wyst  men  te  daghene  metten  (3)  mannen  van 
sheren  weghe  ende  met  tvveen  mannen  van  den  hove  of  (4)  meer  up  enen 
sondach  in  sine  (5)  prochiekerke  in  de  (6)  hoofmesse  (7),  van  dien  daghc 
in  xiiu  nachten  van  zinen  leene(8);  ende  dat  men  hem  neme  (9)  zeker  hof 
ende  stede,  ende  gheve  wech  ende  ghelede  van  allen  zaken,  zonder  van 
dien  (10);  ende  dat  hi  (14)  van  dien  (12)  recht,  wet  ende  vonnesse  doen 
zal  (15). 

LXXVI.  Comter  (14)  hi  niet  (15)  die  beclaecht  es,  men  saine  voort 
heesschen  up  den  sondach,  ende  (16)  up  sinen  eersten  vortheechs  (17), 
ende  up  sinen  (18)  eersten  wetteliken  dinghedach  ene  waerf,  ander  waerf 
ende  derde  waerf,  ende  wysen  te  beidene  ;  ende  noch  iu  waerf  vorthees- 
schen  up  sinen  andren  vortheechs  (19),  ende  up  sinen  (20)  wetteliken 
dinghedach,  ende  wysen  te  beidene;  ende  noch  iu  waerf  vortheesschen  up 
sinen  derden  vortheechs  (21)  ende  up  sinen  (22)  wetteliken  dinghedach, 
ende  wysen  te  verbeidene  (23)  tyt  ende  wyle  dat  (24)  mattene  (25),  prime 


(1)  Ajouté  :  dat. 

(2)  Wilt. 

(3)  Met.  M. 

(4)  Ajouté  :  Met.  M. 

(5)  In  de  prochyekerke.  M. 

(6)  Binnen  der.  M. 

(7)  Hoochmesse. 

(8)  Live.  M. 

(9)  Noeme.  B.  —  Nome.  M. 

(10)  Ce  qui  suit  remplacé  par  :  Doe  recht  wet  ende  vonnesse. 

(11)  Ajouté  :  Hem.  M. 

(12)  Ajouté  :  Doe.  M. 

(13)  Ces  deux  mots  sont  omis.  M. 

(14)  Compt.  B.  et  M. 

(15)  Ajouté  :  In.  B.  et  M. 

(16)  Mot  omis.  B.  et  31. 

(17)  Voortheesch.  B.  et  M. 

(18)  Ces  deux  mots  sont  omis.  M. 

(19)  Voortheesch.  B.  et  M. 

(20)  Ajouté  :  Eersten.  B.  —  Retranché  :  Up  sinen,  et  ajouté  :  Eersten.  M. 

(21)  Voortheesch.  B.  et  M. 

(22)  Ajouté  :  Eersten.  B.  —  Retranché  :  Up  sinen,  et  ajouté  :  Eersten.  M. 
(iô)  Beidene.  B.  et  M. 

(24)  Dais.  B.  et  M. 

(25)  Mattine. 
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tierlse  (1),  middach,  noene,  vespere  ende  complie  (2),  ende  aile  (3)  ghetiden 
van  den  daghe;  ende  danne  moet  men  den  mannen  kenlyc  maken  of  (4) 
de  poorten  open  sin  ende  de  valbrugghen  neder;  ende  als  men  dat  weet, 
so  wyst  men  achterhaelt  (5)  van  sinen  eersten  dinghedach  ende  van  sinen 
eersten  vortheessche  :  ende  wysen  (6)  te  verdagliene  up  sinen  derden  (7) 
dach  (8)  van  sinen  live. 

LXXVII.  Ende  dicendaechs  verwind  men  ne  recht  alsot  vorseit  es,  met 
allen  den  maninghen  ende  vonnessen  dies  vorseit  es  (9),  up  den  eersten 
dach  als  van  zînen  andren  daghe,  ende  verdaechtene  (10)  up  sinen 
andren  (il)  dach  van  sinen  live. 

LXXVIII.  Sdonderdaechs  (12)  verwind  menne  (13)  noch  also  (14)  up 
sinen  derden  dach  met  al  zulker  maninghe,  voortheessche  (15)  ende  von- 
nessen als  up  den  tweesten  dach  (16),  tote  dat  men  comt  ten  laetsten 
beidene.  So  wyst  men  oc  tyt  ende  wyle  (17)  ;  ende  danne  beiden  de  mannen 
so  (18)  langhe  dat  den  nacht  den  dach  verwonnen  heift.  Ende  danne 
segghen  de  mannen  dat  zy  niet  connen  ghaen  (19)  te  wysene  vor  de  dach 
de  nacht  verwonnen  heift;  dus  blyft  dat  hof  open  tote  smorghens,  ende 
danne  heest  menne  (20)  voort.  Ende  es  hi  niet  comen,  so  wyst  menne 
achterhaelt  van  dustanen  (21)  fayte,  ende  men  maent  se  (22);  wysen  (23) 

(1)  Ende  tierche.  B.  —  Tierche.  M. 

(2)  Complien.  B.  —  Complyen.  M. 

(3)  Ajouté  :  de.  B.  et  M. 
(1)  Kenlic  maken  dat.  M. 

(5)  Zo  wystmenne  achter  haeld.  M. 
(0)  Wystene.  B.  —  Wyst  ene.  M, 

(7)  Up  sinen  andren.  M. 

(8)  Ajouté  :  Aïs.  B.  et  M. 

(9)  Zyn.  B.  et  M. 
(10)  Wedere. 

(il)  Derden.  B.  et  M. 
(1-2)  Sdonredaechs.  M. 
(15)  Menne  recht  also  voorseit  es,  als  van  zinen  derden.  M. 

(14)  Als. 

(15)  Voorlheesschinghen.  B.  —  Voortheesschenen.  M. 

(16)  Up  de  voorseide  tweedaghe.  B.  et  M. 

(17)  Ooc  tyt  ende  wile.  M. 

(18)  Zoe.  B.  -  Zo.  M. 

(19)  Ghesien.  B.  et  M. 

(20)  Ajouté  :  Noch  M. 

(21)  Dusdaneghen.  B.  —  Dusghedanen.  M. 

(22)  Remplacé  par  :  Voort.  B.  et  M. 
(2.">)  So  -wysen.  B.  et  M. 
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de  mannen  dat  men  met  mannen  van  sherenweghe  jn  kennesse  van  tween 
mannen  van  den  hove  of  meer  sculdich  es  te  bannene  (i),  des  sondaechs  jn 
sine  prochiekerke,  jn  de  (2)  hoofmcsse  (3),  van  mordaden  ewelike  uten 
lande  van  Vlaendren  (4)  up  sin  hooft. 

LXXIX.  Eist  dat  hi  (5)  enighe  van  den  drien  daghen  jn  comt,  so  mach  hi 
zouken  vermet  inde  mannen  (6)  daer  hy  sheeren  of  partien  vermet  mede 
doot  of  (7)  doet;  ende  dies,  by  liofrechte,  es  hi  sculdich  naerre  (8)  te  zinc 
als  verwerrere  om  sin  lyf  te  bescuddene  dan  de  heere  of  partie  met 
vcrbuerten  (9)  zyn  lyf  of  te  winnene  (10),  dat  de  vermeten  waren  (11),  dat 
hi  was  there  (12)  ander  stede  doe  tfayt  gheviel,  of  dat  een  ander  dede,  of 
ander  ghelike;  wiilen  hem  de  mannen  (15)  niet  kennen,  so  moethi  ghe- 
nietcn  der  goeder  wareide  (14),  ende  die  salmen  stille  horen,  maer  zy  (15) 
zweren  jn  zine  presencie. 

LXXX.  Die  dach  heift  van  live  of  van  leide  (16)  of  anders  hoe  dat  zy, 
men  machene  zinnen,  maer  niet  meer  dan  ene  waerf  in  vêle  steden  (17), 
ende  jn  vêle  steden  (18)  m  waerf  van  den  live. 

Ende  der  zinnen  sin  zesse  :  deerste  es  drefsnee  (19),  dat  die  person  niet 
liden  mach  ;  dander  es  vloet  (20)  van  watere,  ende  die  persoon  ne  heift 
ghene  scepe  (21);  die  derde  es  vanghenesse,  ende  die  person  (22)  ne  can  niet 


(i 

(2 

(*: 

(5 

(6 

(7 

(8 

(9 

(10 

(11 

(12 

(13 

(**! 

(15 

(16 
(17 
(18 
(19 
(20 
(21 
(29 


Te  banne.  M. 

Binnen  der.  M. 

Binnen  der  hoochmissen. 

Les  mots  suivants  sont  omis. 

Ajouté  :  Up.  B.  et  M. 

Name. 

Ces  deux  mots  sont  omis.  B.  —  Mede  doot  of  ofdood.  M. 

Naerdere. 

Vermete.  B.  et  M. 

Winne.  M. 

Dat  vermet  ware.  M. 

Tere.  M. 

Ajouté  :  Dies.  M. 

Waerhede.  B.  —  Warede.  M. 

Ende  so  sal.  B.  —  Maer  zoe  zal.  M. 

Leden.  B.  —  Of  lede.  M. 

Les  quatre  mots  suivants  sont  omis. 

Steden  van  den  live  iij  waerf.  M. 

Dreefscuere,  so.  B.  —  Drefsne,  zo.  M. 

Ajouté  :  Ende  watere  of. 

Schepo.  B.  —  Scepen.  M. 

Omis  ces  deux  mots.  M. 
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ghecrighen  te  liveranche  (1);  de  vierde  es  opene  hercracht  (2)  van  prince- 
liken  (3)  vianden,  ende  de  person  ne  mach  niet  liden  ;  de  vyfste  es  dat  de 
strate  (4)  niet  ghevriet  waren.  Elc  (5)  van  desen  zinnen  heif't  xnu  nacht 
veurst  (6).  De  zeste  es  dat  hy  (7)  over  zee  es  of  dat  hi  (8)  in  een  ander 
eonineryke  es;  ende  dese  zal  hebben  veurst  (9)  xl  daghen. 

LXXXI.  Sinneboden  sal  (10)  heesschen  (11)  raet,  noch  taelman,  nocii 
orlof  te  sprekene,  maer  sal  segghen  recht  (12)  :  je  bein  (13)  een  zinnebode, 
wildi  my  hooren  (14);  ende  danne  segghen  :  doet  my  boren;  ende  danne  sal 
lu'  segghen  zine  zinne  up  enich  van  den  ses  manieren  (15)  vorseit.  Ende 
daer  een  man  commen  es  jn  hove,  ende  up  bortucht  ute  ghinghe,  hi  moet 
weder  comen  tsinen  daghe,  hine  mach  hebben  ghene  zinnen;  quame  (16) 
lu  niet,  hi  ware  hofvluchtich  ende  hi  verlore  zine  zake. 

LXXXII.  Daer  een  man  clagher  es  up  enen  andren  van  zinen  live  of  van 
lede,  ghehaelt  hine  niet,  hi  verbuert  lx  lib.  (17).  Die  catele  of  scult  (18)  of 
enighe(19)  dinc  andren  heescht  (20)  over  recht,  of  ontseit  (21).  dies  te  valt, 
verbuert  x  lib.  In  enighen  (22)  ziner  meer  (23)  boeten  of  minder  naer  de 
kueren  of  (24)  ordinancie  van  den  lande. 


(1)  Delivrancie.  B.  —  Deliverance.  M. 

(2)  Herecracht.  B.  —  Hercrachte.  M. 

(3)  Principalicken.  B.  —  Principaliken.  M. 

(4)  Ajouté  :  Ende  wech.  B.  et  M. 

(5)  Ende  elc.  M. 

(6)  Daghe  verste.  B.  —  Daghen.  M. 

(7)  Ajouté  :  Si.  B.  —  Zy.  M. 

(8)  Les  quatre  mots  qui  précèdent  sont  omis.  B.  —  Et  remplacés  par  :  Of.  M. 

(9)  Vuerst.  M. 

(10)  Sinnehode  ne  sal.  M. 

(11)  En  sal  hebben. 

(12)  Segghen  :  Rechtre.  B.  et  M. 

(13)  Ben.  B.  —  Bem.  M. 

(14)  Les  trois  mois  suivants  sont  remplacés  par  :  Ende.  B.  et  M. 

(15)  Mol  omis. 

(16)  Want  came.  M. 

(17)  Ajouté  :  Die  erve  heescht  ende  dies  te  valt,  hi  verbuert  x  Ib.  B.  et  M. 

(18)  Ajouté  :  Heescht  anderen. 

(19)  Ajouté  :  André.  M. 
(-J0)  Ces  trois  mots  omis. 

(21)  Ontseght  ende.  B.  —  Onlseichl,  ende.  M. 

(22)  Ajouté  :  Sleden.  B.  et  M. 

(23)  Meerere.  B.  —  Meerre.  M. 

(24)  Ende.  B.  et  M. 
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LXXXIII.  Die  thof  verhunct,  of  verroupt,  of  verstorbeirt  (1)  of  sprake 
sonder  oorlof,  of  taelman  ware  zonder  oorlof,  verbuertx  se.  par. 

LXXXIV.  Daer  een  taelman  de  taie  van  partien  verspreict  (2)  ende  de 
bailiu  vraecht  :  eist  over  jou  (3);  ende  de  partie  secht  :  nient  (4);  die  partie 
verbuert  niet,  maer  dien  taelman  verbuert  also  vêle  aïs  by,  by  wetten,  van 
der  (5)  taie  hebben  mochte  ende  niet  meer;  ende  die  partie  macb  weder 
beesseben  raet  ende  taelman,  den  zelven  of  enen  andren,  ende  gaen  te  rade, 
ende  comen  weder  spreken  te  wetten,  ende  toghen  sin  recht. 

LXXXV.  Die  (6)  mannen  (7)  weder  sede  in  bove  (8),  in  kennessen  of  in 
vonnessen,  of  (9)  openbare  leelycbede  (10)  sprake  ten  heere  of  ten  mannen 
waert  in  vullen  hove  in  hare  presencie,  verbuert  lx  lib.  jeghen  den  heere 
ende  x  lib.  jeghen  elken  man  dien  by  weder  seicht  ende  blâme  (11). 

LXXXVI.  Daer  men  enen  taelman  vint  in  hove  ende  partien  hem 
heesschen  tharen(12)rade  (13),  al  ware  by  met  der  weder  partie  onthouden, 
hi  moet  spreken  tsgoens  (14)  taie  diene  beesebt,  of  men  sal  hem  wysen  bin 
jare  no  (15)  bin  daghe  daer  (16)  int  hof  niet  te  sprekene  omme  gbelt. 

LXXXVII.  Man  van  (17)  live  sal  gbeven  van  elker  taie  den  taelman  xx  se. 
par.  ;  ende  der  gbelike  van  erven,  ende  van  sculden  of  van  catelen, 
x  se.  par.  Ende  dat  sin  de  wettelike  costen. 

LXXXVIII.  Man  van  voghdien  (18)  moet  doen  den  dienst  van  den 
leene,  hi  mach  gaen  te  rade  ende  te  hofrade,  maer  hine  sal  niet  staen  over 
lyf  noch  over  erve,  noch  van  desen  voys  hebben  in  kennessen  noch  (19) 

(1)  Distourbeerl.  B.  —  Verslorbeerd.   M. 

(2)  Spreicl.  B.  el  M. 

(5)  Over  u.  B.  et  M. 

(4)  Neent.  B.  —  Neint.  M. 
(o)  Dier.  B.  et  M. 

(6)  Wie  de  mannen.  M. 

(7)  De  mannen  van  hove. 

(8)  Ces  deux  mots  omis. 

(9)  Mot  omis.  M. 

(10)  Lelichede.  M. 

(11)  Of  blâme  spreect.  B.  —  Dien  hi  weder  zeit  of  blâme  spreict.  M. 

(12)  Ende  partie  hem  heescht  te  hare  taie. 

(13)  Te  harer  taie. 

(14)  Sghoons.  M. 

(15)  Ende.  B.  et  M. 

(16)  Mot  omis.  B.  —  In  dat  hof.  M. 

(17)  Van  den.  B.  et  M. 

(18)  Voochdien.  B.  et  M. 

(19)  Of.  M. 

Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  31 
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in  vonnessen,  maer  over  scult  ende  (1)  catelen,  over  daghinghen,  over  (2) 
hof  te  makene  ende  daer  of  kennesse  te  draghene.  Ende  daer  vyf  ervachtighe 
mannen  sin  of  meer,  die  hem  volghen,  mach  hy  van  alien  zaken  vonnessen 
wysen. 

LXXXIX.  De  naeste  ute  der(3)zelver  zyde  daer  tleen  ute(4)comt  esser(5) 
te  hebbene  tbaelge  (6)  van  den  zelven  (7)  leene  als  de  grondenare  es  onder 
zine  jaren  ;  maer  hi  moet  boortucht  doen  den  ervachtighen  (8)  te  bringhene 
tsinen  jaren  sonder  bant  van  huwelike,  het  ne  ware  by  ghemeenen  con- 
sente (9),  te  wetene  (10)  :  van  den  lieere  ende  vrienden  ende  maghen;  ende 
sine  heerscepie,  rente  (H),  erve  niet  te  minderene  (12),  no  te  belastene,  no 
chendene  (15),  maer  naer(14)sinen  state  wel  te  houdene  up  sine  (15)  vrome 
sins  goets,  ende  catelen  niet  te  haerghene  (16). 

XC.  Die  zine  zaken  verliest  moet  ghelden  de  wettelike  costen  over  hem 
ende  over(I7)sinen  weder  man,dats(18)vsc.  elken  man  van  elken  daghe  dat 
bine  (19)  over  staet(20),  den  clerc  als  enen  man,  de  bailiu  dobbel  ghelt  5  ende 
daer  mense  uten  hove  leet(21)omme  kennessen,  omme  daghinghen  of  omme 
ander  saken,  den  heere  ende  den  mannen  dobbel  ghelt  ;  ende  der  erconden 
recht  (22),  dats  wareide  (23),  elken  v  se.  sdaghes. 


(1)  Over.  B.  et  M. 

(2)  Ende  M. 

(3)  Uter  zelver.  M. 

(4)  Of.  B.  et  M. 
(b)  Es  scluildich. 

(6)  Traille.  B.  —  Tbaille.  M. 

(7)  Mot  omis.  M. 

(8)  Erfachtegen. 

(9)  Bi  consente  ende  ghemeenen  wetene. 

(10)  Ces  deux  mots  omis.  B.  —  Bi  ghemeene  consente  ende  wetene.  M. 

(11)  Ajouté  :  Ende.  M. 

(12)  Verminderne.  M. 

(15)  Noch  ontervene.  B.  —  No  lontervene.  M. 
(U)  In.  B.  —  Na.  M. 

(15)  De.  B.  et  M. 

(16)  Erghene. 

(17)  Mot  omis.   M. 

(18)  Ajouté  :  Te  wetene.  M. 

(19)  Hyre.  B.  —  Hire.  M. 

(20)  Stoet.  B.  —  Stond.  M. 

(21)  Ende  daer  mense  leed  uten  hove.  M. 

(22)  Gheld. 

(23)  Dais  warede  gheld.  M. 
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HIER    BEGHINNEN    DE  ZEVENE    PLOCKEN    (1). 

Teerste  plocken. 

XCI.  Nu  zullen  wy  (2)  verclaren  hoe  men  den  grondenare  in  vu  manieren 
plocken  mach  van  zinen  leene  : 

Eerst,  een  (5)  grondenare  sterft  ende  hi  heift  twe  zonen  of  drie,  den 
houdsten  zone  comt  dat  leen,  dander  (4)  mach  commen  heesschen  zin  derde 
in  dat  leen  ;  ende  dat  moet  hi  houden  van  sinen  broeder,  maer  sone  mach 
hi  nemmermeer  (5)  delen  herve  (6)  no  catelen  (7)  van  dier  doot.  Ende  dat 
derde  sal  die  houdste  broeder  (8)  of  legghen  den  jonxsten  (9),  ten  minsten 
grieve  van  den  groten  leene  ;  ende  de  jonghe  sal  behouden  de  catelen  die 
den  gronde  sculdich  sin  te  volghene  also  (10)  verre  als  si  up  sinen  (il)gront 
vallen;  maer  an  tbeste  huus  of  an  den  wal  (12),  ande  poorte  of  (15)  ande 
wapenen,  noch  an  (14)  tbeste  paert  (15)  ne  mach  hi  niet  hebben. 

Ende  esser  ene  wedewe  (16)  die  bilevinghe  (17)  sculdich  es  te  hebbene,  die 
sal  de  helt  van  den  derden  in  bilevinghen  (18)  houden.  Ende  (19)  ooc  tleen 
gheheel  verbonden  met  (20)  sculden,  hi  moet  teen  derde  (21)  betalen  van 
de  (22)  sculden  (23),  maer  van  den  andren  sculden  es  hi  quite. 

(1)  Cet  intitulé  manque.  M. 

(2)  Sullen  wi. 

(5)  Als  een.  B.  et  M. 

(4)  Ajouté  :  Sone.  B.  —  Zone.  M. 

(5)  Ajouté  :  Goeds.  B.  et  M. 

(6)  Noch  erve. 

(7)  Noch  catheyle.  B.  —  No  cateile  M. 

(8)  Mot  omis. 

(9)  Ajouté  :  Broeder,  ende. 

(10)  In  also.  M. 

(11)  Den. 

(12)  Ajouté  :  Of.  B.  et  M. 

(13)  Noch. 

(14)  Of  an.  M. 

(15)  Part. 

(16)  Wedue.  M. 

(17)  Bileve.  M. 

(18)  Bileven.  M. 

(19)  Ajouté  :  Es. 

(20)  In.  B.  et  M. 

(21)  Het  derdendeel  vander  schult.  B.  —  Tderdendeel  van  der  sculd.  M. 

(22)  Mot  omis.  M. 

(23)  Ces  trois  mots  omis. 
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Eist  tleen  tiende  of  rente,  hi  sal  sin  derde  hebben  ;  eist  heerlicheide 
ende  (J)  vierscare  ende  justicie,  hi  sal  hebben  sin  derde  in  de  forfayten  ende 
revenuwen,  ende  dat  sal  hi  houden  in  lene  (2),  maer  die  heerlycheide  (3) 
blyft  den  houdsten  (4)  boire.  Esser  ene  muelne,  hine  heift  niet  in  (o)  de 
maelage  (6),  maer  hi  mach  up  sin  derde  ene  muelne  maken.  Derde  (7) 
kint  mach  sin  derde  van  den  derden  hebben  (8),  ende  also  voort  al  dander 
kinde. 

Twede  plocken. 

XCII.  Aïs  een  grondenare  sterft  ende  achter  hem  laet  ene  wedewe  (9)  die 
by  leven(lO)  in  sin  leen  sculdich  es  te  houdene,  so  sal  zoe  (11)  haer  bylevin- 
ghe  houden  an  de  heltscede  (12)  van  den  ghehelen  lecne  tharen  live  in  (13) 
aile  de  revenuwen,  fourfayten  (14),  baten,  heerlycheiden  ende  proffyten : 
ende  als  soe  sterft  (15)  so  slaet  de  grondenare  haut  an  sinen  gront.  Heift  soe 
huusinghe  (16)  daer  up,  hi  maeh  haer  ruminghe  dan  (17)  ghebieden  bin 
xl  daghen  ;  ende  wil  tor  (18)  de  husen  vercopen,  hi  es  de  naeste  (19)  dat  zy 
ghelden  moghen  ;  stater  buchs  (20)  up,  hoe  hout  hy  zy,  of  es  hi  ghehau- 
wen  (21),  thout  es  zine  dat  hi  up  den  gront  vint;  ende  die  vichs(22)int  water. 


(1)  Ajouté  :  Eene. 

(2)  Leene.  M. 

(3)  De  herlichede.  M. 

(4)  Ouden.  M. 

(5)  An. 

(6)  Molage.  M. 

(7)  Dat  derile.  B.  —  Tderde.  M. 

(8)  Mach  vanden  derderynghe  derde  hebben.  M. 

(9)  Wedue.  M. 

(10)  Bilevinghe.  B.  —  Bileven.  M. 

(il)  So  salse.  B.  —  Zo  zal  haer  bileve.  M. 

(12)  Heldschede.  M. 

(13)  Ende  in.  M. 

(14)  Forfaitueren.  M. 

(lo)  La  fin  qui  suit  remplacé  par  :  so  sait  de  grondenare  hebben  geheel. 

(16)  Huyse.  B.  —  Husen.  M. 

(17)  Mot  omis.  M. 

(18)  Willen  thoyrie.  B.  —  Wille  thoir.  M. 

(19)  Ajouté  :  Omme.  B.  —  Om.  M. 

(20)  Busch.  M. 

(21)  Ghehouden. 

(22)  De  visch.  B.  et  M. 
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Esser  vrucht  up  tland  zoe  es  sin,  al  ware  soe  in  den  houst(l)gheladen  up  den 
waghen:  waren  die  achterste  wielen  up  die  stoppelen  (2)  aïs  zoe  storve 
ende  zy  der  up  (3)  bleven  tote  datse  (4)  de  grondenare  calengierdc,  de 
vrucht  ware  sin. 

Soe  wie  biieven  (5)  hout  in  leene,  die  ne  mach  den  gront  niet  dieper  (6) 
dan  tsaet  valt  (7)  ende  plouch  gaet  ;  ende  twater  niet  dieper  dat  het  zynct  (8) 
ende  cloets  steid  (9)  ;  an  maerlen(10),an  tuerven(ll),an  daringhe,an  teighel 
erden  (12),  an  pot  erden(13),  an  houte  dat  men  uten  gronde  delvet  (14),  ne 
heift  zoe  niet;  maer  daet  de  grondenare  delveri  (15)  in  hare  (16)  brede  van 
der  by  levinghe  niet  of  het  ne  ware  ghepaelt(17),zoe  souder  andelen,  dats  te 
wetene  :  teen  vierde(18)  ende  niet  meer,  also  soe  in  den  coop  delen  soude, 
ware  tleengoed  vercocht  ;  maer  soe  ne  mach  niet  delven  no  den  grondenare 
dwinghen  te  delvene  hi  ne  (19)  wille. 

Ter  de,  plocken  (20). 

XGIII.  Terde  (21)  plocken  es,  als  een  man  een  wyf  heift  ende  een  leengoet 
copt,  so  herft  (22)  men  hem  in  den  gront,  ende  bi  consente  van  den  heere, 
men  (23)  vercleet  sin  wyf  metten  biaden  gheheel  ;  ende  dat  doet  men  by 

(1)  Ougst.  B.  el  M. 

(2)  Up  de  stopple.  M. 
(5)  Mot  omis. 

(4)  Dièse.  M. 

(5)  Bilevinghe. 

(6)  Diepere  oorboren.  B.  et  M. 

(7)  Vallet. 

(8)  Dannet  sinct.  B.  —  Danne  net  zinct.  M. 

(9)  Ende  cloesceet.  B.  —  Ende  cloes  steict.  M. 
(10)  An  marie.  M. 

(H)  Terwe.  B.  —  Tuerve.  M. 

(12)  An  tigel  aerden,  ende.  B.  —  Teghelerde,  of.  M. 

(13)  Pot  eerden,  of. 

(14)  Delft.  M. 

(15)  L'article  finit  ici  et  tout  le  reste  est  omis. 

(16)  Ende  hare  breede.  M. 

(17)  Niet  of  ware  ghepaelt.  M. 

(18)  Tvierendeel.  M. 

(19)  Of  lune  wille.  M. 

(20)  Cet  intitulé  manque,  ainsi  que  les  trois  premiers  mots  de  l'article  qui  suit.  31. 

(21)  Het  derde. 

(22)  Erft.  M. 

(23)  Hi.  M. 
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wetten,  hy  maninghen  ende  by  vonnessen;  ende  dan  moet  soe  (1)  behouden. 
Ende  (2)  waert  also  niet  ghcdaen,  soe  ne  mochter  niet  an  hebben,  by 
hofrechte.  Maer  (3)  omme  dat  met  ghemeenen  goede  ghecocht  was,  so  moet 
dat  houdste  hor  (4)  den  coopscat  in  dele  bringhen  dat  tleen  goet  coste  van 
dien  doden  (5).  Ende  wilde  (6)  hyt  oc  (7)  niet  (8)  bringhen,  de  wedewe  (9) 
ende  (10)  daeldinghe  souden  den  copscat  halen  an  de  bladinghe  van  den 
Iene,  by  hofrechte. 

Wel  es  te  wetene,  sal  ene  wedewe  (11)  dus  hare  bladinghe  behouden,  de 
grondenare  sal  de  helt  scede(12)van  den  copscatte  behouden;  maer  wille 
soet  (15)  quite  scelden,  hy  moet  den  coopscat  gheheel  in  bringhen.  Ende 
ne  (14)  gheen  man  mach  bylevinghe  (15)  houden  in  (16)  sins  wyfs  leen,  eist 
gliecocht  of  behuwet  (17),  of  het  ne  ware  dat  by  composicien  van  huwelike 
ghemaect  ware  voer  (18)  beloften  van  trauwen. 

Tvierde  plocken  (19). 

XCIV.  Als  een  grondenare  sinen  gront  ende  leen  verbint  in  sculden  of  in 
andren  laste  of  verset  enen  zekre  termin,  ende  ontfaet  de  renten  ende 
revenuwen  (20),  al  of  som,  also  (21)  ghereet  als  de  grondenare  sterft,  al  waert 

(1)  Zyl.  B.  —  Zoet.  M. 

(2)  Ajouté  :  En. 
(5)  Mer. 

(4)  Hoyr.  B.  —  Hoir.  M. 

(5)  Den  coopscat  dat  dleengoed  coste  in  dele  bringen  van  dien  dooden.  B.  et  M. 

(6)  Wille.  M. 

(7)  Ooc.  B.  et  M. 

(8)  Ajouté  :  In.  B.  et  M. 

(9)  Cette  phrase  est  ainsi  écrite  dans  le  manuscrit  de  Maestricht  :  «  Wille  hyt  ooc  niet  jn  bringhen 
de  wedue  ende  daeldinghers  ooc  waer  ghene  wedue,  dalding  soude  den  coopscat  halen  an  de  bladinghe  van 
dien  leene,  bi  hof  rechle.  » 

(10)  Mot  omis. 
(H)  Wedue.  M. 

(12)  Sal  haer  helftschede.  B.  —  Hare  heldscede.  M. 

(13)  Zyt.  B.  —  Wilsoet.  M. 

(14)  Mot  omis.  M. 

(15)  Bileven.  M. 

(16)  Ane. 

(17)  Behouwet. 

(18)  Voor.  B.  et  M. 

(19)  Cet  intitulé  manque.  M. 

(20)  Revenuen.  M. 

(21)  Al.  B.  et  M. 
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datsin  houdste  hoor  (i)  gheen  (2)  goet  van  hem  (5)  deelde,  hi  blevc  ghe- 
houden  inde  verbondene  scult,  of  waert  verset,  alsot  (4)  vorseit  es,  hi 
moeste  den  besettere  (5)  laten  ghebruken  van  sinen  besette  sinen  (6)  termin 
gheduerende.  Maer  wel  es  te  wetene,  dat  niement  sinen  gront  van  leene 
verbinde,  besette  no  belaste  (7)  sonder  consent  van  sinen  heere,  ende  by 
hore  (8)  of  by  noden,  no  verhueren,  no  vercheinsen  (9),  weder  hi  ghelt  te 
voren  name  of  ne  dade,  meer  dan  drie  jaer  lanc  ;  maer  drie  jaer  lanc  (10) 
macht  elc  man  versetten  sonder  consent  of  vercheinsen  (dl). 

Ende  up  dit  vint  men  vêle  grondenaers,  ende  es  costume  in  diversschen 
steden,  dateen  man  sin  leen  vercheinst  iu  jaer,  ende  iujaer,  ende  noch (12) 
iu  jaer;  ende  in  enighen  steden  noch  j  jaer,  dats  (13)  x  jaer;  ende  (14) 
doet  dit  al  up  enen  dach  ;  maer  het  es  (1S)  al  (16)  ghenomen  up  een  nauwe 
redite  :  nochtanne  eist  dicken  (17)  van  voordele  (18)  ghewyst. 

Tvyfste  plocken  (19). 

XCV.  ÂIs  een  grondenare  sterft,  tleen  dat  achter  hem  blyft  es  ghe- 
houden  (20)  van  den  sculden,  up  dalter  ander  goet  es,  herve  of  catelen  daer 
men  de  sculden  mede  betalen  (21);  maer  warer  gheen  ander  goet  (22),  so 


(i)  Hoyr.  B.  —  Hoir.  M. 

(2)  Ajouté  :  Ander.  B.  et  M. 

(3)  Ajouté  :  En.  B.  et  M. 
(i)  Also.  B.  et  M. 

(5)  Besetlen. 

(6)  Den.  B.  et  M. 

(7)  Verbinden,  versetten  noch  belasten  en  math.  B.  et  M. 

(8)  Hoyre.  B.  —  Hoire.  M. 

(9)  Verseisen. 

(10)  Mot  omis.  B.  —  Remplacé  ces  quatre  mots  par  :  Gheduerende  jaer.  M.  On  aura  omis  :  im. 

(11)  Ofl  verseysen. 

(12)  Mot  omis.  B.  —  Le  manuscrit  de  Maeslricht  écrit  :  iu  jaer,  m  jaer,  iu  jaer. 

(13)  Ende  dat  zyn.  B.  —  Dat  zyn.  M. 
(U)  Ajouté  :  Men.  M. 

(15)  Hets.  B.  et  M. 

(16)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(17)  Nochtan  eist  dickent.  M. 

(18)  Weerden.  B.  —  Werden.  M. 

(19)  Cet  intitulé  manque.  M. 

(20)  Ongehouden.  B.  et  M. 

(21)  Ajouté  :  Mach.  B.  et  M. 

(22)  Ajouté  :  Of  gebraker  vêle  boven  den  anderen  goede.  B.  et  M. 
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souden  de  sculdenaers  (l),by  hofrechte,  an  de  baten,  noten  enderevenuwen, 
renten  ende  proffiten  van  den  lene  hare  sculden  moghen  halen  te  wetten 
ende  (2)  an  deerste  jaerscare  ;  ende  waren  zy  niet  daer  mede  (3)  betaelt  an 
dander  ;  ende  waren  zy  noeh  (4)  niet  betaelt  an  de  derde,  niet  (5)  voorder 
by  hofrechte,  of  de  sculden  ne  waren  (6)  by  consente  van  den  hère  up  den 
grond  of  noten  van  den  lene  verbondcn;  ende  ware  soere  by  (7)  verbonden, 
so  souden  die  sculden  (8)  voer  aile  andre  sculden  jnnynghe  hebben.  Testa- 
ment ende  restoor  in  de  testament  mach  men  ooc  halen  ande  lu  jaer, 
ghebreicter  ander  goet.  De  treille  (9)  up  tgraf  es  de  grondenare  sculdich 
aliène  deelsy  (10)  of  ne  doet. 


Tseste  plocken  (14). 

XCVI.  Als  een  man  huwet  ende  hem  bin  dien  (12)  een  leengoet  versterft, 
ende  (13)  dat  sin(14)wyf  daer  naer  draecht  (15)  een  kint,  ende  dat  kint  jn 
sin  (16)  svader  doot  es  (17)  thouste  hoor;  so  sal  de  weduwe  (18)  bileven  (19) 
hebben  an  dat  leen  goet,  up  dat  daer  niement  bileven  (19)  an  helt  doet  haer 
an  quam(20);  ende  dat  by  leven  (21)  hevet  soe  by  rechte  (22)  over  haren 
arbeit.    Ende    ooc    moet   soe    wesen   ene    maghet  (23)   ende    onghebla- 

(1)  Ghesculders.  M. 

(2)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(3)  Ces  deux  mots  omis.  B.  et  M. 

(4)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(5)  Maer  niet.  B.  et  M. 

(6)  Of  die  scult  en  ware.  B.  —  Of  de  sculde  ne  ware.  M. 

(7)  Ende  ware  so.  B.  —  Ende  ware  zoe.  M. 

(8)  De  scult.  B.  —  Die  sculd.  M. 

(9)  Traeille.  B.  —  Traille.  M. 

(10)  Deelt  hi.  B.  et  M. 

(11)  Cet  intitulé  manque.  M. 

(12)  Huweleke.  B.  et  M. 
(15)  Eist.  B.  et  M. 

(14)  Een. 

(15)  Draghet. 

(16j  Tzyns  vaders.  B.  —  Indes  vaders.  M. 

(17)  Zyn  oudste.  B.  et  M. 

(18)  Wedue.  M. 
(10)  Bilevinghe. 

(20)  Doent  haren  man  ane  quam.  B.  —  Doet  haren  man  an  cam.  M. 

(21)  Die  bilevinghe. 

(22)  Hofrechte. 

(23)  Maecht.  B.  et  M. 
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meirt  (4)  doe  soene  (2)  trauwede.  Ende  het  moeste  wesen  een  vry  leengoet 
sonder  serviluten  (3);  want  aile  leengoede  staende  te  servituten  (4),  als  : 
ontfanghersceip  (5),  secreet  missage  (6)  of  bode  (7)  die  men  by  aerbede 
ende  by  pinen  (8)  moet,  daer  niet  zeker  (9)  over  ne  sceit  (40),  noch  grote 
rycheide  (44),  ne  mach  niet  enighe  wedewe  (42),  by  hofrechte,  byleven  (43) 
an  houden,  omme  (44)  der  mede  de  hère  ware  ghequets  van  zinen  dienste 
ende  die  grondenare  ghecranct  (45)  om  sinen  dienst  (46)  up  te  doenc. 

Aile  (47)  wedewen  houden  haer  bileven  (48)  sonder  dienst  ende  de  gronde- 
nare moet  up  de  helt  sinen  dienst  doen  (49). 

Tsevenste  plocken  (20). 

XCVII.  Daer  een  grondenare  sterft  ende  sinen  hore  comt  dat  leen,  esser 
een  wal  ende  ene  valbrugghe  (24),  so  (22)  trect  hi  up  de  valbrugghe,  ende 
aile  de  onmueble  catelen,  husen,  bomen  ende  andere  dat  hi  daer  binnen 
besluut  (23),  dat  volghet  (24)  sinen  gronde.  Esser  (25)  gheen  huus  (26),  so 


(1)  Ongheblaemd.  M. 

(2)  Sene.  B.  —  Zoene.  M. 

(3)  Servitude. 

(4)  Die  staen  le  servituden. 

(5)  Ajouté  :  Backerschepe,  deurwaerderscepe.  B.  —  Crilwaerderscip,  backersceip,  deurwaerdersceip.  M. 

(6)  Message.  B.  et  M. 

(7)  Ajouté  :  Of  ander  ghelike.  B.  et  M. 

(8)  Diemen  bearbeiden  of  bepinen.  B.  et  M. 

(9)  Sekers.  B.  el  M. 

(10)  En  schiedt.  B.  —  Sciet.  M. 
(H)  Of  grote  rychede.  M. 

(12)  Wedue.  M. 

(13)  Bilevinghe. 

(14)  Ajouté  :  Dat.  B.  et  M. 

(15)  Vercranct.  B.  et  M. 

(16)  Ajouté  :  Der.  M. 

(17)  Want  aile.  B.  et  M. 

(18)  Bilevinghe. 

(19)  Up  de  belft  den  vullen  dienst  doen.  B.  et  M. 

(20)  Cet  intitulé  manque.  M. 

(21)  Valbrucghe.  M. 

(22)  Mot  omis. 

(23)  Besluyt. 

(24)  Volght. 
(23)  Ende  esser. 
(26)  Wal.  B.  el  M. 

Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  32 
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behouti  (1)  tbesle  huus  dat  up  sinen  gront  staet,  up  dat  grondenaers  was 
jn  zinc  doot. 

Item,  de  poorte  van  der  salye  (2)  nederwaert. 

Item,  enen  scadeweboom  (3),  dien  kiest  hi  daer  (4)  hi  wille  up  tvorseyde 
hof  (5). 

Item,  al  dat  bin  der  erden  (6)  besloten  licht  (7),  het  ne  ware  vrucbt  die 
wast,  maer  de  wortelen  sin  sgrondenaers  ;  hier  omme  seicht  (8)  men  (9)  dat 
meide  den  gront  volghet  (10),  want  an  de  wortelen  so  (11)  es  de  vrome. 

ïtem,  aile  (12)  bomen  die  vrucht  draghen  van  den  knien  nederwaert. 

Hem,  aile  ekine  scoeten  (13)  die  hem  zelven  ghepiant  hebben,  daer 
noch  (14)  haex  no  haumes  noyt  an  quam  omme  snouken  (15),  hauwen  of 
tronken. 

Item,  aile  dieeeken  (16)  wulghen  met  hofden  (17),  ende  datter  onder  es. 

Item,  aile  (18)  scoten  die  onder  m  jaren  out  (19)  sin. 

Item,  van  der  wintmuelen  (20)  datter  niet  ne  draeyt. 

Item,  duufhuus  (21)  ende  aile  de  duven  diere  binnen  (22)  zyn. 

Item,  aile  de  vichsschen  (23)  die  in  twater  zyn  (24)  naer  deersteu  trecken. 


(1)  Behoudt  hi.  B.  —  Behoud  hi.  M. 

(2)  Salen.  B.  —  Zale.  M. 

(3)  Scadeboom.  M. 

(4)  Waer. 

(5)  Tvoorhof.  B.  —  Tvorhof.  M. 

(6)  Eerden. 

(7)  Leight.  B.  —  Leicht.  M. 

(8)  Seght. 

(9)  Mot  omis.  M. 

(10)  Dat  den  gronde  mede  volgt. 

(tl)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(12)  Ajouté  :  De.  M. 

(15)  Eenscoelde  eeken.  B.  et  M. 

(14)  Mot  omis.  M. 

(15)  Slroncken. 

(16)  Ajouté  :  Ende-  B.  et  M. 

(17)  Ajouté  :  Thooft.  B.  et  M. 

(18)  Ajouté  :  De.  M. 

(19)  Oudt,  B.  —  Oud.  M. 

(20)  Van  der  muelne,  al.  M. 

(21)  Tduyfhuys. 

(22)  In.  B.  et  M. 

(23)  Visschen.  B.  et  M. 

(24)  Mot  omis.  M. 
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Al  datter  niet  ghenomt  es  (4)  plocken  daeldinghen  ende  de  wedewe  (2) 
van  den  leene. 

Ende  daer  een  leen  versterft  (3),  sonder  yement  bilevinghe  daer  an  te 
hebbene,  ende  hi  daer  naer  huwct  ende  sterft,  sine  wedewe  (4)  ne  (5)  salre 
ghene  bilevinghe  an  houden.  Daer  oc  een  grondenare  huwet  ende  sin  wyf 
ooc  (6)  sterft,  ende  hi  verhuwet  ende  hi  danne  sterft,  sine  wedewe  ne  salre 
gheen  (7)  bileven  (8)  an  (9)  houden,  want  dat  heet  men  verhuwet  leen  ; 
nochtanne  hebic  de  contrarie  ghesien. 

Hets  wel  ghevallen  dat  een  grondenare  huwede  ende  sin  wyf  staerf,  ende 
toe  cam  (40)  hem  toe  een  ander  leen,  daer  (44)  hi  huwede  (42)  ende  nam  ene 
maghet  (45),  ende  doe  hi  staerf  (44),  soe  hilt  by  leven  (45)  int  laeste  (46)  ende 
niet  in  teerste  leen  (47),  omme  dat  soe  (48)  verhuwet  was  jeghen  (49)  haren 
stiefzone;  ende  dit  ne  sloughen  zy  niet  te  gronde  die  (20)  seiden  dat  ene 
wedewe  (21)  jeghen  haren  stiefzone  ghen  bileven  (22)  en  houden  ne  mach, 
ende  ooc  so  (23)  es  de  contrarie  ghesien  (24). 

XCVI1I.  Het  ghevalt  dat  een  man  die  leen  hout  (25),  sin  heere  sterft,  ende 


(1)  Wat  niet  hier  in  genoopl  en  es.  B.  —  Dat  hier  niet  ghenoomd  es.  M. 

(2)  Wedue.  M 

(3)  La  phrase  incidente  qui  suit  est  remplacée  par  :  Hout  yement  bilevinghe  daer  ane,  ende  hi  daer  na 
huwet  ende  sterft.  B.  et  M. 

(4)  Wedue.  M. 

(5)  Mot  omis.  M. 

(6)  Mot  omis.  B.  el  M. 

(7)  Zine  wedue  zal  daer  in  jn  ghene.  M. 

(8)  Bilevinghe.  B.  et  M. 

(9)  Mot  omis.  M. 

(10)  Doen  quam.  B.  —  Doe  hem  cam  toe.  M. 

(11)  Ende  daer  na.  B.  et  M. 

(12)  Verhuwede.  B.  et  M. 

(13)  Ene  maecht.  M. 

(14)  Sterft,  si. 

(15)  Bilevinghe. 

(16)  Ajouté  :  Leen.  B.  et  M. 

(17)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(18)  Mot  omis.  M. 

(19)  Ende  ieghen. 

(20)  Diet. 

(21)  Wedue.  M. 

(22)  Bilevinghe. 

(23)  Ces  deux  mots  omis. 

(24)  Ajouté  :  Hier  henden  de  zevene  plockinghen.  B.  M. 

(25)  Houdt.  B.  —  Houd.  M. 


252  ANCIENNES  COUTUMES  FÉODALES 

dien  de  heerlichede  (1)  toe  comt  (2)  verroukeloost  (3)  zinen  mannen  te 
vermanene,  want  hire  niet  an  te  winnen  ziet  (4)  ende  hi  sterft,  ende 
ghescil  comt  van  zinen  bore  (5),  van  enen  ende  (6)  van  ère  zyde  (7),  ende 
van  enen  andren  ende  van  ère  ander  zyde  (8),  ende  de  vorseyde  ander 
man  wert  vermaent  van  hem  beden  mansceip  (9)  te  doene,  ende  hi  ne 
weet  niet  van  den  welken  (10)  hyt  houden  zoude,  hi  ne  darf  no  (11)  den 
enen  no  den  anderen  mansceip  (12)  doen,  zy  willen  bede  dinghen  up  den 
gront,  wat  sal  hi  doen  omme  niet  te  verbuerne? 

Hi  sal  gaen  tote  den  souvereinen  heere  daer  de  ieene  bede  ute  comen  (15). 
ende  gheven  in  hove  dit  te  kennene  (14),  ende  wettelike  presenteren  al  dat 
redite  daer  hi  in  ghehouden  mach  wesen  (15)  jeghen  sinen  heere,  ende 
begheerense  ghedaecht  te  hebbene  (16)bin(17)  xnunachten  elc  (18)  up  sinen 
gront,  naer  costume  (19),  omme  te  wetene  ende  omme  (20)  verclaers  te  horen 
wie  sin  gherechte  (21)  heere  ware;  ende  dat  gheweten,  presenteren  dien 
alte  doene  dat  goet  man  (22)  van  leene  (25)  sculdich  es  van  (24)  doene,  ende 
begheren  tote  danne  overlet  ende  onbegrepen  (25)  te  stane.  Het  es  (26)  redit 


(1)  Eeiiichede.  B.  —  Herlichede.  M. 

(2)  Coemt. 

(3)  Verroeckeloest. 

(4)  En  siet.  B.  —  Winne  ziet.  M. 

(5)  Hoyre.  B.  —  Hoiren.  M. 

(6)  Mot  omis.  M. 

(1)  Van  eenen  van  eender  side. 

(H)  Van  eenen  van  eender  ander  side.  B.  et  M. 

(9)  Manschepe.  B.  —  Manscepe.  M. 
(10)  Van  wien  of  van  welcken. 
(H)  Derf  noch.  B.  —  Hine  daer  no.  M. 

(12)  Ne  gheene  manschepe. 

(13)  Daer  lieede  dese  leene  buten  comen.  B.  —  Daer  beede  dese  leenen  ute  commen.  M. 

(14)  Kenne.  M. 

(15)  Zyn.  M. 

(16)  Hebbende.  M. 

(17)  Binnen. 

(18)  Elcken.  B.  —  Elken.  M. 

(19)  Naer  de  costume  ende  usage. 

(20)  Een.  B.  et  M. 

(21)  Redite.  B.  et  M. 

(22)  Datmen. 

(23)  Ajouté  :  Zinen  hère.  M. 

(24)  Te.  B.  et  M. 

(25)  Om  begrepen.  M. 

(26)  Hets.  M. 
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dat  hi  onbegrepen  (1)  staet,  toter  tyt  (2)  dat  het  verclaert  werde  wicn  hi 
mansceip  doen  sal  ende  obedieren;  ende  zy  zullen  hier  omme  dinghen 
onderlinghe  sonder  bewynden  vanden  vassael  (3). 

XCIX.  Het  ghevalt  dat  een  subgyt  of  een  vassael  (4)  mannen  niet  ghe- 
nouch  (5)  ne  heift  ende  mannen  lenen  moet.  So  comt  sin  baliu  (6)  tote  zyns 
heeren  bailiu  (7)  :  je  bidde  u  te  lenen  (8)  mannen,  j,  of  u,  of  iu,  of  nu,  of  v, 
of  (9)  also  veie  als  hem  noot  es  (10).  Ende  danne  de  souvrain  bailliu  consen- 
teirt  hem,  so  moet  men  de  mannen  onbieden  (11).  Ende  danne  so  maent 
hise(12)byder  trauwe  (13),  dat  si  den  vassael  (14)  goede  kennessen  draghen, 
goede  (15)  vonnessen  wysen  ende  ghetrauwe  (16)  doen  jn  die  zaken  (17)  als 
haren  rechten  heere.  Ende  hi  neimt  zeker  (18)  vanden  (19)  onder  bailliu,  dat 
hi  hem  de  mannen  weder  leveren  sal  onghecalengiert.  Hier  omme  segghen 
de  wyse  dat  zoorghelyc  (20)  dinghen  es  voer  ghelende  mannen,  want  zine 
moghen  niet  jnt  vaessael  hof  (21)  so  vêle  (22)  doen  (25)  dat  mense  calen- 
gieren  zal. 

C.  Een  man  houd  een  leen  ende  hi  heift  onder  hem  een  mansceip,  of  tvve, 
of  uj,  of  viere,  of  v  (24),  by  rechte  ne  (25)  heift  dese  man  (26)  gheen  hof  of 

(i)  Om  begrepen.  M. 

(2)  Tôt  andenstont.  B.  —  Tote  andirstond.  M. 

(3)  Subgijt.  B.  et  M. 

(4)  Of  vassal.  M. 

(5)  Nyet  ghenoech. 

(6)  Zyn  bailiu.  B.  —  De  bailliu.  M. 

(7)  Bailiu  ende  seglit.  B.  —  Zeicht.  M. 

(8)  Leenene.  B.  et  M. 

(9)  OH. 

(10)  Noden  es.  M. 

(11)  Ontbieden.  B.  —  Ombieden.  M. 

(12)  Ende  dan  hi  raaentse.  B.  et  M. 

(13)  Ces  deux  mots  omis.  B.  el  M. 

(14)  Ajoulé  :  Of  subgyt. 
(13)  Ende  redite.  M. 

(16)  Trauwe.  B.  et  M. 

(17)  In  dese  sake. 

(18)  Sekere. 

(19)  Van  dien.  M. 

(20)  Sorghelic  es.  B.  —  Zorghelic  es.  M. 

(21)  Met  vassael  of  subgyt. 

(22)  Niet  zo  vêle  mestloen.  M. 

(23)  Mesdoen. 

(24)  Ces  deux  mots  omis.  B.  et  M. 

(25)  Ende.  B.  -  Mot  omis.  M. 

(26)  Mot  omis.  M. 


254  ANCIENNES  COUTUMES  FÉODALES 

hine  hadde  v  mannen;  nochtanne  hout  men  in  zeiker  (4)  stede,  so  wie 
iu  mannen  heift,  dat  hi  hof  heift.  Ende  die  v  mansceipen  onder  hem  heift, 
werter  enich  (2)  vercocht,  men  mâcher  niet  erven  noch  ontherven  (3), 
men  moeter  mannen  toe  lenen.  Dus  scinen  (4)  v  mannen  uterlike  gheen 
hof,  maer  vu  mannen  dats  (5)  een  vul  hof. 

CI.  Die  ghen  hof  en  heift  ende  mansceip  (6)  onder  hem  heift  (7),  als 
enich  (8)  werd  vercocht,  so  moeti  (9)  an  sinen  heere  manne  lenen  omme 
thervene  ende  tonthervene  (10);  daer  of  comt  tiende  penninc,  de  sou- 
vaerin  (11)  heere  sal  van  dien  tiende  penninghe  (12),  tiende  pennync  hebben, 
by  rechte,  om  datse  vercocht  es,  also  hi  hebben  soude  tandren  (13)  prin- 
cipalen  leengoeden,  omme  dat  die  vaessael  (14)  gheen  hof  hout  no  heift  (15), 
want  niet  vryer  no  zuver  (16)  can  hy  ontfaen  dien  tiende  pennync  dan 
hi  tghelt  vanden  principalen  leengoede  ontfaen  zoude,  hadde  hyt  vercocht  ; 
maer  (17)  relief  ne  (18)  heift  de  souverein  heere  niet. 

Cil.  Daer  partien  in  wetten  hanghen  deen  jeghen  den  andren,  ende 
dene  partie  sterft,  die  daghinghe  (19)  valt  bute  wetten,  maer  de  borghen 
vander  doder  partie  moeten  aile  de  costen  ghelden.  Dinghet  ene  partie  ende 
hare  borghen  sterven,  zy  moeten  niewe  bortucht  doen.  Dinghen  partien  (20) 
jn  een  hof  (^21)  ende  de  heere  sterft,  die  zake  (22)  valt  ooc  bute  wetten; 


(!)  Sulcken.  B.  -  Zulke.  M. 

(2)  Wertere  eene.  B.  —  Werter  ene.  M. 

(5)  Onterven.  M. 

(4)  Schinen.  B.  el  M. 

(5)  Es.  B.  et  M. 

(6)  Manschepe.  B.  —  Manscepen.  M. 

(7)  Mot  omis. 

(8)  Eene.  B.  —  Enighe.  M. 

(9)  Moet  hi.  B.  et  M. 

(10)  Erven  ende  onterven. 

(11)  Dye  souverain.  B.  et  M. 

(12)  Penninc. 

(13)  Van  den.  B.  et  M. 

(14)  Of  subgyt. 

(15)  Hof  en  heift.  B.  et  M. 

(16)  Niet  raeer  noch  suvererene. 

(17)  Ajouté  :  Ane.  B.  —  An.  M. 

(18)  Mot  omis.  M. 

(19)  Dat  gedinge.  B.  et  M. 

(20)  Dinghet  ene  partie.  M. 

(21)  Mois  omis.  M. 

(22)  De  sake.  B.  —  De  zaken.  M. 
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ende  die  partien  moeten  (4)  oc  (2)  in  de  costen  staen  half  ende  half, 
behouden  elcx  recht  ten  hende.  Maer  laghe  een  heere  ziec,  by  consente 
van  partien,  mochte  men  wel  de  zake  ute  zetten  (3),  waert  (4)  xl  daghen, 
of  de  zake  ute  setten  (5)  enen  zekeren  tyt  ;  ende  bin  desen  mochte  hi 
ghenesen,  of  daer  mochte  een  niewe  (6)  heere  comen  (7)  die  de  zake  voort 
soude  doen  berechten  bi  wetten. 

CIII.  Daer  partien  dinghen  ende  de  heere  of  dene  partie  (8)  sterft  ende 
daer  by  buten  wetten  valt,  of  (9)  datter  enighe  kennesse  zy  (10)  ghedra- 
ghen  (il),  of  orconsceip  (12)  zy  (13)  ghehoort  (14),  ende  (15)  den  principale 
an  dient,  als  ment  weder  te  wetten  an  (16)  lecht  (17),  sal  de  partie  daer  dat 
mede  gaet  verclaren,  ende  daert(18)hare  vermeten  hulpt(19)  jn  de  mannen, 
het  sal  moeten  van  werden  zyn  in  dat  ghedinghe,  alsot  gheweist  zoude 
hebben  int  eerste  oft  buten  wetten  niet  ghevallen  ware. 

CIV.  Daer  een  grondenare  eene  (20)dochter  of  kinder(21)dat  sin  hor(22) 
niet  en  es  goeden  wille,  hy  mach(23)by  consente  vanden  houdsten  hore  (24) 
vor  de  mannen  dat  leen  (25)  jn  huwelike  gheven  sinen  kinde;  daer  (26) 


(i 
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(9 
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(H 

(12. 

(i3: 

(14 
(15 
(16 
(17 

a» 

(19 
(20 
(21 
(22 
(23 
(24 
(25 
(26 


Moesten. 

Mot  omis.  B.  el  M. 

Stellcn.  M. 

Ajouté  :  xiiij  nachten,  of.  M. 

Ces  quatre  mots  sont  omis.  B.  el  M. 

Nieu. 

Ajouté  :  Ende.  M. 

Of  partie  de  ene. 

Eist.  B.  et  M. 

Mot  omis.  B.  et  M. 

Ghedreghen. 

Orcondscepe.  B.  —  Orconscepe.  M. 

Mot  omis.  B.  et  M. 

Ajouté  :  Es.  B.  et  M. 

Dat.  B.  et  M. 

Mot  omis.  M. 

Ajouté  :  Zo.  M. 

Ajouté  :  Up.  B.  et  M. 

Hulpe.  B.  et  M. 

Zyn.  M. 

Kint.  B.  —  Kind.  M. 

Oulste  hoyr.  B.  —  Oudste  hoir.  M. 

Moet.  M. 

Houtsten  hoyre.  B.  —  Oudsten  noire.  M. 

Dit.  B.  et  M. 

Ajouté  :  Ne.  B.  —  En.  M. 
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heift  de  heere  niet  meer  rechts  an,  dan  an  tverlief  (1)  van  hem  diet  ontfaet, 
ende  die  wettelike  costen  van  den  bailiu  ende  mannen.  Sinen  houdsten 
hore  (2)  mach  hyt  gheven  sonder  (3)  consent  van  yemene,  sonder  (4)  sins 
selfs  ;  maer  voer  de  mannen  moet  al  (5)  ghedaen  sin  ende  relief  betalen  (6), 
ende  mansceip  ghedaen  van  hem  diet  ontfaet;  of  het  ne  ware  niet  van 
werden. 

CV.  Het  ghevalt  dat  een  bailiu  dinghen  sal,  ende  hi  ziet  (7)  den  ghonen 
die  hi  waent  dat  de  (8)  mannen  zyn  (9)  te  hove,  hi  roupse  ende  maentse 
te  gane  stane  by  den  mannen  (10).  —  Wy  ne  (11)  zyn  ne  (12)  ghene  mannen 
hier  te  hove,  zyn  (13)  dats  ons  leet.  Ende  (14)  sin  zy  mannen,  zy  ne  mesdoen 
niet  jn  dat  segghen  (15).  Dan  mach  de  bailiu  segghen  (16)  :  je  vraghe  u  jn 
kennessen  van  den  mannen  of  ghi  eenich  leen  houd  van  desen  heere? 
Zeiden  zy  :  —  neen  wy  (17)  — ,  en  zy  leen  hilden,  de  bailiu  (18)  sout  (19) 
hemlieden (20)  of  winnen  (21)  over  verlooehent  leen;  dus  moetentzy  lyen 
ende  gaen  staen  jn  hove  (22)  ;  die  niet  vor  oghen  zyn,  moet  men  ghecrighen 
by  hofsterkinghe  ende  daghinghe. 


(1)  An  danne  trelief.  B.  et  M. 

(2)  Oudsten  hoyre.  B.  —  Oudsten  hoire.  M. 

(3)  Ajouté  :  Yemends.  B.  et  M. 

(4)  Ces  trois  mots  omis,  et  ajouté  :  Meer  dan.  B.  et  M. 

(5)  Ajouté  :  Dit.  B.  et  M. 

(6)  Ce  mot  omis.  B.  —  Betaelt.  M. 

(7)  Seyt. 

(8)  Waend  dat  mannen.  M. 

(9)  Ajouté  :  Daer.  M. 

(10)  Ajouté  :  Si  seggen.  B.  —  Zy  zecghen.  M. 
(il)  Wine.  M. 

(12)  Mot  omis.  M. 

(13)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(14)  Ajouté:  Al.  B.  et  M. 

(15)  Te  zecghene.  M. 

(16)  De  bailliu  mach  zecghen.  M. 

(17)  Neenic.  B.  —  Wy  est  omis.  M. 

(18)  Hi.  B.  et  M. 

(19)  Houd.  M. 

(20)  Hem.  B.  et  M. 

(21)  Van  winnen.  M. 

(22)  Ajouté  :  Ende  dus  eist  gecort  sonder  ander  daghinghe  van  die  voor  oogen  zyn;  ende.  B.  —  Ende  dus 
eisl  ghecuerd  zonder  andere  daghinge  die  vooroghen  es  moet  vooroghen  bliven.  Le  restant  est  omis.  M. 
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Hier  beghinnen  de  ghedinghen  hoe  een  heere  doen  sal,  ende  een  bailiu  manen 
zal,  ende  die  mannen  wysen,   ende  van  tyden  hoe   men  verbeiden  (I) 

zal  (2). 

CVI.  Eerst  (3)  een  bailiu  moet  zweren,  vor  y  mannen  ten  mynsten,  de 
Heleghe  Kerke  in  rechte  te  houdene,  sheeren  recht  te  verwaerne  (4), 
wedewen  ende  wesen  in  reehte  ende  in  wetten  te  houdene,  elken  ineinsche 
recht  ende  wet  te  doene,  die  jn  hove  (5)  wettelike  ontfaen  wert  of  diet 
heechst  (6),  der  mannen  goede  vonnessen  wel  (6)  te  vulcommene  ende 
al  te  doene  dat  goet  bailiu  sculdich  es  van  (7)  doene  naer  hofrechts.  Also 
helpe  my  God  ende  aile  Gods  Heleghen  (8). 

Ende  het  moet  den  mannen  kenlyc  zyn  (9)  dat  hem(10)sin  heere  wel 
ende  (11)  soffisantelike  ghestelt  heift  omme  bailiu  te  zine,  ende  omme  wet 
ende  vonnesse  te  doene  met  (12)  opene  lettren  of  by  monde  (15).  Ende 
danne  sal  hi  segghen  :  Secht  ghy  heeren  die  mannen  zyt,  of  ghi  kent  dat 
je  so  wel  ghestelt  bein  ende  so  vêle  daer  toe  ghedaen  hebbe  (14),  dat  ghi 
my  kent  over  jouwen  (15)  wetteliken  maenre.  De  mannen  sullen  wysen  : 
Bailiu,  het  dinct  ons  wel. 

CVI1.  Die  mansceip  (\6)  doen  zal,  hi  (17)  sal  hem  ontgorden,  ende  zin 
caproen  wech  doen,  ende  lerven  (18)  zine  mauwen  up.  zo  dat  zy  sin  (19) 

(1)  Hoe  menl  beleeden. 

(2)  Cet  intitulé  manque.  M. 

(3)  Mot  omis.  31. 

(4)  Verwerene. 

(5)  Mot  omis.  M. 

(6)  Heescht.  M. 

(7)  Te.  B.  et  M. 

(8)  Also  moet  hem  Goil  helpen  ende  aile  Gods  helegen.  B.  et  M. 

(9)  Wezen. 

(10)  Datte  ne.  B.  et  M. 

(11)  Ces  deux  mots  sont  omis.  M. 

(12)  Ajouté  :  Sine. 

(13)  Cette  phrase  est  ainsi  tournée  dans  le  manuscrit  de  M.  :  «  Souffisantelike  ghestelt  heift,  met  sineu 
openen  lettren  of  bi  monde,  omme  zyn  bailliu  te  zine,  wet  ende  vonnesse  te  doene. 

(14)  Les  sept  mots  qui  précèdent  sont  omis.  M. 

(15)  Uwen.  B.  et  M. 

(16)  Manschepe.  B.  —  Manscepe.  M. 

(17)  Die.  M. 

(18)  Derven. 

{19)  Hi  si.  B.  -  Dat  hi  bloot  zy.  M. 

Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  53 
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bloot  van  wapencn,  bloots  hofts  (1),  kele  ende  handen  ;  ende  comen 
voor  zinen  hère  (2)  ende  legghen  zine  handen  te  gader,  sonder  knielen, 
ende  comen  tote  hem  omoedelike  (3):  ende  danne  (4)  sal  (5)  sin  heere  (6) 
nemen  zine  handen  tusschen  zinen  handen  (7)  aldus  (8),  ende  de  bailiu 
sal  hem  doen  segghen  :  —  Aldus  (9)  hier  brincdi  (10)  up  uwe  trauwe  (il) 
leengoet  also  groot  alst  gheleghen  heist  (12)  met  al  datter  toe  behoort  in 
dies  mans  handen,  als  in  den  handen  van  uwen  gherechten  heere,  ende 
gheloft  hem  trauwe  ende  wareihede  (13)  ende  al  te  doene  dat  goet  man 
van  leene  sculdich  es  van  (14)  doene,  by  uwer  trauwe  ende  manwa- 
reide  (15);  —  ende  danne  custene  (16)  an  zine  kaken  (17).  Ende  daernaer 
slaet  de  heere  (18)  liant  an  sin  selves  (19)  cleet,  ende  slaet  den  andren  in  de 
liant  ende  seicht  (20)  :  Hier  verghiftic  (21)  u  metten  vorseyden  leengoede 
ende  met  al  datter  toebehoort  ende  consentere  u  te  gane  te  rade  ende  te 
hofrade,  ende  dit  leen  te  houdene  met  sinen  rechten  dienste  also  langhe 
als  ghyt  (22)  doet  dat  goed  man  van  leene  sculdich  es  van  (23)  doene. 

CVIII.  Daer  een  heere  justicie  heift  van  live,  ende  vierscare,  ende  laten 
van  sculden,  ende  juredixie  (24)  van  erven,  daer  sal  een  baliu  (25)  roede 

(1)  Hoofts.  M. 

(2)  Ce  qui  suit  est  ainsi  tourné  :  Omoedelike  zonder  knielen,  ende  lecghen  sine  handen  te  gadere;  ende 
danne  sal  de  hère  nemen  sine  handen,  etc.  M. 

(5)  Ootmoedelic. 
(4)  Ajouté  :  So. 
(o)  Ajouté  :  Die. 

(6)  Ajouté  :  Es. 

(7)  Tusschen  zyns  zelver  handen,  M. 

(8)  Ces  quatre  mots  sont  omis. 

(9)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(10)  Hier  bringhel  glu.  B.  —  Hier  brinct  ghi.  M. 
(H)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(12)  Es.  B.  et  M. 

(13)  Waerhede.  B.  et  M. 

(14)  Te.  B.  et  M. 

(15)  Waerheden.  B.  —  Warede.  M. 

(16)  Cussenc.  B.  et  M. 

(17)  Wanghe.  B.  —  Kake.  M. 

(18)  Ajouté  :  Sine.  B.  et  M. 

(19)  Selfs. 

(20)  Seght.  B.  —  Zecghende.  M. 

(21)  Verghifte  ic.  M. 

(22)  Ghi.  B.  et  M. 

(23)  Te.  Ajouté.  B.  et  M. 

(24)  Juiïsdietie.  B.  — Juridictie.  M 

(25)  Bailiu.  B.  et  M. 
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draghen  in  hove.  Ende  daer  een  man  dit  niet  ne  (1)  heift,  ne  (2)  sal  de 
bailiu  (3)  ghene  roede  draghen  in  hove,  wanthinc  heift  ghenejuredixcie(4) 
danne  van  den  gronde  van  leene. 

CVIIIB.  Als  een  heere  dinghen  wille,  so  moet  hy  eerst  hof  maken,  ende 
eer  hi  hof  ghemaect  heift  (5).  so  mach  hi  houden  twe  mannen  uten  (6) 
hove  tsinen  rade,  ende  die  (7)  kiesen  daer  hi  wille  (8),  die  moeten  by 
hem  gaen  staen  ende  niet  commen  over  de  mannen  raed;  ende  die  moeten 
hem  ghetrauwen  (9)  raden  te  wetten.  Ende  de  bailiu  ne  mach  ghencn 
taelman  hebben(10)die  voer  hem  spreict,  hi  moet  zelve  zine  taie  toghen  (il). 
Diet  ooc  dade  verbuerde  lx  lib.  jeghen  zinen  souverein  heere  (12).  Ende 
hi  ne  mach  hebben  ghenen  raed,  maer  dese  twe  mannen  staen  bi  hem  ende 
helpen  hem  wachten  de  hofrechten  (13).  Ende  aile  calaenge  moet  hi  doen 
sonder  raed  of  verhalen,  of  verterden,  of  verbeiden,  up  enen  voet  staende. 

CIX.  Die  hof  maken  wille,  moet  maken  up  sin  selfs  heerscepye  (14)  of  up 
leen  dat  men  van  hem  bout,  ende  (15)  hi  moet  lenen  (16)  de  stede  jeghen 
den  heere  dient  toe  behort  daer  hy  dinghen  wille  :  of  hy  macht  maken  up 
tkerchof  (17),  ende  danne,  al  mesdade  yement  of  verbuerde  boete,  bine 
mochten  (18)  niet  vanghen  up  tkerchof.  Ende  enighe  maken  hof  met 
iij  mannen,  maer  met  rechte  (19)  mach  men  met  niet  min  dan  met  nu, 
ende  met  v  (20)  doet  ment  wel  (21),  maer  vu  mannen  es  (22)  vul  hof. 

(1)  En.  M. 

(2)  Mot  omis.  M. 

(3)  Zalzynbailliu.  M. 

(4)  .lu  ri  si!  ici  ii'  voorder.  B.  et  M. 

(5)  Maect.  B.  et  M. 

(6)  Bulen.  B.  —  Huten.  M. 

(7)  Ajouté  :  Mach  hi. 

(8)  Ajouté  :  Ende.  B.  et  M. 

(9)  Ghetrauwelike.  B.  et  M. 

(10)  Ne  mach  hebben  taelman. 

(11)  Hy  moet  sine  sake  selve  tooghen.  B.  et  M. 

(12)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(13)  Thof  rechten.  B.  -  Thofrechte.  M. 

(14)  Ajouté:  Of  leen.  B.  et  M 

(15)  Of.  B.  —  Jof.  M. 

(16)  Leenen.  B.  et  M. 

(17)  Up  een  kerchof.  M. 

(18)  Moehtene.  B.  et  M 

(19)  Bi  rechte.  M. 

(20)  Ajouté  :  Mannen.  B.  et  M. 

(21)  Ajouté  :  Wet. 

(22)  Ajouté  :  Een.  B.  et  M. 
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Endc  (1)  het  moet  wesen  prieme  tyt  eer  men  hof  maken  sal  ende  voer  de 
noene  luedens  (2)  soe  (5)  moet  hof  ghemaect  wesen;  diet  daer  achter 
maccte  (4),  hets  abuus  (5)  van  wetten,  de  bailiu  verbucrde  lx  (6)  ende 
elc  man  diere  over  stonde  (7)  x  lib.  Men  mach  wel  hof  maken  in  ene 
stede  ende  verdraghen  up  den  zelven  dach  in  (8)  ander  stede  daer  paertien 
zeker  stede  ghenomt  es. 


Dus  sal  ?nen  hof  maken  (9). 

CX.  Die  baeliu  seicht  :  —  Eest  so  hoghe  (10)  an  den  dach  ghegaen  (il) 
dat  je  hof  maken  mach  van  deis  (12)  heeren  weghe.  omme  elken  (13)  recht 
ende  wet  te  doene  die  hem  hof  (14)  werdich  maect  ende  dies  an  my 
begheren  (15)  up  den  dach  van  heden,  dies  manie  u,  Jan  of  Willem  (16), 
by  der  trauwe  die  ghi  sculdich  syt  desen  heere  ;  —  ende  nomtene  (17). 
Danne  (18)  sal  segghen  de  man  :  —  Bailiu,  maengies  (19)  my,  so  segghic  by 
der  trauwe  die  je  sculdich  bein  (20)  desen  (21)  heere  int  verbeteren  van  de» 
mannen  wies  huusghenoot  (22)  dat  ic  bein  (23);  segghen  zy  een  beter,  je 
late  tmine  (24)  ende  volghen  (25)  den  haren  ;  dat  my  wel  so  verre  anden 

(1)  Mot  omis.  M. 

(2)  Lidens.  B.  —  Ludens.  M. 

(3)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(4)  Makede. 

(5)  Het  ware  abuys.  B.  et  M. 

(6)  Ajouté  :  Lb.  M. 

(7)  Ware.  B.  et  M. 

(8)  Ajouté  :  "Een.  I!.  et  M. 

(9)  Dus  salmen  maken  ende  wysen  thof.  B.  —  Cet  intitulé  manque  dans  le  manuscrit  de  Maestricht. 
(10)  De  bailiu  seigbl  :  Of  het  so  verre.  B.  —  Of  zo  verre.  Ce  qui  précède  est  omis.  M. 

(U)  Ajouté  :  Es.  B.  et  M. 

(12)  Dees.  B.  —  Des.  M. 

(13)  Ajouté  :  Man.  M. 

(14)  Hoofs.  B.  -  Hoves.  M. 

(15)  Ajouté  :  Zal.  B,  et  M. 

(16)  Ces  deux  mots  omis.  B.  —  Remplacés  par  :  Etc.  M. 

(17)  Dan  noemtene.  B.  —  Noomtene.  M. 

(18)  Mot  omis. 

(19)  Maendys.  B.  et  M. 

(20)  Ben. 

(21)  Ajoute  :  Minen.  B.  et  M. 

(22)  Huysghenoot.  B.  —  Huusghenood.  M. 
$5)  Ben. 

(24)  Dmine. 
(2o)  Volge. 
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dach  dinct  gheghaen  (1),  dat  gy  wel  thof  maken  muecht  (2)  omnie  elken 
man  recht  ende  wet  te  doene,  diere  wetteliken  (3)  dach  (4)  heift  of  dies 
an  u  begheren  zal  (5),  ende  daer  toe  doet  dat  hi  sculdich  es  te  doene  (6) 
up  den  dach  van  heden.  —  Danne  (7)  sal  hi  elken  (8)  manen  by  namen 
ende  by  toe  namen,  ende  elc  sal  segghen  (9)  :  —  Je  volghes  (10)  desen, 
by  der  trauwe  die  je  sculdich  bein  (14)  minen  (12)  heere. 

De  bailiu  seicht  (13)  :  —  Hier  makic  hof  van  mins  (14)  heeren  weghe, 
also  de  mannen  ghewyst  hebben  jn  kenlycheden  van  den  mannen  ;  ende 
verbiede  dat  men  niet  (15)  thof  verhuke  (16),  noch  verstobere  (17),  no 
verroupe  (18),  noch  spreken  (19)  sonder  raet  ende  (20)  taelman  ;  ende  dat 
niement  taelman  ne  zy  sonder  orlof,  no  den  mannen,  no  den  heere  blâme, 
ne  (21)  spreke,  no  (22)  wedersegghe,  in  kennessen  noch  (23)  in  vonnessen, 
in  kennessen  (24)  van  den  mannen.  Seicht  of  (25)  thof  so  wel  ende  so  wette- 
like  ghemaect  es  (26)  dat  sculdich  es  stede  te  houdene  ende  van  werden 
te  zyne,  dies  manie  u,  Jan.  —  Baliu,  dat  dinke  (27)  my  wel  up  dats  my 


(i 

(2 
(3 

(5; 

(6 
(~ 
(8 
(9 
(10 
(il 
(12 
(13 
(if 
(15 
(16 
(17 
(18 
(19 
(20 
(21 
(22 
(25 
(24 
(25 
(26 
(27 


Dat  mi  wel  dinct  zo  verre  au  den  dach  ghegaen.  M. 

Ajouté  :  Van  sheren  wegen.  B.  —  Mogliet  van  1er  heren  weghe.  M. 

Wettelic. 

Ajouté  :  An.  M. 

Ajouté  :  Up  den  dach  van  heden.  M. 

Les  cinq  mois  suivants  sont  transposés  comme  dessus.  M. 

So.  B.  —  Also.  M. 

Ajouté  :  Voord.  M. 

Ajouté  :  Bailiu.  B.  et  M. 

Volghs.  B.  -  Volchs.  M. 

Ben  sculdich. 

Desen  minen.  M. 

Mots  omis.  B.  et  M. 

Mots  omis.  B.  —  Van  T.  M. 

Dat  niemend  en  spreke,  noch.  B.  —  Dat  niement.  M. 

En  verroepe.  B.  —  Verroupe.  M. 

Verstourhere.  B.  —  No  verstorbeere.  M. 

Ces  deux  mots  sont  transposés.  M. 

Ces  quatre  mots  sont  déplacés. 

Of. 

Ne  est  omis.  M. 

Noch. 

No.  M. 

Kenlicheden.  M. 

Ajouté  :  le.  B.  —  Secht  of  ic.  M. 

Ajouté  :  Hebhe.  B.  et  M. 

Dinct.  B.  et  M. 
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de  mannen  van  den  hove  (1)  volghen  (2).   —  Danne  maent  aile  dan- 

dere  (3). 

Dus  sal  men  thof  open  houden  (4). 

CXI.  —  Siet  ghi  heeren  die  mannen  zyt,  dit  hof  houdic  open  al  (5) 
desen  dach  duere  — ;  of  anders  mach  hi  segghen  :  —  Dit  hof  verstelic  (6) 
tote  na  (7)  der  noene,  of  tote  na  (7)  der  vespertyt  —  welke  hy  wille.  Ende 
hy  macht  [versetten]  tere  (8)  ander  stede,  ende  kennen  den  heere  ende 
partien  onverlet  omme  elken  te  helpen  (9)  dat  hy  sculdich  es  van  hebhene, 
jn  tyden  ende  in  wylen.  —  Secht  (10)  of  ic  thof  (il)  wel  ende  so  wette- 
like  (12)  open  ghehouden  (13),  of  tverdraghen,  of  tversetten  (14),  ende  den 
heere  ende  partien  onverlet  ghekent  dat  sculdich  es  stede  te  houdene 
ende  van  werden  tzine  (15).  Dies  manie  u,  Jan  (16).  —  Baliu,  dat  dinct 
my  wel  up  dats  my  de  mannen  volghen. 

Hoe  men  thof  kenlye  maect  (17). 

CXII.  Als  men achternoens  dinghen  wille,  so  moghen(18) ervachtigghe(19) 
mannen  of  meer  thof  verkennen,  ende  dits  de  manière  :  —  Secht  (20)  oft 


(1)  Ces  trois  mots  sont  omis.  B.  et  M. 

(2)  Le  reste  est  omis. 

(3)  Duere.  M. 

(A)  Cet  intitulé  manque.  M. 

(5)  Aile. 

(6)  Verstellic.  B.  —  Verstelle  ic.  M. 

(7)  Naer.  M. 

(8)  Teenre. 

(9)  Hebbene.  B.  et  M. 

(10)  Seght. 

(11)  Ajouté  :  So.  B.  —  Zo.  M. 

(12)  Wettelyc. 

(13)  Ajouté  :  Hel)be.  B.  et  M 

(14)  Verset.  B.  et  M. 

(15)  Te  zyne.  B.  -    Te  sine.  M. 

(16)  Mot  omis.  B.  —  Etc.  M. 

(17)  Cet  intitulé  manque.  M. 

(18)  Ajouté  :  Twee.  M. 

(19)  Erfachtege.  B.  —  Ervachtighe.  M. 

(20)  Segt. 
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u  kenlye  es  dat  je  heden  (1)  in  tiden  ende  in  wilen  hof  maeete  (2)  in 
behouveliker  stede,  ende  voer  de  noene,  van  des  heeren  weghe  (3),  of  dat 
je  dat  hof  wettelike  verlede  (4)  hier  ter  stede  ende  verstelde  tote  nader  (5) 
vespertyt,  ende  kende  den  heere  ende  partie  onverlet  omme  al  (6)  te 
hebbene  dat  sy  (7)  seuldich  sin  (8)  van  hebbene  jn  tyden  ende  in  wilen, 
ende  oft  noch  es  tyt  ende  wyle,  dies  manie  u,  Jan  (9).  —  Bailiu,  maen- 
gies  (10)  my,  so  segghic  (il)  by  der  trauwe,  dien,  eteetera  (12),  dat  my  wel 
kenlye  es  (13),  dat  je  heden  was  met  (14)  meerder  mannen  (15),  mine  huus- 
ghenoten  (16),  daer  ghy  hof  makedet  (17)  van  sheeren  weghe  in  behouve- 
liker stede,  ende  voer  (18)  den  noene,  ende  steldet  (19)  den  heere  ende 
partie  tote  nader  vespertyt  onverlet  (20)  omme  elken  te  hebbene  (21)  dat 
hy  seuldich  es  te  hebbene  hier  ter  stede,  ende  dat  noch  (22)  es  in  tyden 
ende  in  wylen,  up  dat  (23)  my  de  mannen  volghen.  Wat  segdys  (24), 
bailiu  also  (25)  ? 

Tote  enen  andren  sal  hi  segghen  :  —  Secht  (26)  of  ict  thof  so  wel  ende 
zo  wettelike  kenlye  (27)  ghemaect  hebbe  dat  seuldich  es  stede  te  houdene 

(1)  Ajouté  :  Wel.  M. 

(2)  Makede. 

(3)  Ajouté  :  Ende.  B.  et  M. 

(4)  Verleyde.  B.  —  Verleide.  M. 

(5)  Naer  der.  B.  et  M. 

(6)  Elken.  M. 

(7)  Hi.  M. 

(8)  Dat  hy  seuldich  es. 

(9)  Nom  omis.  B.  —  Etc.  M. 

(10)  Maendys.  B.  et  M. 

(11)  Seggic.  B.  —  Zecghic.  M. 

(12)  Die  ic  seuldich  ben  desen  hère. 

(13)  Les  cinq  mots  qui  précèdent  sont  omis. 

(14)  Mot  omis. 

(15)  Ajouté  :  Met. 

(16)  Huysgenooten. 

(17)  Maectel.  M. 

(18)  Voor.  B.  et  M. 

(19)  Stellet.  M. 

(20)  Onverlet  tote  naer  der  vespertyd.  M. 

(21)  Ajouté  :  Al.  M. 

(22)  Ajouté  :  Wel    B.  et  M. 

(23)  Dats.  B.  et  M. 

(24)  Seght  ghys.  B.  —  Sech  dys.  M. 

(25)  Etc.  Ajouté  :  Ce  qui  suit  forme  un  article  séparé.  M. 

(26)  Segt.  B.  —  Zecht.  M. 

(27)  Ghekenl.  B.  —  Kenlic.  M. 
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ende  van  werden  te  zine  ;  dies  manie  u,  Jan  (1).  —  Bailliu,  maendis  my, 
so  segghic  (2)  by  der  trauwe,  etc.,  naer  dat  (3)  u  mannen  thof  verkent 
liebben  te  wetten,  dat  my  (4)  dinct  (5)  dat  ghyt  wel  (6)  kenlye  ghemaect 
hebt  (7),  up  dats  my  de  mannen  volghen.  —  (8)  So  sal  danne  (9)  de 
bailiu  segghen  over  luut  (10)  :  —  Esser  (il)  yement  die  wet  begheert(12),  ic 
presentere  elken  recht  ende  wet  (13)  te  doene  diere  toe  doet  datter  toe 
behoort  in  kennessen  van  den  mannen. 

CXIII.  Dan  sal  men  dinghen  van  sheeren  of  van  (14)  partien  rechte, 
alsot  (15)  behort.  Ende  als  ghedinghet  es.  so  sal  de  bailiu  noch  vraghen  : 
—  Es  hier  (16)  yement  die  wet  beghert  (17),  je  presentere  elken  recht 
ende  (18)  wet  te  doene  in  kennessen  vanden  mannen.  Eist  datter  niement 
wet  heechet  (19)  so  sal  hi  segghen  :  —  le  stake  thof  jn  kennessen  van  den 
mannen,  up  den  dach  van  heden.  —  Danne  mach  ele  spreken  sonder  bevanc 
ende  segghen  dat  hy  wille,  also  hi  dede  eermen  thof  maecte. 

CXI1II.  Van  erven  ende  van  live,  by  ouden  tyden,  moeste  (20)  men 
v  mannen  hulpe  ende  kennesse  hebben,  zoude  de  hulpe  vul  zin.  Nu 
hebben  (21)  heeren  de  moghenthede  (22)  van  den  live,  daer  toe  brocht,  dat 
twe  mannen  hulpe  es  in  vêle  hoven  vulle  kennesse;  ende  dats  jamere  (23), 
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Nom  omis. 

Zecghic.  M. 

Ajouté  :  U.  B.  et  M. 

Ajouté  :  Wel.  M. 

Dunct. 

Ces  trois  mots  sont  omis.  M. 

Mot  omis.  M. 

Ce  (fui  suit  forme  un  article  séparé,  <jui  commence  ainsi  :  Dan  sal  de  bailliu  zecghen.  M. 

Mot  omis. 

Overluyt.  B.  —  Over  luud.  M. 

Es  Me.  B.  —  Es  hier  ymenl.  M. 

Begherd.  M. 

Wet  ende  recht.  M. 

Sheren  ende  partien.  M. 

Alsoot.  B.  —  Also  behoord.  M. 

Esser. 

Begeert.  B.  —  Begherd.  M. 

Ces  deux  mots  sont  omis. 

En  heescht.  B.  et  M. 

Moesl. 

Ajouté  :  De.  B.  et  M. 

Muegentheden.  B.  et  M. 

Jammere.  B.  —  Jammer.  M. 
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want  tlyf  (1)  es  emmer  meer  (2)  dan  erve  :  noclitanne  moeter  ter  erve 
vive  syn  (3)  ende  mannen  (4)  van  voghdien  (5). 

Enen  bastaert  (6)  ne  sal  wesen  ghelooft  no  (7)  van  live  no  (7)  van 
erven . 

CXV.  Wille  vrauwen,  of  priesters  (8),  of  religieuse  (9),  of  clerc,  of 
kint  onder  zine  jaren,  of  mensch  (10)  so  hout  (11)  dat  hi  sine  sinnen  niet 
wel  voer  (12)  hem  heift  (13),  of  een  die  niet  wel  vroet  bekent  es,  te  wctten 
spreken  of  dinghen,  of  kennessen  doen,  jof  (14)  hem  verbinden,  of  onther- 
ven  (15),  hy  moet  vervoght  (16)  zyn  met  enen  leken  voght  (16)  ;  ende  danne 
sal  de  leke  voght  (16)  also  wel  liant  (17)  ende  mont  der  toe  doen  moeten  als 
de  principale  (18);  maer  als  thof  ghesceden  es,  so  (19)  es  de  voghdie  al 
ontlast  (20)  van  der  zake,  maer  in  hove  staende  mach  de  voght  (21)  wel  in 
boeten  (22)  vallen. 

CXVI.  Als  men  yement  vervoghden  (23)  zal,  so  (24)  zal  (25)  de  bailiu 
neinen  (26)  wie  hem  best  dinct  tenen  voght  (27).  De  bailiu  sal  hem  vraghcit 


(1)  Dlyf. 

(2)  Meerder.  B.  —  Meere.  M. 

(3)  Mot  omis.  M. 

(4)  Man.  B.  et  M. 

(5)  Voochdien.  B.  et  M. 

(6)  Bastard.  M. 

(7)  Noch. 

(8)  Oft  priester.  B.  et  M. 

(9)  Oft  religieux.  B.  -  Of  religieus.  M. 

(10)  Mensehe.  B.  et  M. 

(11)  Zooud.  M. 

(12)  Voor.  B.  et  M. 

(13)  En  heeft. 

(14)  Of.  B.  et  M. 

(la)  Onterven.  B.  et  M. 

(16)  Vooght.  B.  —  Voocht.  M. 

(17)  Handt.  B.  -  Hand.  M. 

(18)  Die  principael.  B.  el  M. 

(19)  Soe.  B.  —  Zo.  M. 

(20)  Dye  vooght  onghelast.  B.  —  De  voocht  al  onghelasl.  M. 

(21)  Die  vooght.  B.  —  De  voocht.  M. 

(22)  Ajouté  :  Ende  in  misdaden.  B.  et  M. 

(23)  Vervoochden.  B.  et  M. 

(24)  Ces  deux  mots  omis. 

(25)  Ajouté  :  Hem.  B.  et  M. 

(iQ)  Vraghen  wien  hi  kiest  te  eenen  vooght;  lii  sait  segghen.  B.  et  M. 
(27)  Hi  sal  zecghen  :  Desen,  etc.  M. 
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of  hyt  wesen  wille;  secht  hi  :  jaeic  (1)  — ,  so  sal  de  bailiu  segghen  (2)  i 
—  Ende  je  consenteirt  (3)  als  heere  naer  den  consente  van  my  als  lieere 
ende  (4)  hem  beden,  so  (5)  sechter  recht  of  (6),  ic  maens  u,  Jan  (7).  — 
Bailiu  naer  den  consente  van  u  als  heere  ende  naer  den  consente  (8)  van 
hem  beden,  so  segic  (9)  by  der  trauwe,  etc.,  dat  ghine  (10)  daer  mede 
wel  (11)  vervoghdcn  (12)  mueght  (15)  ende  sculdich  zyt  van  (14)  doene.  — 
Danne  doen  (15)  hem  beden  hant  slaen  an  de  roede  ende  segghen  (16)  :  — 
Also  (17)  de  mannen  ghewyst  hebben,  so  (18)  doe  je  u  ter  voghdien  (19) 
jn  kennessen  van  den  mannen;  secht  (20)  of  hi  so  wel  ende  (21)  so  (22) 
wettelike  vervoght  (23)  es  dat  sculdich  es  stede  te  houdene  ende  van  werden 
te  blivene  (24);  dies  manie  u,  by  der  trauwe  (25),  etc.  —  Bailiu,  so 
segic  (26)  by  der  trauwe  (27)  dat  hi  my  dinct  (28)  so  wel  ende  so  wettelike 
vervoght  (29)  dat  es  sculdich  stede  te  houdene  ende  van  werden  te  sine  ; 
vraeght  (50)  wies  my  volght? 

(1)  Seithi  :  la  ic.  B.  -  Zeicht  hi  :  Jaic.  M. 

(2)  Les  cinq  mois  qui  précèdent  sonlomis.  M. 

(3)  Consenlere  daer  in.  B.  —  Der  in.  M. 

(4)  Van.  B.  et  M. 

(5)  Mot  omis.  M. 

(6)  Ces  quatre  mots  sont  omis. 

(7)  Nom  omis.  B.  et  M. 

(8)  Ces  trois  mots  omis.  B.  et  M. 

(9)  Segghic.  B.  —  Zo  zecghic.  M. 

(10)  Wel.  B.  et  M. 

(1 1)  Omis.  B.  et  M. 

(12)  Vervoochden.  B.  et  M. 

(13)  Mueeht.  B.  —  Moghet.  M. 

(14)  Te.  B.  et  M. 

(15)  Dan  doet. 

(16)  Segghe.  B.  —  Secghe.  M. 

(17)  Als. 

(18)  Omis.  B.  et  M. 

(19)  Vooghdien.  B.  —  Voochdye.  M. 

(20)  Segt.  B.  —  Seicht.  M. 

(21)  Ces  trois  mots  omis. 

(22)  Zo.  B.  et  M. 

(23)  Vervoocht.  B.  et  M. 

(24)  Sine.  B.  -  Zine.  M. 

(23)  Ces  trois  mots  remplacés  par  :  Jan.  M. 

(26)  Segghic.  B.  -  Zecghic.  M. 

(27)  Ajouté  :  Etc.  B.  et  M. 

(28)  Dunct. 

(29)  Vervoecht.  B.  —  Vervoocht.  M. 

(30)  Vraecht.  B.  et  M. 
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CXVIB.  Wie  te  wetten  spreken  wille,  moet  bortucht  (1)  doen  met 
ervachtighe  (2)  mannen  van  den  hove  of  andersins  (5),  also  den  heere 
ghenoucht  (4)  ;  of  wilde  (5)  hi  boven  redenen,  so  moeste  hine  (6)  de 
mannen  of  manen.  Ende  als  (7)  den  mannen  de  bortucht  (8)  goet  dochte, 
moeste  soe  den  bailiu  ghenoughen  (9),  dats  te  wetene  :  van  boeten  des 
heeren  (10),  ende  der  mannen  costen,  ende  ander  rechten  (H)  datter  an 
cleven  mach.  Ende  dats  (12)  manière. 

CXVII.  Es  hi  vervoucht  (13)  die  dinghen  wille,  bailiu,  de  voght  (14)  ende 
de  vervoghde  (15)  elc  sal  segghen,  of  eist  een  ander,  of  (16)  die  niet  ver- 
voght  (17)  sal  sin  :  —  Je  heessche  raed  ende  taelman,  desen,  etc.  (18),  te 
mine  (19)  taie.  —  So  (20)  sal  segghen  de  taelman  :  —  Bailiu  (21),  hier  staet 
een  (22)  ende  sin  leke  voght  (23)  af,  etc.  (24)  ;  ende  heesschen  (25)  raet  ende 
taelman  my  tsinen  rade  (26).  Eist  (27)  u  wille  dat  jet  (28)  bein  tsire  (29)  taie? 


(1)  Borchtucht. 

(2)  Erfachtegen. 

(3)  Anders,  of.  B.  —  Anders,  also.  M. 

(4)  Ghenoecht. 

(5)  Wille.     • 

(6)  Moesthyre.  B.  —  Moeste  hire.  M. 

(7)  Aise. 

(8)  Borchtucht. 

(9)  Ghenoeghen. 

(10)  Van  sheeren  weghe.  B.  —  Van  sheren.  M  . 

(11)  Anderen  rechte,  ende. 

(12)  Dits  de.  B.  et  M. 

(13)  Vervooght.  B.  —  Vervoochl.  M. 

(14)  Vooght.  B.  —  Voocht.  M. 

(15)  Vervoochde.  B.  et  M. 

(16)  Omis.  B.  et  M. 

(17)  Vervoocht  en.  B.  et  M. 

(18)  Bemplacé  par  :  T.  M. 

(19)  Mynder.  B.  -  Miere.  M. 

(20)  Omis.  B.  et  M. 

(21)  Mot  omis.  M. 

(22)  Jan,  Margriete  of  Piètre.  B.  —  Remplacé  par  :  T.  M. 

(23)  Leeke  vooght.  B.  —  Leke  voocht.  M. 

(24)  Ces  deux  mots  sont  omis.  B.  —  Of  T.  M. 

(25)  Heescht.  B.  et  M. 

(26)  Te  synre  taie.  B.  —  Tsiere  taie.  M. 

(27)  Es.  B.  et  M. 

(28)  le.  B.  —  Je.  M. 

(29)  Te  zynre.  B.  —  Tsiere.  M. 
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—  De  hailiu  sal  segghen  :  Jaet.  Up  dat  je  zeker  ware.  —  Bailiu,  eist  jou  (i) 
wille  dat  je  spreke  ten  zekere  (2).  —  Jaet,  spreict  ghi  redelike.  —  De 
taelman  sal  segghen  tote  den  eersten  heere  (5)  :  Hi  bid  (4)  u  sin  borghe 
te  sine.  De  (5)  man  (6)  sal  segghen  :  le  quammer  (7)  hier  niet  omme; 
ende  tote  den  andren  also  ende  also  tote  (8)  den  einde  (9);  ende  tanne  (10) 
tote  den  by  stares  (il).  Ende  als  hi  ghene  bortucht  vint  (12),  so  mach  hi 
segghen  (15)  :  Ziet  (14)  bailiu,  hi  heift  bortucht  (15)  ghesocht  ende  hine  (16) 
ean  ghene  vinden ,  hy  presenteirt  hem  tuwaert,  ende  niet  van  u  le 
scedene  (17),  het  ne  ware  jou  (18)  wille  en  u  (19)  orlof;  ende  verzouct  (20) 
dat  ghi  hein  wet  en  vonnesse  doet  up  sinen  lichame.  Ende  dat  mach  (21) 
hi  doen.  Ende  zochte  (22)  hy  bortucht  (25)  ende  hise  vonde,  de  bailiu 
ware  (24)  ghehouden  (2o)  wet  te  doene  sonder  borchtucht  (26)  of  had  (27) 
hise  niet  ghezocht  (28). 

CXYIII.  Als  hi  bortucht  (29)  vint  soe  (50)  sal  de  borghe  seghen  :   — 

(1)  Es  u.  B.  et  M. 

(2)  Te  sekere. 

(3)  Man,  etc.  B.  —  Man  :  Heere.  M. 

(4)  Bidl. 

(5)  Die.  B.  el  M. 

(6)  Omis.  B.  et  M. 

(7)  le  en  quammer.  B.  —  Je  en  eammer.   M. 

(8)  Alduere.  B.  et  M. 

(9)  Ces  deux  mots  omis.  B.  et  M. 
(10)  Danne.  B.  —  Dan.  M. 

(U)  Bislauders.  B.  —  Bistarers.~M. 

(12)  Borchtucht  en  vint.  B.  —  Boorlucht  vind.  M. 

(13)  Le  restant  forme  un  article  séparé.  M. 

(14)  Siet.  B.  et  M. 
(13)  Borchtucht. 

(16)  Ende  en. 

(17)  Scheedene.  B.  —  Schedene.  M. 

(18)  U.  B.  —  Het  en  ware  wel  u  wille.  M. 

(19)  Ende  orlof.  B.  et  M. 

{'20)  Vcrsouckt.  B.  —  Versouct.  M. 

(21)  Moet.  B.  et  M. 

(22)  Maer  sochte.  B.  et  M. 

(23)  Borchtucht. 

(24)  Ajouté  :  Dies.  B.  et  M. 

(25)  Ongehouden.  B.  et  M. 
t,26)  Le  reste  est  omis.  M. 

(27)  Hadde. 

(28)  Gesocht, 

(29)  Borghe. 

(30)  So.  B.  -  Zo.  M. 
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Wilde  (1)  my  scadeloos  (2)  quiten  ?  —  Hi  sal  segghen  :  Jaeic  (5).  —  Dan 
sal  de  bailiu  den  borghe  haut  doen  slaen  (4)  ande  (5)  roede  (6)  ende  hi 
sal  segghen  :  Man  (7),  hier  verborgic  (8)  desen  (9)  van  al  datter  an 
cleven  mach,  naer  hofrechle,  ende  daer  in  verbinden  (40)  den  gront  van 
uwen  lene  in  kennessen  van  den  mannen.  —  Jaic,  dal  draghic  an  (11)  de 
mannen.  —  Ende  (12)  es  hi  ghen  (15)  man  (14)  so  sal  de  bailiu  (15)  segghen  : 
Hier  verborchdi  (16)  desen  man  van  al  datter  an  cleven  mach,  ende 
gheloft  (17)  daer  (18)  of  in  te  stane  ter  kennesse  (19)  van  de  mannen,  aïs 
goet  borghe,  ende  ne  (20)  gheen  bescud  (21)  der  jeghen  te  soukene  van 
ghestelike  wet  of  van  werliker  wet  (22).  —  Jaic  (23),  dat  draghic  an  de 
mannen  ;  bailiu,  eist  jou  (24)  wille  dat  je  up  desen  zekere  bein  (25)  tsire  (26) 
taie?  —  Hets  wel  myn  wille.  —  Wildi  (27)  horen  om  hem  (28)?  —  Omme 
wet  wilic  horen  (29),  het  wert  (50)  al  wet  of  God  wille,  (31)  want  hy  heift 

(1)  Wilt  ghy.  B.  —  Wildi.  M. 

(2)  Schadeloes. 

(3)  la  ic. 

(4)  Doen  slaeu  zyne  hand.  B.  et  M. 

(5)  Ane  de.  B. 

(6)  Les  quatre  mots  suivants  remplacés  par  :  Es  hi  man,  segghende.  B.  et  M. 

(7)  Omis.  B.  et  M. 

(8)  Vervoochdi.  B.  —  Verborchdi.  M. 

(9)  Ajouté  :  Man.  M. 

(10)  Verbindi.  B.  et  M. 

(11)  Ane. 

(12)  Mot  omis.  M. 

(13)  Geen.  B.  —  Gheen.  M. 

(14)  Les  cinq  mots  suivants  sont  remplacés  par  :  Zechghe.  M. 

(15)  Ces  deux  mots  remplacés  par  :  Hi. 

(16)  Vervoochdi. 

(17)  Beloeft.  B.  -  Ghelooft.  M. 

(18)  Daen.  M. 

(19)  Vonnesse.  B.  et  M. 

(20)  Omis.  B.  et  M. 

(21)  Beschudt. 

(22)  Van  weerlicker  wet  noch  van  gheesteliken  wet. 

(23)  la  ick. 

(24)  Es  il.  B.  et  M. 

(25)  Ben. 

(26)  Te  ziere.  M. 

(27)  Wilt  ghi.  B.  —  Wildy.  M. 

(28)  Hooren  omme  hem  wel.  B.  et  M. 

(29)  Ces  quatre  mots  omis.  B.  et  M. 

(30)  Wort.  B.  —  Word.  M. 

(31)  La  phrase  qui  suit  est  ainsi  tournée  :  Hine  heeft  mi  anders  niet  gheladen.  B.  et  M. 
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my  niet  anders  gheladen.  —  Danne  (1)  magh  hi  toghen  (2)  te  wetten  (3) 
van  wat  saken  dat  hi  wille  omnie  sin  reeht  te  behoudene. 

CXIX.  Die  in  comt  van  live  of  van  leden,  hem  ne  (4)  sal  men  ghenen 
bortucht  (5)  heeschen,  noch  hine  es  ghene  sculdich  te  doene,  by  twe  (6) 
redenen,  dat  es  (7)  :  dat  hi  in  handen  blive  (8)  ende  gheniete  wet;  ende 
vvorde  hem  tlyf  (9)  ontwyst,  men  mochte  hem  niet  meer  nemen;  maer  sin 
goed  ware  verbuert  by  hofrechte;  de  costen  ghinghen  up  den  clagher. 
Ende  ware  gheen  (10)  clagher,  de  heere  moet  (11)  doen  tsinen  costen,  ende 
de  mannen  souden  gheine  (12)  dachvaerden  hebben,  want  si  moeten  haer 
leen  verdienen. 

Tander  es  (13)  :  waert  dattene  enighe  previlegen  (14)  bescheremden  ot 
bcvriden  (15),  so  (16)  dat  hi  mochte  comen  andworden  (17)  te  wetten  ende 
onghelet  wech  gaen,  so  moeste  (18)  hem,  mids  dien  previlegen  (19),  wet 
doen  sonder  bortucht  (20).  Ende  previlegen  (21)  moeten  oc  (22)  bescermen  al 
worde  hi  by  vonnessen  van  den  mannen  ghejusticiert  (23)  dat  hi  noch  leen 
noch  andcr  goet  verbueren  zoude  ;  maer  by  hofrechte  soude  hyt  verbue- 
ren,  het  ne  (24)  ware  dat  hy  ware  prince  ende  heere  (25)  van  den  lande. 


(1)  Dan.  B.  et  M. 

(2)  Thooghen. 

(3)  Le  restant  est  omis.  B.  et  M. 

(4)  Mot  omis.  M. 

(o)  Glieene  borclitucht. 

(6)  Bi  twee.  B.  —   Bi  u.  M. 

(7)  De  eene  es.  B.  —  Deene.  M. 

(8)  Bliven  moet.  B.  et  M. 

(9)  Dlyf. 

(10)  Ne  geen. 

(11)  Zo  moest  de  heere  doen.  B.  et  M. 

(12)  Ghene.  M. 

(13;  Dander.  B.  et  M. 
(t4)  Privilegien. 

(15)  Beschermeden  of  bevryeden. 

(16)  Zoe.  B.  -  Zo.  M. 

(17)  Anlwoorden. 

(18)  Moste  men.  B.  —  Moeste  men.  M. 

(19)  Previlegyen. 

(20)  Borclitucht. 

(21)  Previlegien. 

(22)  Mochtene.  B.  —  Mocliten  beschermen.  M. 

(23)  Ghejugierd.  M. 
(2i)  En.  B.  et  M. 

(25)  Heere  ende  prinehe.  B.  et  M. 
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CXX.  Het  es  te  wetene  (4),  bastaert  die  man  es  nés  (2)  niet  (5)  scul- 
dich  gheloft  tsine  no  (4)  van  live,  no  van  herven  (S),  noch  (6)  in  kennesse, 
no  (7)  in  vonnessen  naer  hofrecht,  jof  (8)  hine  ware  vry  eidel  (9)  man  (10) 
van  der  moeder  zyde,  jof  (11)  van  svaders  zyde,  ende  danne  des  svaders 
name  droughe  :  heift  (12)  hi  des  vaders  (13)  name  niet  in  bi  namen,  hine 
ware  niet  ghelooft.  Of  daer  een  bastaert  (14)  es  ghelegitemeirt  (15)  bede 
biden  gheesteliken  rechten  ende  werliken  heere,  die  es  (16)  gheloft  als  een 
ghetrauwet  kint  (17).  Dus  moet  eydeldom  (18)  sin  vordeel  hebben.  Maer  hoe 
een  bastaert  niet  gheloft  (19)  es  inde  zake  vorseit  (20),  hi  mach  wel  leen 
houden. 

CXXI.  Sterfteen  man  bastaert  sonder  wettelyc  or  (21)  van  sinen  lichame 
blivende,  so  comt  sin  leen  sinen  heere,  daer  hyt  of  hilt  (22).  Maer  al  sterft 
een  wyf  bastaert  (23)  zinde  (24),  ende  zoe  (25)  heift  kint  in  bastaerdien  of 
fornicacien,  haer  leen  comt  haren  kinde,  want  daer  nés  (26)  gheen 
twifele  (27)  wie  die  (28)  moeder  was. 

(1)  Ajouté  :  Dat.  B.  el  M. 

(2)  Ne  es. 

(5)  Omis.  B.  et  M. 

(4)  Ghelooft  te  zyne  noch.  B.  —  Te  zine  ghelooft.  M. 

(5)  Noch  van  erven.  B.  —  No  van  erven.  M. 

(6)  Omis.  B.  et  M. 

(7)  Noch. 

(8)  Oft.  B.  —  Of.  M. 

(9)  Edel.  B.  et  M. 

(10)  Omis.  B.  et  M. 

(11)  Of.  B.  et  M. 

(12)  Ce  mot  est  remplacé  ainsi  :  Al  ware  bi  vry  edel  van  der  vaders  zyde,  droughe.  B.  et  M. 

(13)  Anders.  B.  —  Svaders.  M. 

(14)  Een  bastaerd.  B.  et  M. 

(15)  Gheligiteneerd.  M. 

(16)  Daere  es  hi.  B.  et  M. 

(17)  Aïs  ghetrauwet  kind.  M. 

(18)  Edelman.  B.  —  Edeldom.  M. 

(19)  Nyet  anders  ghelooft  en  es.  B.  et  M. 

(20)  Voorscreven.  M. 

(21)  Hoyr.  B.  —  Hoir.  M. 

(22)  Helt.  B.  et  M. 

(23)  Bastaerde.  B.  et  M. 

(24)  Omis.  B.  et  M. 
(2o)  Si. 

(26)  En  es.  M. 

(27)  Twivel.  M. 

(28)  Twyfel  wie  de. 
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Previlegen  (i)  beletten  dese  verbuerte  van  bastaerdien  (2)  gbelyc  dat 
van  andren  vorseit  es. 

CXXII.  Eist  dat  enighe  (3)  heeren  enighe  (4)  leen  an  (5)  comt  by 
verbuerten,  dat  men  van  hem  hilt  (6),  dat  wert  mit  (7)  diere  verbuerte 
gheaplikiert  (8)  an  sinen  principalen  gront  ;  ende  danne ,  jof  (9)  hine 
ware  prince,  ne  mach  hi  datte  no  (10)  vercopen,  no  (il)  ute  gheven  sonder 
consent  van  zinen  heere. 

CXXIII.  Comt  een  clagher  in  hove  die  claecht  van  live  of  van  lede,  die 
moet  zeker  doen,  dats  te  wetene  :  van  sheeren  (12)  boete.  van  onrechter 
claghe  (13)  van  live  of  van  lede,  dats  lx  lib.  par.;  ende  oc  van  des  heeren 
ende  der  mannen  costen.  Ende  al  wint  hi  sine  claghe,  hi  moet  ghelden 
de  costen  (14);  maer  van  der  boete  gaet  (15)  hy  quite  by  hofrechte.  Die 
oc  (16)  andren  dade  (17)  bannen  (18),  moet  al  dies  (19)  ghelike  de  costen 
ghelden. 

CXXIV.  So  waer  (20)  partien  of  partie  dinghen  wiile,  de  heere  es  hem 
sculdich  wet  te  doene  up  goeden  zekere  tote  dat  tghedinghe  gheunt  (21) 
zy;  ende  danne  es  hi  de  costen  sculdich  diet  verliest,  also  verre  (22)  als 
de  costen  wettelyc  zin,  sonder  van  live  of  van  lede  alsot  (23)  vorseit  es. 


(1)  Previlegien. 

(2)  Bastaerden.  B.  et  M. 

(3)  Eeneghen.  B.  —  Enighen.  M. 

(4)  Eenich.  B.  et  M. 

(5)  Ane. 

(6)  Hell.  B.  —  Dat  men  van  held.  M. 

(7)  Met.  B.  —  Mids.  M. 

(8)  Gheappliquiert.  B.  —  Gheapplikierd.  M. 

(9)  Of.  B.  -  Of  hi  en.  M. 

(10)  Omis.  B.  et  M. 

(11)  Noch. 

(12)  Des  heeren.  B.  et  M. 

(13)  Onrechte  te  claghene. 

(Il)  Dye  costen  ghelden.  B.  —  De  costen  ghelden.  M. 

(15)  Es.  M. 

(16)  Ooc.  B.  et  M. 

(17)  Doet.  B.  et  M. 

(18)  Ajouté  :  Hi. 

(19)  Ces  deux  mots  omis.  B.   —   Moet  al  sghelycx.  M. 

(20)  Wer.  M. 

(21)  Gehendt.  B.  et  M. 

(22)  Verne. 

(23)  Also.  B.  et  M. 
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CXXV.  Ghi  zult  weten  dat  om  (1)  orloghe  of  om  (1)  ander  onrusle 
ne  (2)  salmen  niet  sesseren  (3)  noch  laten  wet  te  doene  metten  (4)  mannen, 
want  daer  mede  berecht  (5)  een  heere  aile  saken  die  ziere  heerlychede 
toe  behoren  (6)  ende  de  (7)  heerJichede  ne  mach  niet  sesseren  (8);  ende 
sonder  vonnesse  ne  (9)  mach  hi  niet  berechten,  want  partien  jeghen  wien 
trechte  (iO)  ghinghe,  souden  segghen.  datter  de  heere  wille  in  dade,  ende 
dat  ghinghe  (U)  zire  eidelre  (12)  name  te  naer. 

CXXVI.  Hier  by  salmen  verstaen  dat  den  (i3)  ghedinghe  dat  (14)  partie 
te  lidene  hebben  daer  de  heere  de  passen  (15)  niet  ghevrien  can,  of  der  (16) 
partie  of  (17)  hare  hulpe  van  orconden  of  mannen  niet  by  sheren  glielede 
vry  bringhen  consten  (18),  daer  behoren  zinnen  (19)  toe.  also  de  bouc  voren 
in  heift  daer  men  van  zinnen  spreict;  maer  de  heere  es  moghende  (20),  als 
de  zaken  nootsakelyc  sin  (21)  ende  oc  (22)  niet  sonder  noot  of  redene,  aile 
dinc  te  versettene  herlike  (23)  xiuj  nachten,  of  xl  daghen,  jof  (24)  jaer  ende 
dach,  om  dat  bin  (25)  desen  (26)  onruste  of  ander  noot  ghebJust  (27)  soude 
wesen. 


(1)  Omme. 

(2)  Mot  omis.  M. 

(5)  Cesseren.  B.  et  M. 

(4)  Met  den. 

(5)  So  verbuert.  B.  —  Zo  berecht.   M. 

(6)  Toebehooren. 

(7)  Omis. 

(8)  Cesseren.  B.  et  M. 

(9)  Omis.  B.  et  M. 

(10)  Dat  recht.  B.  —  Trech.  M. 

(11)  Ajouté  :  Den  heere.  B.  et  M. 

(12)  Zynre  edelre. 

(13)  Dat  men  vanden.  B.  —  Dat  vanden.  M. 

(14)  Daer.  B.  et  M. 

(15)  Passe. 

(16)  Daer.  B.  et  M. 

(17)  Omis.  B.  et  M. 

(18)  Connen.  B.  et  M. 

(19)  Sinne. 

(20)  Mueghende. 

(21)  Nood  zy.  B.  et  M. 

(22)  Ooc.  B.  et  M. 

(25)  Eerlic  te  versettene  of.  B.  —  Herlike  le  verslelne.  M. 

(24)  Of.  B.  et  M. 

(25)  Binnen.  B.  et  M. 

(26)  Ajouté  :  De.  M. 

(27)  Gebluscht.  B.  et  M. 

Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  do 
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CXXVII.  Daer  eene  partie  ghetaelmant  es  ende  ene  daghinghe  heift 
up  (1),  so  sal  de  partie  toghen  (2)  dat  de  daghinghe  (3)  ghedaen  es,  ende 
vermeten  hem  dies  hulpe  inde  mannen,  heesschen  (4)  ende  begheren  (d) 
dat  men  dien  vort  heessche  ende  aile  de  ghone  die  hem  rechts  vermeten 
willen  an  dat  leen  goet  up  haren  eersten  vortheechs  ende  (6)  up  haren 
eersten  dinghedach.  De  bailiu  sal  manen;  de  (7)  mannen  zullen  wysen  : 
Bailiu,  my  dinct  (8)  recht  dat  ghi,  etc.;  ende  aile  andere  (9)  die  recht 
heesschen  willen  an  dit  leen  goet  vort  heest  (10)  ene  waerf,  ander  waerf, 
derde  waerf  up  haren  eersten  vort  heechs  (11)  ende  up  haren  (12)  wetteliken 
dinghedach.  —  AIso  de  mannen  ghewyst  hebben  (13),  heessche  je 
vort,  etc.  (14);  ende  aile  de  ghone  (15)  die  hem  rechts  vermeten  willen  an  dit 
vorseide  (16)  leengoed  heesschic  voort  eene  warf,  ander  warf  ende  derde 
warf  up  haren  eersten  voortheesch  ende  eersten  wettelicken  dingedach  ; 
segt  (17)  of  ic  tvonnesse  vulcomen  hebbe?  —  Bailiu  (18),  dat  dunct  (19)  ons 
wel.  Seghter  (20)  voort  recht  of.  Bailiu,  dat  ghi  beit,  dunct  mi  (21)  recht.  — 
Hi  sal  beiden  een  pater  noster  sprekens  of  meer,  dan  sal  hi  segghen  : 
le  hebbe  ghebeit,  ick  (22)  en  wille  niet  langhere  beiden,  seght  (23)  voort 


(1)  Ajouté  :  Een  leen.  B.  et  M. 

(2)  Toogen. 

(3)  Daginge. 

(4)  Heesscere. 

(o)  Begeeren.  B.  —  Begheeren.  M. 

(6)  Les  quatre  mots  suivants  sont  remplacés  par  :  Eersten  wettelicken  dingedach.  B.  et  M. 

(7)  Ende  de  mannen  wysen.  B.  et  M. 

(8)  Dunct. 

(9)  Aile  de  gone.  M. 

(10)  Heescht.  B.  et  M. 

(11)  Voortheesch.  B.  et  M. 
(12j  Ajouté  :  Eersten.  B.  et  M. 

(13)  Etc. 

(14)  Ces  quatre  mots  sont  omis.  B.  et  M. 

(15)  Ghene. 

(16)  Mot  omis.  M.  —  De  ce  point,  il  existe  une  lacune  dans  notre  manuscrit,  par  suite  de  l'enlèvement 
de  deux  feuillets;  nous  la  comblons  à  l'aide  du  texte  de  l'imprimé  de  la  bibliothèque  de  Bruxelles,  en 
ajoutant  en  note  les  variantes  du  manuscrit  de  Maestricht. 

(17)  Seicht. 

(18)  Bailliu. 

(19)  Dinct. 

(20)  Secht  voord  daenof. 

(21)  Dinct  mi. 

(22)  Ghebeid,jc. 

(23)  Zechter  voord. 
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redit  of,  etc.  (1).  Dan  sal  hi  nocli  doen  vanden  anderen  voortheesschene 
ende  eerste  dinghedaghen  (2)also  voorseit  es;  ende  dan  beiden,  ende  noch 
manen,  ende  noch  also  doen  tôt  den  (3)  beidene  ;  so  salmen  hem  wysen 
te  beidene  tyt  ende  wyle  so  dat  het  avont  si  of  daer  harde  by  (4),  ende 
aile  die  ghetiden  beiden  (5).  Ende  in  vêle  steden  moet  men  beyden  tôt  men 
de  sterren  anden  hemele  sien  mach;  ende  dats  dmeeste  (6)  recht.  Ende  dan 
maent  hi  de  mannen  of  tyt  ende  wyle  voorleden  (7)  es:  die  mannen  wysen  : 
Jaet.  Dan  maent  hi  voort.  So  wysene  (8)  de  mannen  achterhaelt  van  sinen 
derden  voortheesschene  ende  eenen  eersten  wettelicken  dingedach  :  Seghter 
voort  recht  of.  —  Baillu,  mi  dunct  (9)  recht  omme  dat  wi  (10)  niet  en 
weten  wat  hem  letten  mochte,  dat  ghine  verdaget  (11)  hier  ter  stede 
van  heden  in  xnu  nachten,  hem  ende  aile  de  gène  (12)  diere  recht  an 
heesschen  willen.  —  Alzo  die  mannen  ghewyst  hebben,  makic  (15)  hem 
dach  van  heden  in  xnu  nachten  hier  ter  stede.  Secht  hoe  tprincipale  (14) 
staen  sal?  —  Bailiu  int  selve  dat  nu  staet,  behoudende  (lo)  elcx  redite. 

CXXVIII.  Vandien  daghe  in  xnu  nachten  salmen  (16)  noch  sulcke 
maninghen  doen  (17),  zulcke  vonnessen  wysen  ende  alzo  voort  heeschen 
ende  beiden  up  sinen  anderen  dinghedach  ende  eersten,  ende  anderen, 
ende  derden  voortheesch,  ende  (18)  tyt  ende  wyle.  Ende  verdaghene  up 
zynen  derden  dinghedach,  vandien  daghe  in  xnu  nachten. 

CXXIX.  Ende  te  dien  derden  xuu  nachten.  salmen  noch  met  sulcken 
maninghen  ende  (19)  vonnessen  voortheesschene  ende  beiden  houden  vanden 

(1)  Omis  :  etc. 

(2)  Eersten  dinghedaghe. 

(3)  Totten. 

(4)  Zo  dat  avond  zy  of  harde  bi. 
(o)  Leden. 

(6)  Dat  es  tmeeste  recht. 

(7)  Verleden  es. 

(8)  Zo  wisen. 

(9)  Mot  omis. 

(10)  Wine. 

(11)  Verdaecht. 

(12)  Ces  deux  mots  sont  omis. 

(13)  Make  ic. 

(14)  Tprincipael. 

(15)  Behouden. 

(16)  Zal  hi. 

(17)  Mot  omis. 

(18)  Ajouté  :  Beiden. 

(19)  Mol  omis. 
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derden  dinghedaghe,  alst  dede  vandcn  eersten  ende  anderen  dinghedaghe. 
Ende  alsmen  verbeyt  tyt  (4)  ende  wyle,  salment  laten  worden  also  (2) 
spade,  dat  de  mannen  niet  connen  ghesien  te  wysene.  Danne  salinen  thof 
open  houden  tôt  smorghens,  ende  dan  heesschene  voort  eene  warf.  Ende 
es  hy  niet  commen,  men  saine  wysen  achterhaelt  van  sinen  derden  voort- 
heesschene  ende  derden  wettelicken  dinghedaghe,  ende  dan  wysene  weder 
te  verdaghene  up  den  xLsten  dach,  ende  aile  diere  hem  rechs  ane  (5) 
vermeten  willen. 

CXXX.  Ende  te  dien  daghe  salment  noch  houden  met  sulcken  (4) 
maninghen,  voortheesschene,  vonnessen  ende  beiden,  alzo  voorseit  es, 
up  den  derden  dach,  aise  vanden  rechten  xLsten  daghe,  ende  beiden  tyt 
ende  wyle,  ende  tote  des  ander  daghes.  Ende  dan  sal  partie  thooghen  dat 
zo  gehouden  heeft  de  (5)  xmi  nachten  ende  den  xLslen  dach  met  allen  den 
maninghen,  vonnessen,  voortheesschene  ende  beidene,  ende  met  aile  den 
wettelicheden  diere  toebehooren  (6),  ende  niet  min,  naer  costume  ende 
usage  vanden  hove,  ende  telken  verbeit  tyt  ende  wyle,  ende  dye  kenlic 
ghemaect. 

CXXXI.  Ende  (7)  naer  datter  niet  (8)  commen  en  es  bode  noch  sinne 
bode,  dat  hyse  aile  achterhaelt  heeft  diere  recht  ane  heesschen  mueghen  (9), 
ende  zyn  leen  wel  ghesuvert,  ende  begheerens  wet  :  Naer  der  beghecrte 
van  partien,  seghter  recht  of;  le  maens  u.  —  Baillu,  maendys  mi,  so 
segghic  bider  trauwen,  etc.,  dat  mi  recht  dunct  datter  dese  persoon  ende  de 
ghene  dye  (10)  hem  redits  vermeten  willen  ane  dit  leengoed  achterhaelt 
zyn  ende  verwonnen  up  haren  (11)  drie  xim  nachten  ende  xLsten  daghe,  ende 
dat  hi  (12)  den  heesschere  ten  gronde  ende  ten  leene  doet,  in  (13)possessien 
stelt,  behoudende  des  heeren  (14)  recht  ende  elex  anders  :  Baillu  ende  gin 

(1)  Verbeid  lyd. 

(2)  Zo. 

(5)  Aile  diere  redits  an. 
(A)  Métal  zulken. 

(5)  Drie  xnu. 

(6)  Toebehoorden. 

(7)  Cet  article  n'est  pas  séparé  du  précédent. 

(8)  Niement  commen  es. 

(9)  An  beessclien  moebte. 

(10)  Dat  mi  recht  dunct  T.  ende  aile  de  gonedie. 

(11)  Van  baren. 

(12)  Dat  ghi. 

(13)  Doet,  ende  in. 

(14)  Behouden  sheren. 
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heeren  die  mannen   zyt,   partie  begeert  eenen   chaertre  vanden   goeden 
vonnesse  te  haren  coste. 


Aldus  wint  men  leen  of,  of  zuverl  leen  by  contumatien  (1). 

CXXXII.  Alsmen  aldus  (2)  dinghet  up  leen,  ende  een  man  in  commen 
wille  ende  heesschen  recht  ane  (3)  dat  leen,  zo  mach  hi  eommen  up  welcken 
dinghedach  van  viere  dinghedaghen  dat  hi  wille,  dat  zyn  drye  xnu  nachten 
ende  den  xLsten  dach.  Ende  als  hi  hoort  (4)  datmen  ghebeit  heel't  (5)  ende 
weder  voortheescht,  so  moet  hi  heesschen  raed  ende  taelman.  Ende  als  hi 
hoofsweerdich  (6)  es  ende  ghetaelmandt,  soe  sal  hi  begheeren  verclaers  van 
heessche.  Ende  dats  dickent  gewyst  dat  die  ghene  die  thof  gheopent  heeft, 
verclaers  van  heessche  doen  moet;  ende  dickent  siet  ment  ontsegghen  (7) 
ende  ontwysen;  ende  dat  de  ghene  diere  in  quam  selve  heesschen  moet, 
doch  comt  dat  den  redite  alleens;  maer- wel  es  ghesien  dat  diere  was  in 
possessie,  hem  was  ghewyst  te  thooghene  (8)  hoe  dat  hi  ane  de  possessie 
quam  (9). 

Hieromme  houtmen  in  vêle  hoven  datmen  te  niemens  versoucke  daginghe 
wysen  en  zal  an  eenen  grondt,  maer  kennen  dat  de  heesschere  uut  den  (10) 
troncke  commen  es  daer  d'eengoed  uute  es  gedescendeert,  ende  dat  wel 
blyct  dat  hiire  recht  an  hebben  mach. 

CXXXIII.  So  wie  in  hove  comt  ende  heesch,  of  verclaers  van  heessche 
ontfaet,  hets  hofrecht  (11)  dat  hy  hebbe  dach  van  rade  xiiij  nacht,  ende  in 
sulcker  stede  xl  dage;  nochtanne  twyfelt  eeneghen  (12)  of  dit  recht  es,  al  eist 
costume,  want  twee  partien  staen  elck  jeghen  anderen  evenvri  te  rechte. 
Ende  warer  up  dye  andwoorde  hebben,  oock  xnu  nacht  dach  van  rade  (13); 

(1)  Cet  intitulé  manque. 

(2)  Alsmen  dus. 

(3)  An. 

(4)  Hoord. 

(o)  Heift  ghebeid. 

(6)  Hoves  werdich. 

(7)  Les  douze  mots  suivants  sont  omis. 

(8)  Te  ghevene. 

(0)  Ce  qui  suit  forme  un  article  séparé. 

(10)  Ulen  tronke. 

(11)  Hets  recht. 

(12)  Twivell  enighen. 

(13)  Ende  vvaert  omme  zoude  dan  de  heesscher  als  hem  gheandword  ware,  up  die  andworde  ooc  niet 
hebben  xiiij  nacht  dach  van  rade. 
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dit  hoortmen  selden  wel  andwoorden,  maer  doch  mach  lu  hem  up  antwoorde 
beraden  met  vrienden  ende  maghen  up  de  stede. 

Eest  dat  partien  in  beede  zyden  of  in  deene,  dingen  met  wettelicke  hulpen 
in  de  mannen  (1)  :  Naer  taie  ende  weder  taie,  ende  naer  al  dats  voor  u 
commen  es,  seghter  recht  of  ;  le  maens  u.  —  Baillu,  zo  segghic  dat  partien 
in  beede  siden  metten  mannen  vanden  hove  sullen  doen  staen  haer  vermet, 
ende  al  wettelic  dat  ghehoort  wordeh.  Daer  na  de  mannen  gemaent,  si 
sullen  u  goede  vonnesse  wysen. 

CXXXIV.  Eest  dat  maer  deene  partie  te  vermete  commen  sal,  soe  es  dit 
tvonnesse  :  Baillu,  so  segghic  bider  trauwen,  etc.,  dat  partie  metten  mannen 
vanden  hove  wettelic  es  sculdich  te  doen  stane  syn  vermet;  ende  dat 
gehoort,  werde  de  mannen  voort  ghemaent,  zy  sullen  u  goede  vonnesse 
wysen . 

CXXXV.  Omme  tvonnesse  te  vulcommene  :  Segter  voort  recht  of  ;  Dies 
manie  u  (2).  —  Baillu,  so  segghic  dat  partie  sculdich  es  te  noemene  de 
mannen  daer  hi  hem  up  vermeet.  —  So  moestse  partie  (3)  noemen  ;  ende 
zyn  si  daer,  men  salse  manen  wats  hem  kenlic  es  (4)  ;  syn  si  daer  niet, 
men  salse  wysen  te  dagene  in  hove  te  commene  van  dien  daghe  (5)  in 
xiiij  nachten,  mont  sprekende  of  te  haren  huyse  die  daghinghe  te  doene 
binnen  den  naesten  achte  daghen. 

CXXXVI.  Als  mense  heeft  in  hove,  hoorden  zyt  niet  dingen,  so  sal 
partie  recorde  (6)  doen  van  haren  vermete;  ende  dan  sal  de  baillu  manen  : 
Seght  hier,  Ghiselbrecht,  etc.  (7),  wat  u  kenlic  es  van  sinen  vermete, 
ic  maens  u,  bider  trauwen,  etc.  —  Baillu,  so  seggic  (8)  dat  ickere  (9)  niet 
of  en  weet,  bider  trauwen,  etc.  —  Eist  hem  kenlic,  so  sal  hi  segghen  : 
Baillu,  ick  kenne  hem  syn  vermet,  bider  trauwen,  etc. 

CXXXVII.  So  wien  zyn  vermet  bi  blyft,  es  scljuldich  zyne  sake  te 
winnene  ;  ende  so  wien  zyn  vermet  of  gaet,  moet  sine  sake  verliesen,  ende 


(1)  Toute  la  phrase  précédente  est  omise. 

(2)  le  maens  u. 

(3)  Zo  moetse  de  partie  noinen. 

(4)  Celte  phrase  est  omise. 

(5)  Ajouté  :  In  hove  te  commene. 

(6)  Reeort. 

(7)  Zecht,  Wouter,  etc. 

(8)  Zecghic. 

(9)  Icker. 


DE  FLANDRE.  279 

zyn  wederman  sal  sine  sake  winnen  (1)  al  hadde  hy  ghecn  vermet  (2)  ;  ende 
hier  omme  eist  zoorgheleec  (3)  veele  vermeten;  nochtanne  die  zo  bloot 
ware  van  vermeten  dat  men  hem  zine  zake  ontdinct  (4)  zonder  vermet, 
of  van  andwoorden  (5)  ontghinghe,  die  vervoerde  zine  hère  (6)  qualike  (7). 
Ende  hier  omme  behoort  (8)  grote  wysheit  (9)  wel  te  dinghene. 

CXXXVIII.  So  waer  (10)  par  tien  commen  in  hove  ende  dinghet  (11)  met 
wetteliker  hulpe  van  mannen,  de  ver  verre  (12)  es  scnldich  voren  (13)  te 
vermete  te  gane,  up  datter  enich  ververre  (14)  zy  ;  ende  daer  of  naest  te 
zine.  Ende  daer  (15)  partien  dinghen  deen  met  vermeten  ende  dander  met 
orconscepen  (16),  diet  met  vermete  dinghet,  hy  (17)  zal  (18)  den  anderen 
beletten  zine  orconscepe  (19),  ende  ne  zalre  niet  toe  (20)  commen;  want 
wettelike  kennessen  doot  ghegaerde  (21)  hulpe. 

CXXXIX.  Daer  men  dinghet  met  kennessen  van  ghezeghelden  zaer- 
ters  (22)  men  zal  wisen  den  saerter  (23)  te  lesene  in  tuppenbare  (24)  in  hove. 
Zyn  aile  die  mannen  doot  diene  bezeghelden,  zo  zulien  die  mannen  de 
zeghele  (25)  bezien  ;  ende  danne  manen  :  Zeght  naer  de  saerters  (26)  ende 


(1)  Salse  winnen.  —  Nous  reprenons  ici  le  texte  de  l'ancien  manuscrit. 

(2)  Vermeten.  B.  et  M. 

(3)  Sorglielic  van.  B.  —  Zorghelyc.   M. 

(4)  Ondinghede.  B.  —  Ontghinghe.  M. 

(5)  Anlwoorden. 
*(6)  Verwaerde  hem. 

(7)  Of  van  andworde  ontghinghe  die  waerhede  hem  qualike.  M. 

(8)  Behoorter.  M. 

(9)  Ajouté  :  Toe.  B.  et  M. 
(10)  Ware. 

(il)  Dinghen.  B.  et  M. 

(12)  Die  "verweerere.  B.  —  Verweerre.  M. 

(13)  Esser  voren.  M. 

(14)  Die  verweerere.  B.  —  Verweerre.  M. 

(15)  Dan. 

(16)  Oorcondscepe. 

(17)  Omis.  B.  et  M. 

(18)  Sal    B. 

(19)  Oorcondscepe.  B.  —  Oorconscepe.  M. 

(20)  Ajouté  :  Mueghen.  B.  —  Moghen.  M. 

(21)  Ghegaderde.  B.  et  M. 

(22)  Bezeghelden  chaerters.  B.  et  M. 

(23)  De  chaerters.  B.  et  M. 

(24)  Openbare.  B.  —  Te  lesene  openhare.  M. 

(25)  Seghels.  B.  —  Zeghelen.  M. 

(26)  Den  chaertre. 
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zeghelinghe  wats  jou  (1)  kenliic  es?  —  Baeljou  (2),  zo  zegghic  (3)  naer 
den  saerter  (4)  ende  zeghelinghe  dat  my  (5)  kenlic  es  alzo  die  saerter 
verclaerts  (6). 

CXL.  Leven  aile  de  mannen  of  som  (7),  men  salse  wysen  te  verda- 
ghene  (8)  bin  vhj  daghen  mont  sprekende  of  te  haren  huus  (9),  omme 
ter  toe  te  zine  (10)  bin  xnu  nachten.  Als  zy  daer  aile  ziin  :  Secht  (41)  recht 
of,  je  maens  u.  —  Bailiu,  so  segghic  dat  je  daer  over  was  (12)  daer  de  zaken 
ghedaen  waren  also  de  catre  (15)  verclaerst;  (14)  maent  elken.  —  Eist  dat 
zy  zomeghe  (15)  of  aile  doot  zyn  (16),  tote  enen  (17)  so  sal  hy  manen,  ende 
dits  tvonnesse  :  —  Bailiu,  so  segic  dat  je  daer  over  was  (18)  als  mail  daer 
de  zaken  ghedaen  waren  also  de  catre  (19)  verclaerst.  Ende  waert  dat  dese 
ende  dese  (20)  jn  levende  live  (21)  waren,  dat  zy  al  tselve  kennen, 
souden  (22)  zy  recht  ende  waer  lien  (25)  ;  by  der  trauwe,  etc.  Ende  dits  also 
vêle  van  enen  man  aïs  van  zevene  (24)  levenden  als  de  sesse  doot  zyn. 

CXLI.  Sal  (2o)  de  saken  commen  jn  (26)  prouvene  ende  jnformacie,  ende 
daer  up   ghedinghet  es  :  Secht  (27)  recht  of;  le  maens  u.  —  Bailiu,  so 

(1)  U.  B.  et  M. 

(2)  Bailiu.  B.  —  Bailliu.  M. 

(3)  Zecghic.  M. 

(4)  Chaertre.  B.  —  Chaerter.  M. 

(5)  Ajouté  :  Wel.  B.  et  M. 

(6)  Chaertre  verclaerst.  B.  et  M. 

(7)  De  maune.  B.  et  M. 

(8)  Daghene.  B.  et  M. 

(9)  Huys. 

(10)  Omme  daer  te  sine.  B.  et  M. 

(11)  Seghter.  B.  —  Zechter.  M. 

(12)  Bailliu,  zo  zecghic  dat  icker  over  was.  M. 
(15)  Chaertre.  B.  et  M. 

(14)  Tout  le  passage  suivant  est  omis,  jusqu'aux  mois  :  Ende  waert  dat. 

(15)  Dat  zy  zom.  M. 

(16)  Of  aile  tote  enen  dood  zyn.  M. 

(17)  Ces  deux  mots  sont  omis.  M. 

(18)  Bailliu,  zo  zecghic  dat  icker  over  was.  M. 

(19)  Chaertre.  B.  et  M. 

(20)  Levende.  B.  et  M. 

(21)  Ces  trois  mots  sont  omis.  B.  et  M. 

(22)  Ajouté  :  Souden.  B.  et  M. 

(23)  Kennen.  B.  et  M. 

(24)  Sevenen. 
(23)  Als. 

(26)  Te.  B.  et  M. 

(27)  Seghter.  B.  —  Zechter.  M 


DE  FLANDRE.  281 

segghic  (1),  by  der  trauwe,  etc.  (2),  dat  bede  partien  (5),  naer  dat  sculdicb 
es  te  wysene  (4),  sculdich  es  (5)  te  prouvene  ende  de  mannen  te  informerne 
dies  vermeten  es  te  prouvene.  —  Ende  dies  ghehoort,  wordens  de  mannen 
voort  ghemaent  :  Zy  zullen  u  goede  vonnesse  visen  (6). 

CXLII.  Aile  die  waerheiden  (7)  die  mannen  horen  van  live.  horen  zy  (8) 
stille  (9),  ende  ene  cherkeminage  boren  zy  (10)  stille  ende  up  den  gront 
sittende  daer  men  omme  dinghen  wille. 

Prouven  ende  informacien  van  erven  hoord  men  jn  enighen  hove  over 
luud,  ende  in  enighen  stille  ;  maer  stille  es  tmeste  rechte  al  es  tander 
tseikerste  (11)  omme  paertien. 

In  vêle  (12)  hoven  hoordmen  also  vêle  oorconden  als  paertien  brin- 
ghen(13):  wyfendeman.  Ende  in  enighen  hoven  ne  wiilmen(14)niemen(15) 
horen  zonder  mans.  Ende  in  enighen  ne  wilmen  (16)  horen  maer  vu  mannen 
an  (17)  elken  zyde,  of  vu  mannen  in  de  zide  die  oorconden  doen  (18)  horen. 
Maer  dats  de  gherechticheide  (19)  ende  ghemeenste  van  al  (20),  dat  men 
horen  zal  wyf  ende  man  also  veile  als  (21)  paertien  willen  doen  commen. 

Ende  eist  van  erven,  dat  men  zitten  zal  up  den  grond  ende  vraghen  van 
den  gronde  daerzy  up  zitten  ende  van  den(22)anderen  dieretoebehoort(23). 


(1)  Bailliu,  zo  zecghic.  M. 

(2)  Ces  quatre  mots  sont  omis.  B.  et  M. 

(3)  Ajouté  :  Of  deene  partie.  B.  —  Of  deene.  M. 

(4)  Wesene.  B.  et  M. 

(5)  Zyn.  B.  -  Syn.  M. 

(6)  Wysen.  B.  —  Wisen.  M. 

(7)  Aile  waerheden.  B.  et  M. 

(8)  Hoortmen. 

(9)  Les  six  mots  suivants  supprimés. 

(10)  Hoortmen.  M. 

(11)  Tsekerste.  B.  et  M. 

(12)  Eenigben.  B.  et  M. 

(13)  Ajouté  :  Willen  ;  ende.  B.  -  Willen.  M. 
(U)  Wiltmen.  B.  —  Wille  men.  M. 

(15)  Niemende.  B.  —  Niement.  M. 

(16)  Wiltmen.  B.  —  Wille  men.  M. 

(17)  In.  B.  et  M. 

(18)  Doet.  B.  et  M. 

(19)  Dat  gerechtichste.  B.  —  Dat  gherechtste.  M. 

(20)  Ajouté  :  Es.  B.  et  M. 

(21)  Vêle  alsser.  B.  —  Vêle  alser.  M. 

(22)  Ces  deux  mots  omis.  M. 

(23)  Toebehooren.  B.  —  Toebehoord.  M. 

Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  ôfi 
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CXLI1I.  Als  de  (I)  oorconden  commen  voor  oghen,  sal  men  manen  vvat 
sier  (2)  scuklich  zyn  te  doene  (3)  5  etc.  —  Baeliou  (4),  zo  zegghic  (5)  dat 
zy  zulien  (6)  up  heffen  hare  liant  cnde  zweren  ten  heileghen,  recht  ende 
waer  te  zegghene  van  (7)  dies  men  hem  vraghen  zal.  —  Den  eet  (8)  ghe- 
daen  ende  (9)  verclacrts  (40)  ghehoort,  werden  (11)  de  mannen  voort  (12) 
ghemaent  :  zy  zulien  u  goede  vonnesse  wisen;  ende  (13)  danne  zal  clc  sinen 
eed  (14)  aliène  (15)  doen,  ende  men  zal  hem  aliène  (15)  vraghen  (16);  ende 
hy  zal  aliène  verclaersen  zyd  (17)  stille  of  lude. 

CXLIV.  Willc  enighe  paertie  (18)  zegghen  (19)  jeghen  (20)  enich  (21) 
oorconsceip  (22),  dat  moet  men  doen  eer  hy  zinen  eed  doet  ende  toghen 
reidene  (25)  voer  omme  (24)  hy  niet  ghelooft  zoude  zyn  te  gane  (25).  Diere 
syn  vive  (26)  : 

CXLV.  Derste  es  (27),  dat  hy  an  (28)  die  zake  daer  men  omme  din- 
ghende  (29),  winnen  of  verliesen  mochte,  of  dat  hie  ware  tnaeste  hore  (30), 

(1)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(2)  Siere.  B.  —  Zire.  M. 

(3)  Toe  te  doene.  M. 

(4)  Baillu.  B.  —  Bailliu.  M. 

(5)  Secghic.  M. 

(0)  Dat  zy  sculdich  zyn  np  te  heffene.  M. 

(7)  Mot  supprimé.  B.  et  M. 

(8)  Heet.  B.  —  Eed.  M. 

(9)  Mot  supprimé.  M. 
(10;  Verclacrs.  B.  et  M. 

(11)  Worden  daer  naer.  M. 

(12)  Mot  omis.  M. 

(13)  Mot  supprimé.  B.  et  M. 
(U)  Eedt. 

(la)  Alleene.  B.  et  M. 

(16)  Les  quatre  mots  suivants  omis. 

(17)  Zyt.  B.  et  M. 

(18)  Partie.  B.  et  M. 

(19)  Wederseggen. 

(20)  Mot  omis. 

(21)  Eenighe.  B.  et  M. 

(22)  Oorcondscepe.  B.  —  Orconde.  M. 
(25)  Thoogen  redene. 

(24)  Waeromme.  B.  et  M. 

(25)  Ces  deux  mots  omis.  B.  et  M. 

(26)  Ajouté  :  Pointen. 

(27)  Eerst. 

(28)  Ane.  B.  —  Ande.  M. 

(29)  Dinghede.  B.  et  M. 

(30)  Hoir.  B.  et  M. 
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of  huerlinc,  of  zyn  cnape  (1),  of  broodate  (2),  of  ten  rade  van  partien.  so 
datter  hem  enighe  hère  (3)  of  scande  (4)  an  (5)  clave. 

CXLVI.  Tander  es  (6),  ware  maech  der  partien,  rechzweer  (7)  of 
naerder  (8),  die  ne  (9)  sal  niet  ghelooft  zin,  jof  (iO)  het  ne  (11)  ware  van 
inaechzibben  (12)  die  es  men  sculdich  te  prouvene  metter  zibbe  ende  anders 
niet. 

CXLVII.  Dat  derde  es,  dat  die  orconden  (13)  laghe  in  openbare  veech- 
ten  (14)  jeghen  de  partie  ende  jeghen  zinen  maech,  rechzwere  (15)  of 
naerdere  (16). 

CXLVIII.  Dat  vierde  es  (17),  dat  hi  ware  man  die  by  wetten  niet  sculdich 
ware  gheloft  te  zinc  als  valchs  (18),  of  meenhedich  (19),  of  (20)  onder  zine 
jaren,  of  sot,  of  vercuft  (21),  of  dier  ghelike  (22). 

CXLIX.  Dat  vyfste  es  (23),  dat  de  zake  ware  so  houd(24)  ende  de  mannen 
so  jonc  diere  ter  orconscepe  (25)  ghinghen  dat  hire  niet  of  weten  mochten. 

CL.  Van  den  live  ne  (26)  sal  ghene  vrauwe  ter  orconscepe  (27)  gaen 

(1)  Knape. 

(2)  Broolate. 

(3)  Eere.  B.  —  Ere.  M. 
I4)>cade.  B.  —  Scaend.  M. 

(5)  Ane. 

(6)  Dander.  B.—  Tander  dat  hi  ware.  M. 

(7)  ReclHsweere. 

(8)  Anderlinc.  B.  —  Naerre.  M. 

(9)  Ces  deux  mots  sont  omis. 

(10)  Of.  B.  et  M. 

(11)  En.  B.  et  M. 

(12)  Maechsibben.  B.  et  31. 

(13)  Oorconde.  B.  et  M. 

(14)  Veeten. 

(15)  Rechtzweer.  B.  et  M. 

(16)  Naerre.  M. 

(17)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(18)  Valsch.  B.  et  M. 

(19)  Meyneedich.  B.  —  Meeneede.  M. 

(20)  Of  andersins,  of  onder.  M. 

(21)  Versuft.  B.  et  M. 

(22)  Of  ander  dierghelike.  M. 

(25)  Mot  omis.  B.  et  M. 
(24)  Hout.  B.  -  Oud.  M. 

(23)  Oorcondscepe.  B.  —  Orconden.  M.  Les  six  articles  précédents  n'en  forment  qu'un  seul  dans  ce 
manuscrit. 

(26)  En.B.  —  Mot  omis.  M. 

(27)  Oorconden.  B.  —  Orconden.  M. 


284  ANCIENNES  COUTUMES  FÉODALES 

Van  andrcn  zaken  sal  een  eydel  (1)  wyf  also  vêle  orconscepen  draghen  (2) 
als  een  oneydel  (5)  man  ;  ende  (4)  twe  eydel  (5)  vrauwen  zyn  wert  (6) 
enen  man  ende  enen  vois  ;  ende  van  dat  by  nachte  ghevalt  vullen  vc-ys  (7) 
heift  elc  (8)  wyf,  maer  zy  moeten  onghebïameirt  (9)  van  keisdomme  (10) 
ende  (il)  huwelike  (12). 

CLI.  Een  eidel  rudder  (13)  van  vier  zyden  sal  in  orconscepen  (14),  maer 
niet  jn  vonnessen  (15),  hebben  twe  voysen  (16),  maer  hi  moet  wesen  onghe- 
bïameirt (17)  in  trauwen  ende  in  wapenen. 

CLII.  Al  wort  (18)  een  oorconsceip  (19)  weiderseit,  daeromme  ne  (20)  zal 
men  (21)  niet  laten  te  hoorne,  maer  vint  men  dat  weider  zegghen  (22) 
redeliic  es,  zo  ne  zal  die  oorconsceipe  (23)  niet  ghekent  (24)  zyn  over  een 
voys  (25). 

CLIII.  Als  men  oorconsceip  (26)  hoort  sal  men  eerst  vraghen  om  zyne  (27) 
name,  ende   (28)   wane   hy  es,  ende   hoe  ont  (29)  dat  hy  es,  ende  (30) 

(1)  Edel.  B.  —  Eidel.  M. 

(2)  Draghen  in  oorconden.  B.  et  M. 

(3)  Onedel.  B.  —  Oneidel.  M. 

(4)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(5)  Onedele.  B.  -  Oneidele.  M. 
16)  Weert.  B.  —  Werd.  M. 

(7)  Vois. 

(8)  Een. 

(9)  Ajouté  :  Syn.  B.  et  M. 

(10)  Kersdomme.  B.  —  Keifsdomme.  M. 

(11)  Ajouté  :  Van. 

(12)  Huweleke. 

(13)  Edel  ruddre. 

(14)  Oorcondscepen.  B.  —  Orconden.  M. 

(15)  Welte. 

(16)  Voisen. 

(17)  Ongheblameert. 

(18)  Wert  B.  —  Werd.  M. 

(19)  Oorconde.  B.  —  Orconde.  M. 

(20)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(21)  Salmense.  B.  et  M. 

(22)  Dwederseggen. 

(23)  Orconde.  B.  et  M. 

(24)  Gerekent.  B.  et  M. 
(23)  Vois. 

(26)  Oorcondscepe.  B.  —  Oorconde.  M. 

(27)  Hare.  M. 

(28)  Mot  omis.  M. 

(29)  Hout.  B.  —  Oud.  M. 

(30)  Mot  supprimé. 
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of  hire  yet  an  winnen  mach  (1)  of  verliesen,  of  dats  hem  yct  an  gaet  (2). 

CLIV.  Daer  vermet  (5)  of  oorconsceip  (4)  gheluut,  es  (5)  de  manière  : 
Naer  taie  ende  naer  wedertale,  ende  naer  den  vermeiten  (6)  of  oorcon- 
sceipen  (7)  diere  of  gheluut  zyn,  ende  naer  al  dats  voor  u  commen  es. 
seghter  recht  of;  dies  manie  jou  (8).  —  Baeliu  (9),  so  zegghic  by  der 
trauwe  (40)  die  je  schuldich  bein,  etc.,  jnt  verbeteren  van  den  mannen  wies 
husghenoot  (41)  dat  je  bein  (12),  zegghen  (43)  zy  een  beteir  (44),  je  late 
tmine  (45)  en  volghe  den  haren  ;  na  (46)  dat  hem  zyn  vermet  of  (47)  prouve 
by  bleven  es,  dat  my  dat  (48)  recht  dinct  (49),  dat  hy  schuldich  es  zinen 
hees  (20)  ghewonnen  te  hebbene;  baelliu,  vraect  wyes  my  volghet  (21)? 

CLV.  Het  ghevalt  datter  es  vonnesse  of  vurst(22),  want  zulc(23)  neimt(24) 
zine  vurst  (25), ende (26)  wyst  vonnesse;  jn  enighen  hoven  die  de  vursten(27) 
nemen,  moeten  den  vonnesse  volghen  of  een  beter  wysen,  ende  dats 
tmeeste  redite  (28);  ende  in  enighen  hoven  moet  tvonnesse  der  veurst  (29) 


(1)  Mach  ane  winnen. 

(2)  An  gaen  mach.  M. 

(3)  Vermete. 

(•4)  Oorcondscepe.  B.  —  Orconscepe.  M. 

(5)  Ajouté:  Dits.  B.  et  M. 

(6)  Vermeten.  B.et  M. 

(7)  Oorcondscepen.  B.  —  Orconscepe.  M. 

(8)  U,  bider  trauwen  die  ghi  sculdich  zyt,  etc.  B.  et  M. 

(9)  Baillu,  maendys  mi.  B.  et  M. 

(10)  Trauwen,  etc.  Les  cinq  mots  suivants  sont  omis.  B.  et  M. 

(H)  Huysghenoot.  B.  —  Huusghenood.  M. 

(12)  Ben. 

(15)  Wat  segghen  si.  B.  —  Want  zecghen  zy.  M. 

(14)  Bêler.  B.  et  M. 

(15)  Dmine. 

(16)  Naer.  B.et  M. 

(17)  Ende.  B.  —  Of  sine.  M. 

(18)  Mot  omis. 

(19)  Dunct. 

(20)  Heesch.  B.  etM. 

(21)  Mi  volght.  B.  —  Mi  volchl.  M. 

(22)  Verste.  B.  —  Vuerst.  M. 
(25)  Sulck. 

(24)  Neemt. 

(25)  Verste.  B.  —  Vuerst.  M. 

(26)  Ajouté  :  Suie.  B.  —  Zulc.  M. 

(27)  Verste.  B.  —  Vuerst.  M. 

(28)  Dmeeste  recht. 

(29)  Verslen.  B.  —  Vuerst.  M. 
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ontbeiden  (1)  xiiij  nachten.  Daer  veurst  (2)  es,  so  maent  men  te  wat 
daghe  (3)  principael  (4)  stic  staen  zal.  Baelliu  :  int  tzelve  point  (5)  dat  nu 
staet,  behoudene  (6)  elc  (7)  goede  rechte.  —  Zeicbt  (8)  wat  je  partie  schul- 
dich  bein  (9)  te  doene?  —  Baelliu  :  dat  ghy  hem  dach  maect.  —  Te  dien 
daghe  (10)  makic  u  dach  in  kenlicheiden  (11)  van  den  mannen.  —  Segt  hoe 
icker  de  mannen  ghecrighen  zal?  —  Balliu  :  dat  ghy  (12)  dach  maect 
elken  in  kennessen  vanden  andren.  —  Alzo  makic  jou  (15)  dach  die  mannen 
zyt,  kendire  jou  (13)  ghedaecht,  Jan  (14)?  —  Jaic  (15).  —  Eilde  ghy, 
Wouter  (16)?  —  Balliu  :  jaic.  —  Ende  alzo  diere  (17). 

CLVI.  Het  ghevalt  datter  zyn  u  vonnessen  (18)  elc  anderen  conterarie(19); 
daer  die  meste  (20)  by  blyft,  dat  vonnesse  zal  men  houden,  of  het  ne  ware 
dat  zyt  wysden  over  een  recht  ende  sonder  menichte  of  verbeteren  vanden 
mannen;  ende  zyt  danne  in  campe  metten  (21)  live,  diet  wysden  (22)  jeghen 
den  anderen,  goed  maken  wilden;  so  ghinghe  tvonnesse  te  campe,  maer 
paertien  ne  (25)  zoude  niet  toe  (24)  spreken  voor  die  (23)  camp  ghedaen  (26) 


(1)  Ombeiden.  M. 

(2)  Verste.  B.  —  Vuerst.  M. 

(5)  Ajouté  :  De  mannen  wisen  van  dien  daghe  in  xnu  nachten.  Seght  hoe.  B.  et  M. 

(4)  Tprincipael.  B.  el  M. 

(5)  Mot  omis.  M. 

(6)  Behouden.  B.  et  M. 

(7)  Elcx.  B.  et  M. 

(8)  Seght.  B.  —  Secht.  M. 

(9)  Ben. 

(10)  La  ponctuation  diffère  ici;  «  te  dien  daghe  »  est  lié  à  la  phrase  précédente;  et  le  bailli  reprend  par 
ce  mot,  qui  est  omis  dans  le  texte  manuscrit  :  «  Also  »,  et  continue  :  «  Makic  u  dach,  etc.  »  B.  et  M. 

(11)  Kennessen.  B.  et  M. 

(12)  Ajouté  :  Hen.  B.  —  Hem.  M. 

(13)  U.  B.  el  M. 

(14)  Ghiselbrechl. 

(15)  Ajouté  :  Bailliu.  M. 

(16)  Boudin  ende  Jan. 

(17)  Duere.  B.  -  Alduere.  M. 

(18)  Ajouté  :  Ende. 

(19)  Contrarie.  B.  et  M. 

(20)  Meeste  menichte.  B.  et  M. 

(21)  Met  den. 

(22)  Ces  deux  mots  sont  omis. 
(25)  Mot  omis. 

(24)  Ajouté  :  Te. 

(25)  Eer  dat  de.  B.  —  Eer  den.  M. 

(26)  Ghescheeden.  B.  —  Ghescheden.  M. 
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ware.  Dit  latic  watter  mer  of  zyn  (1)  zoude,  om  dat  zo  (2)  zelden 
ghescien  (3)  es,  neist  (4)  ghene  noot  te  (5)  scrivene. 

CLVII.  By  tween  manieren  mach  men  vonnesse  wysen;  dat  een  es 
wardix  (6)  vermenicht,  zo  latic  tmine  ende  (7)  volghe  der  menichste  (8)  ; 
daer  men  dus  vonnessen  wyst,  ne(9)  wert  een  man  niet  lichte  begrepen  (10). 

Tandere  es,  dat  (14)  wyst  over  een  recht,  ende  daer  mach  licte  (12)  qen 
man  aliène  begrepen  zyn. 

CLVIII.  Die  mannen  moghen  (13)  over  (14)  maninghe  niet  meer  nemen 
dan  iu  veursten  (15);  ten  nuden  dinghe  daghe  moeten  zy  vonnesse 
gheven  (16).  Ende  derste  veurst  (17)  staet  ten  costen  van  partien;  dander 
twee  staen  up  de  mannen,  daer  ne  (18)  zullen  partien  niet  of  ghelden  by 
hof  rechte,  want  zy  zyn  hem  sculdich  te  bevroedene  bin  den  eersten 
xiiij  daghe  (19).  Naer  ene  veurst  (20)  moghen  de  mannen  wel  hofsterkinghe 
neimen  van  (21)  al  zo  vêle  mannen,  aïs  zy  willen,  haer  huus  ghenotcn  (22). 
Ende  als  die  mannen  van  der  hoofsterkinghe  (23)  in  hove  commen,  moghen 
zy  wel  nemen  twe  veursten  (24),  ende  niet  mer  (25).  Deise  (26)  mannen  van 


(1)  Wesen.  B.  et  M. 

(2)  Mot  omis. 

(3)  Gesien. 

(4)  En  eist.  B.  —  Eist.  M. 

(5)  Van.  B.  et  M. 

(G)  Wordicx.  B.  —  Werdicx.  M. 

(7)  Ajouté  :  le.  B.  —  Volchs.  M. 

(8)  Menichle.  B.  et  M. 

(9)  Mot  omis.  B.  —  Ware.  M. 

(10)  Beghrepe.  M. 

(11)  Dalment.  B.  et  M. 

(12)  Lichte.  B.  et  M. 

(15)  En  mueghen.  B.  —  Ne  mochten.  M. 

(14)  Van  eender.  B.  —  Van  eenre.  M. 

(15)  Versten;  ende.  B.  —  Vuersten;  ende.  M. 

(16)  Wysen  ende  gheven.  B.  et  M. 

(17)  Remplacé  par  :  Opperste.  B.  et  M. 

(18)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(19)  Veertienachten.  B.  et  M. 

(20)  Verste,  so.  B.  —  Vuerst,  zo.  M. 

(21)  Up.  B.  et  M. 

(22)  Huysghenooten.  B.  —  Hare  huusghenoten.  M. 

(23)  Hofsterckingen.  B.  et  M. 

(24)  Versten.  B.  —  Vuersten.  M. 

(25)  Meer.  B.  et  M. 

(26)  Dese.  B.  et  M. 
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deser  hoofstaerkinghe  (1)  moghen  tende  (2)  haerer  eerste  veurst  (3)  nemen 
eene  hofsterkinghe.  Ende  als  die  mannen  in  hove  (4)  commen  zo  moghen 
zy  nemen  eene  veurst,  ende  niet  meer  (5).  Dus  zyn  (6)  drie  veursten  (7) 
ende  iij  hoofsterkinghe  (8).  Langher  dan  aldus  no  (9)  anders  ne  mach 
ment  niet  leden  (40)  aile  (il)  veurste  (12).  Ende  aile  (13)  hoofsterkinghe 
zonder  deerste  veurst  (14)  ende  deerste  hoofsterkinghe  gaen  up  de  mannen. 
niet  up  partien. 

CLIX.  Als  de  mannen  hoofsterkinghe  (15)  nemen  (16),  dits  tvonnesse  : 
—  Bailliu,  zo  ne  bein  (17)  icx  niet  zoo  vroet,  no  ne  (18)  kenne  hem,  die 
mannen  zyn  (19),  niet  zoo  sterc  (20),  no  (21)  thof  niet  (22)  zo  (23)  ghestoffeirt 
van  mannen,  up  die  tyt  van  nu,  ic  ne  neme  (24)  omme  veurst  (25)  ende 
beghere  thoof  (26)  ghesterct  te  hebbene  met  deisen  (27)  ende  met  deisen  (27), 
ende  met  deisen,  ende  met  deisen  (28),  minen  husghenoten  (29);  zeght  (30) 


(1)  Hofsterkingen.  B.  et  M. 

(2)  Thenden.  B.  et  M. 

(3)  Verste.  B.  —  Vuerste.  M. 

(4)  Mot  omis    B.  et  M. 

(5)  Eene  verste  ende  nemmeer.  B.  —  Ces  trois  mots  omis.  M. 

(6)  Zynre.  B.  et  M. 

(7)  Versten.  B.   —  Vuersten.  M. 

(8)  Hofsterkingen.  B.  et  M. 

(9)  Noch. 

(10)  Leeden.  B.  et  M. 

(11)  Aise.  B.  —  Als.  M. 

(12)  Versten.  B.  —  Vuersten.  M. 

(13)  Mot  omis. 

(14)  Verste.  B.  —  Vuerst.  M. 

(15)  Hofsterkingen.  B.  et  M. 

(16)  Les  deux  mots  qui  suivent  sont  supprimés.  B.  et  M. 

(17)  En  ben. 

(18)  Ende  ooc  so  en.  B.  —  Ende  ooc  zone.  M. 

(19)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(20)  Stout.  B.  —  Staerc.  M. 

(21)  Noch. 

(22)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(23)  Ajouté  :  Vv'el.  B.  et  M. 

(24)  le  en  neems.  B.  —  Je  en  neims.  31. 

(25)  Myne  verste.  B.  —  Mine  vuerst.  M. 

(26)  Thof.  B.  et  M. 

(27)  Desen.  B.  et  M. 

(28)  Les  six  mots  qui  précèdent  sont  omis.  B.  et  M. 

(29)  Huysghenoolen.  B.  —  Huusghenoten.  M. 

(30)  Seght,  baillu.  B.  —  Secht.  M. 


DE  FLANDRE.  289 

te  wat  daglie?  —  Bailliu  :  Van  heiden  deisen  (i)  daghc  in  xnu  nachten.  — 
Seght  hoe  ic  (2)  die  mannen  int  thof  ghecrighen  (3)?  —  Bailliu  :  Dat  ghyse 
bin  (4)  viu  daghen  naest  volghende  (5)  daeghd  (6),  mont  sprekens  (7)  of  te 
haren  huus  (8)  met  mannen  van  sheren  weghe  ende  met  u  mannen  van  den 
hove  of  (9)  meer,  omme  ten  (iO)  daghe  (11)  te  zine.  ende  danne  manen 
also  (12)  voort  also  men  doet  van  eene  veurst  (13). 

Zyn  (14)  de  mannen  of  sittende  onder  enen  anderen  hère,  zoo  zal  men 
wysen  de  daghinghe  te  doene  ten  gronde  ende  te  wetene  te  latene  (15)  ten 
naesten  hus  (16). 

CLX.  Ghy  zuult(17)weten  zo  waer  hofsterkinghe  ghenomen  es,  alst  comt 
ten  daghc,  zo  zal  de  bailliu  manen  of  zy  thof  zo  sterc  (18)  kennen  dat  zy 
vermoghen  wet  te  doene  van  der  zake  daer  zy  de  hofsterkinghe  omme 
namen  ;  ende  wisen  zy  jaet,  zo  sal  mense  manen  dat  zy  de  veurst  (19) 
uten  (20)  of  zys  vroet  zyn,  of  daer  toe  doen  dat  zy  schuldich  zyn  te  doene. 

Ende  ghy  zult  ooc  weiten  (21)  dat  die  mannen  in  den  raed  (22)  die 
veurst  (23)  namen,  moeten  recoort  (24)  doen  den  mannen  in  den  raed  die  ter 
hoofsterkinghe  commen  zyn.  Ende  (25)  de  nieuwe  mannen  moghen  daer  up 


(t 

(2 

M 
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(6: 

(8 

(9 
(10 
(11 
(12 
(13 
(14 
(15 
(16 
(17 
(18 
(19 
(20 
(21 
(22 
(23 
(24 
(23] 


Desen.  B.  et  M. 

Ick.  B.  —  Secht  hoe  ic.  M. 

Ajouté  :  Zal.  B.  —  Sal.  M. 

Binnen  den  naesten.  B.  et  M. 

Ces  deux  mots  omis.  B.  et  M. 

Daecht.  B.  et  M. 

Mondtsprekende.  B.  et  M. 

Huyse. 

Ofte. 

Te  dien.  M. 

Ajouté  :  Hier.  B.  et  M. 

Mot  omis.  B.  et  M. 

Eender  verste.  B.  —  Eenre  vuerst.  M. 

Cette  disposition  forme  un  article  séparé  dans  le  manuscrit  de  Maestricht. 

Te  wetene  laten.  M. 

Huys.  B.  —  Huus.  M. 

Suit.  M. 

Ghesterct.  B.  et  M. 

Hare  verste.  B.  —  Hare  vuerst.  M. 

Vuten.  B.  -  Huten.  M. 

Weten.  B.  et  M. 

Raet. 

De  verste. 

Recoord. 

Ajouté  :  Dan.  B.  et  M. 

Coutumes  du  Bourg  de  Bruges,  —  Tome  III.  37 
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oordineren  (I)  tharen  goede  dinkene;  dies  moeten  hem  dander  volghen 
ende  helpen  wisen  naer  dat  zyt  zelve  ecrst  niet  wisen  consten. 

CLXI.  Dickent  ghevallet  (2)  dat  die  mannen  ter  hofsterkinghe  niet  ghe- 
daecht  zyn  al  eist  ghewyst,  of  zinnen  hebben  ende  (3)  niet  commen,  of  (4) 
niet  commen  ne  wilden  (5).  Als  die  balliu  danne  voort  gaen  wille  ende 
maent,  dits  de  manière  :  Bailliu,  behouden  uwer  goeder  (6)  maninghe,  de 
mannen  hebben  jou  (7)  tander  tyden  goede  vonnessen  ghewyst  als  dat  ghv 
thof  sterken  zout  met  desen  ende  met  deisen  (8),  de  mannen  begheren  dat 
ghy  tvoorseide  (9)  vonnesse  vulcomt  eer  men  voorder  gact.  —  Ende  wilde 
hyse  niet  slaken  (10),  zy  zoudent  noch  wysen  over  een  recht;  danne  zout  (II) 
noch  ute  staen  xnu  nacht  met  encn  vonnesse,  ende  principaei  wisen  tote  dieu 
daghe  aïs  van  eenre  veurst  (12)  onverlet  staende,  ende  partien  verdaghen 
alsot  van  eerst  ghewyst  es.  Ende  waren  die  mannen  ghedaecht  ende  zy  niet 
camen  no  (15)  hem  (14)  daden  zinnen,  zo  zoudse  de  bailliu  verwinnen  van 
x  lib.  ende  doense  verdaghen  up  haren  grond:  maer  danne  zoudene  (15) 
voort  gaen  vullen  (16)  mètten  principale. 

CLXII.  Aile  vonnessen  die  de  mannen  ghewyst  hebben  moet  die  bailliu 
vulcommen  ;  ware  jeghen  rebel  (17),  sine  souden  (18)  maninghe  ontfaen 
no  (19)  vonnesse  wisen,  eer  dat  hyt  vulcommen  hadde;  behouden  van  live 
ende  van  lede,  want  (20)  dat  wysen  de  mannen  ter  (21)  wille  van  den  hère 


(1)  Ordonneren.  B.  —  Ordeneren.  M. 

(2)  Ghevalt.  B.  et  M. 

(3)  Ces  trois  mots  omis. 

(4)  Of  dat  si. 

(o)  Of  zinne  hebben,  of  niet  commen  willen.  M. 

(6)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(7)  U.  B.  et  M. 

(8)  Desen.  B.  et  RI. 

(9)  Dat  ghi  dat  voorwysde.  B.  et  M. 

(10)  Slaneken. 

(11)  Zoude  het.  M. 

(12)  Eender  verste.  B.  —  Vuerst.  M. 

(13)  En  quamen,  noch. 

(14)  Ajouté  :  Niet  en. 
(lo)  Soudemen.  B.  et  M. 

(16)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(17)  Ware  hi  daer  ieghen  rebel.  B.  et  M. 

(18)  Ajouté  :  Noch.  B.  —  No.  M. 

(19)  Ontfanghen,  noch. 

(20)  Mot  omis.  M. 

(21)  Ten.  B.  et  M. 
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ende  van  partien,  ende  anders  niet.  Ende  als  die  bailliu  maend,  zy  moghen 
spreiken  omme  zcker  te  zine  van  haren  costen,  ende  daer  of  weten  hoe  zy 
staen  eer  zy  vannesse  ute  gheven  zuilen. 

Dus  doet  men  ervenesse  ende  ontervenesse  van  lene  (1). 

CLXIII.  Houd  men  tleen  van  der  graeflicheide  (2)  van  Vlaendre  (3),  zo 
moet  men  halen  een  commissie  van  den  grave  die  wettelicheide  te  doene. 
Hout  ment  van  enen  anderen  hère,  men  moet  hebben  zyn  consent  by  monde. 
Ende  danne  moet  men  metten  bailliu  of  anderen  man,  machtich  van  sheren 
weighe  (4),  ende  met  u  mannen  van  den  hove  (5)  trecken  up  een  en  sondach 
in  de  prochikerke  (6)  binder  hoefmesse  (7)  ;  ende  daer  zal  zegghen  de 
hère  over  luut  :  Hier  doe  ic  een  kercgheboot  wetteleich  (8)  van  enen  lene 
ligghende  te  deser  stede,  dat  deise  (9)  man  vercocht  heift  ende  deise  (9) 
man  ghecocht;  dits  terste  kercghebot  (10);  heift  (11)  yement  naerheide  (12), 
by  comme  in  tyden  ende  in  wilen. 

CLXIV.  Van  dien  daghe  in  xuu  nachten  zal  hy  noch  aizo  doen,  dats  (13) 
tander  kercghebot  (14);  ende  daer  naer  noch  over  xuu  nachten  zal  hy  noch 
alzo  doen  ende  zegghen  :  Dits  terde  kercghebot  (15),  wilre  (16)  yement 
naerhede  an  hesschen  hy  comme  up  zine  naerheide  (17).  Ende  (18)  als  (19) 
niement  spreict,  zo  zal  hy  zegghen  :  le  make  dach  coper  ende  vercoper 


(1)  Cet  intitulé  manque.  M. 

(2)  Graeflicheden.  B.  —  Gravelichede.  M. 

(3)  Vlaenderen.  B.  —  Vlaendren.  M. 

(4)  Sheeren  weghe.  B.  et  M. 

(5)  Ajouté  :  Of  meer. 

(6)  Prochye  kerke. M. 

(7)  Hoochmessen.  B.  —  Hoofmesse.  M. 

^8)  Wettelic  kercghebot.  B.  —  Wettelyc  kercybod.  M. 

(9)  Dese.  B.  et  M. 
(10)  Hetdeerste  ghebot.  B.  —  Kercybod.  M. 
(il)  Heefter.  B.  —  Heifter.  M. 

(12)  Naerhede  ane.  B.  — Naredean.  M. 

(13)  Ende  segghen  dits.  B.  et  M. 

(14)  Dander  gebodt. 

(15)  Tderde  tgebodl.  B.  —  Tderde  ghebod.  M. 

(16)  Wilder. 

(17)  Zynre  naerhede.  B.  — Te  ziere  narede.  M. 

(18)  Mot  omis. 

(19)  Alser.  B.  et  M. 
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ende  naer  coper,  olï'er  (1)  enich  es,  van  heiden  (2)  up  den  derden  dach 
te  deiser  (5)  stede,  jn  kennessen  van  den  mannen.  Comter  yement  diere 
naerhcide  an  heift  (4),  die  inoet  presenteiren  goud,  zelver,  glielt  ende  mer 
ghelts  (5),  goede  penninghen  (6),  lyfcop  (7),  raucoop,  up  datter  (8) 
ware,  ende  ten  (9)  principael  coop  ende  ai  te  doene  dat  naercopere  scul- 
dich  es  te  doene,  ende  heesschen  zine  naerheide  (10).  Ende  danne  sal  men 
copere  ende  vercopere  (11)  dach  maken  up  den  (12)  dach  als  te  voren. 

CLXV.  Dichendacchs  (15)  commen  partien  in  hove;  men  maect  hof  ter 
stede  die  ghenomt  es.  Esser  yement  die  vervoghd  (14)moet  sin,  men  doetene 
te  voglide  (15),  ende  danne  verhalen  zy  den  coop  :  —  Seght  wat  mer  scul- 
dich  toe  es  te  doene,  je  maens  u.  —  Bailiu,  So  segghic  dat  ghi  syt  sculdich 
kenlye  te  makene  die  drie  keregheboden  (16),  ende  offer  (17)  een(18)  naer 
coper  commen  es  ?  —  Ende  daer  naer  secht  tote  dien  diere  over  waren  : 
secht,  Jan  (19),  wat  (20)  u  kenlye  es  van  dien  keregheboden  (21)?  —  Bailiu, 
so  seghic  (22)  dat  je  was  inde  kerke  (25)  daer  de  iu  keregheboden  ghedaen 
waren  van  xuu  nachten  te  xnu  nachten,  ende  dat  heden  es  de  derde  dach 
ende  onghecalengiert  uter  kerke  commen  (24).  —  Wat  segdys,  Wouter  (25)  ? 


(1)  Ofter. 

(2)  Heden.  B.  et  M. 
(5)  Deser.  B.  et  M. 

(4)  Naerhede  heescht.  B.  —  Narede  an  heescht.  M. 

(5)  Meer  gelds.  B.  —  Meer  ghelds.  M. 

(6)  Godspenninc.  B.  et  M. 

(7)  •Lyfcoop.  B.  et  M. 

(8)  Or'  hyre.  B.  —  Of  hire.  M. 

(9)  Den.  B.  et  M. 

(10)  Naerhede.  B.  —  Narede.  M. 

(11)  Ajouté  :  Ende  naercopere.  M. 

(12)  Ajouté  :  Derden.  B.  et  M. 

(13)  Sdicendaechs.  B.  et  M. 

(14)  Vervooght.  B.  —  Vervoocht.  M. 

(15)  Vooghde.  B.  —  Voochde.  M. 

(16)  Kercyboden.  M. 

(17)  Ofter. 

(18)  Eenich. 

(19)  Heinric,  etc. 

(20)  Wats. 

(21)  Kercyboden.  M. 

(22)  Segghic.  B.  -  Zecghic.  M. 

(23)  In  dese  kercke,  der.  B.  et  M. 

(24)  Ajouté  :  Zonder  ymenl.  M. 

(25)  Ghiselbrecht,  etc. 
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—  Bailliu,  also  eist  my  kenlyc,  by...  etc  (I).  —  Seght  of  ic  de  kercghebodcn 
wel  kenlyc  ghemaect  hebbe  ?  —  Bailiu,  dat  dinct  (2)  my  wei  up  dats  my 
de  mannen  volghen  (3). 

CLXVI.  Eest  dat  de  naerhede  ghecalengiert  wordt,  so  moeten  de  mannen 
kennen  dat  ten  eersten,  ten  anderen  of  ten  derden  kercghebode  (4)  dese 
man  de  naerhede  calengierde  aldus;  ende  comt  hi,  so  moet  hem  de  coo- 
père (S)  naerhede  kennen  oft  ontkennen  ;  kent  hyse  hem,  zo  moet  hi  den 
coop  bebben  ;  ontsegt  hyse  hem,  so  moeten  zy  dingen;  can  hyse  doen  staen. 
met  hulpen  van  mannen  of  met  oorconden,  hets  recht  datmen  se  hem  ane 
wyse. 

CLXVII.  Aldus  de  kercghebode  (6)  ghekent  zynde,  so  maent  de  bailiu  : 
Seghter  voort  recht  of.  —  Bailiu,  maendys  mi,  soe  dunct  mi  recht  dat  ghi 
den  vercoopere  vraecht  hoe  hy  te  buten  gaen  wille  van  zynen  leene,  soe 
bi  noode,  zo  bi  hoire?  —  Seght  hoe  ghi  te  buten  gaen  wilt?  —  Seght  hi  bi 
noode,  zoe  moetmen  (7)  den  mannen  vanden  hove  den  nood  kenlic 
maken  (8)  hem  (9)  tween  of  meer  ;  ende  dickent  doetmen  den  vercoopere 
zynen  eedt  voren  daer  toe  doen,  dats  (40)  sonder  fraude. 

Eest  (H)  dat  hi  seght  bi  hoore  (12),  so  moeste  dnaeste  of  thoudste  hoyr  (13) 
daer  zyn,  ende  doenre  handt  ende  mond  toe,  ghelyc  de  principalen.  Ende 
mids  desen  (14),  moet  den  mannen  kenlic  zyn,  dat  es  dnaeste  houdste  hoyr  ; 
want  warer  een  naerder  (15),  de  vercoopere  ware  onterft,  maer  thoyr  nyet, 
ende  daer  en  (16)  ware  niemend  gheerft.  ende  ware  een  recht  bedriech. 


(1)  Ces  deux  mots  omis.  M. 

(2)  Dunct. 

(3)  11  manque  ici  un  feuillet;  nous  comblons  la  lacune  à  l'aide  du  texte  de  l'imprimé  de  Bruxelles, 
en  mettant  en  note  les  variantes  du  manuscrit  de  Maestricht. 

(4)  Ten  eersten,  of  andren,  of  derden  kercybode. 

(5)  Ajouté  :  De. 

(6)  Als  dus  de  kercyboden  ghekend  zyn. 

(7)  So  moet. 

(8)  Zyn. 

(9)  Mot  omis. 

(10)  Dat  es. 

(11)  Cette  disposition  forme  un  article  séparé. 

(12)  Hoire. 

(13)  Moet  tnaesle  oudste  hoir. 

(14)  Ajouté  :  So. 

(15)  Naerre. 

(16)  Mot  omis. 
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CLXVIII.  Groote  ghedinghcn  zyn  wel  ghevallen  tusschen  den  grondenare 
ende  den  houdsten  (1)  hoire,  aïs  een  grondenare  zyn  leen  vercochte,  ende 
hine  deidt  niet  bi  noode,  maer  omme  dat  hi  gram  was  up  zyn  hoir;  de 
mannen  en  (2)  wilden  hem  de  nood  niet  kennen  ;  ende  ooc  quam  thoir  ende 
seide  dat  hys  gheenen  nood  en  (2)  hadde  ;  de  grondenare  moest  (3)  sinen 
nood  doen  staan.  Hets  dickent  gheschiedt  dat  de  grondenare  x  lib.  par. 
moeste  betalen  den  heere  vanden  coope  ende  behouden  sinen  grond. 

Segt  (4)  wat  u  kenlic  es  van  zynre  noodt?  —  Baillu,  so  segghic  dat  mi 
den  noodt  kenlic  es,  ende  dat  hyt  doet  omme  bet  doen  ende  omme 
arghere  (o)  te  scuwene.  —  Wat  seght  ghys  (6)?  —  Baillu,  ic  segghe  alzo. 
—  Seght  of  hi  vulle  hulpe  heift  van  zynder  (7)  nood  naer  datse  dese  twee 
mannen  gekent  hebben?  —  Baillu,  dat  dunct  mi  wel. 

CLXIX.  Es  thoir  voor  oghen  of  de  noot  bekent  :  Seghter  voort  recht  of; 
ic  maens  u.  —  Baillu,  dat  ghi  den  vercoopere  vraghet  (8)  of  hi  vernoucht 
es  van  sinen  ghelde  ?  —  Syt  ghy  vernoucht  ?  —  Baillu,  ja  ic.  —  Naer  dat 
hy  vernoucht  es  :  Seghter  voort  recht  of.  —  Baillu,  dat  ghi  zyn  leengoed 
up  draecht  (9)  in  sheeren  handen  (10),  de  middewaert  (11),  zyden  (12)  ende 
viere  houcken,  met  (13)  datter  toebehoort,  ende  met  alsulcken  singnou- 
rien  (14)  ende  manscepen  alsmen  daer  mede  houdt,  svercoopers  (15)  behouf  : 
ende  thoir  dierghelycke  dat  vulcomme. 

Seghter  voort  recht  of.  —  Baillu,  dat  hys  hem  halme  ende  plocke. 
Dat  vulcommen,  zo  heeftet  (16)  de  baillu  in  handen  als  heere;  so 
moet  hi  vraghen  :  wie  hem  vernoughen  sal  vanden  xden  penninghe  van 


(1)  Zinen  oudsten. 

(2)  Mot  omis. 

(3)  Wilde. 

(4)  Secht.  Cette  disposition  forme  un  article  séparé. 

(5)  Haerghere. 

(6)  Ces  trois  mots  remplacés  par  :  Ende  ghi  ? 

(7)  Ziere. 

(8)  Vraecht. 

(9)  Draghe. 

(10)  Ajouté  :  De  henden. 

(11)  De  midwaerd. 

(12)  De  ziden. 

(13)  Ajouté  :  Al. 

(14)  Sulker  singerye. 

(15)  Scopers  bouf. 

(16)  Hevet. 
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coope  (1),  sheeren  ende  der  mannen  costen  (2);  als  hi    dies  seker  es? 

CLXX.  Seghter  voort  recht  of.  —  Baillu,  so  dunct  mi  reclit  dat  ghi, 
baillu.  als  hère,  dit  leengoed  up  draecht  den  coopère,  ende  erftene,  ende 
plockes  ne  (3),  ende  haïmes  (4),  behouden  sheeren  rechte  ende  elcx  anders, 
met  alsulcken  laste  ende  dienste  alsser  toestaet.  —  Seght  of  hy  (5),  de 
vercopere,  so  wel  onterft  (6)  es,  dat  hiere  nemmermeer  eenich  (7)  recht 
an  heeschen  mach,  ende  de  coopère  so  wel  gheerft  (8)  dat  het  (9)  sculdich 
es  te  wesene  (10)  zyn  vry  eeghin  leengoed,  ende  dat  (11)  te  houdene  in  leene 
ende  in  manscepe  van,  etc.,  met  sinen  rechten  dienste  ende  met  sulcken 
laste  alssere  (12)  toestaet  of  uute  gaet  (15)?  —  Baillu,  dat  dunct  ons  wel.  — 
Hier  of  salmen  maken  (14)  eenen  brief  met  sbaillius  ende  der  mannen 
seghelen. 

CLXXI.  Die  zyns  leens  te  buten  gaet  ende  een  wyf  heift,  hi  moet  haer 
gheven  eenen  anderen  vooght  (15),  up  dat  hy  clerc  zy  ;  ende  bi  consente 
vanden  man  daer  si  hare  bilevinghe  of  sal  ghaen  (16).  Ende  si  moet  sweeren 
memmermeer  bilevinghe  (17)  daer  ane  te  heesschene,  bi  dien  vooght,  bi  (18) 
gheenen  anderen  vooght  (19),  in  dat  hof  noeh  in  ander  hove  (20),  by  diere 
wet  noch  bi  ander  wet  (21),  gheestelic  noch  weerlic  (22).  Ende  eenighe 
hebben  eenen  tabellion  (23)  ende  nemen  een  instrument  vandien  eede,  ende 


(i 

(2 
(3 

(4 
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(8 
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(19 
(20 
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(23 


xde  d.  cope. 

Ajouté  :  Ende. 

Ende  erflene  der  mede  met  plockcnc- 

Ende  halmene. 

Mot  omis. 

Ontherft. 

Mot  omis. 

Gheherft. 

Mot  omis. 

Sculdich  es  te  zine  ende  te  blivene. 

Ces  deux  mots  omis. 

Alser. 

Ces  trois  mots  omis. 

Hier  of  maect  men. 

Andren  voocht. 

Daer  zoe  haers  bilevens  mede  of  sal  gaen. 

Bileven. 

Bi  dien  voocht,  noch  bi. 

Mot  omis. 

No  in  gheen  ander. 

Mot  omis. 

No  werlike. 

Tabeilon. 
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men  stelter  dickent  groote  peync  up  ;  want  en  (1)  dade  dat,  als  haer  man 
doot  ware,  so  soude  si  wel  (2)  de  valschede  doen  ende  hare  bilevinghe 
winnen  twee  warf  up  eenen  dach,  dats  eene  warf  uit  gheesteiike  ende 
anderwaerf  int  weerlike.  Ende  also  doetmen  van  wedewaren  (3)  die  bile- 
vinghe houden  an  leene  datmen  vercoopt. 

CLXXII.  Daermen  leen  vercoopt  daer  eene  wedewe  bilevinghe  ane 
houdt,  ende  si  hare  bilevinghe  (4)  of  gaet,  hets  wel  costume  alsmen  niet 
daer  of  (5)  voorspreict  in  den  coop,  datse  heeft  over  hare  bilevinghe  dat 
vierendeel  vanden  ghelde  vanden  coope.  Ende  daer  zys  niet  te  buten  gaen 
en  (6)  wille,  soe  staet  die  coopère  hare  of  (7),  ende  haer  blyft  hare  bile- 
vinghe; ende  dien  coopère  blyfter  overe  tvierendeel  vanden  ghelde.  Ende 
alsmen  auden  (8)  coop  de  sake  anders  bespreict  (9),  so  es  dit  redite  niet. 

CLXXIII.  Een  generael  dinc  es  daer  een  ondrachtich  wyf  huwet,  al 
ware  si  maecht,  so  ne  sal  geene  bilevinge  houden.  Ende  es  een  wyfdrach- 
tich,  zy  salse  houden  up  datter  niemend  bilevinghe  an  en  (10)  hilt,  als  haren 
man  dleen  ane  quam  (41),  ende  up  dat  het  (12)  es  zyn  eerste  huwelick  naer 
dat  hem  ane  quam  (13). 

CLXXIV.  Daer  men  rente  pryst  bi  mannen  :  Ervelike  rente  es  weert  den 
penninc  xuu  of  betere;  ten  live  neghene  vanden  jonghen,  ende  sesse  vanden 
ouden  mensche. 

Daermen  eerlichede  vercoopt,  so  gheldt  de  man  van  (14)  leene  xx  scel- 
linghen,  de  baillu  xl  scellinghen,  de  scepenen  x  scellinghen,  de  man  v  scel- 
linghen,  den  laet  xu  deniers.  Dits  de  costume. 

CLXXV.  Daer  partien  commen  bi  accorde  voor  de  mannen  omme  eenighe 
kennessen  of  verbinden  (15)  te  doene,  al  ware  de  zake  niet  wettelic  of  al 

(i)  Ne. 

(2)  Mot  omis. 

(3)  Weriewen  die  bileven. 

(4)  Haers  bilevens. 

(5)  Ajouté  :  Ne. 

(6)  Mot  omis. 

(7)  Zo  slaetde  copere  tvierendeel  van  den  ghelde  van  den  cope  of. 

(8)  Inden. 

(9)  Voorspreict. 

(10)  Mot  omis. 

(11)  Helt,  doet  haren  man  an  quam. 

(12)  Mot  omis. 

(13)  An  cam. 

(14)  Mot  omis. 

(15)  Verhande. 
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warens  (1)  de  mannen  niet  vroed,  men  zal  partien  (2)  in  wetteleker 
dachvaerd  trecken  al  worden  de  mannen  ghcmaent  als  in  veursten  (3)  of 
diere  ghelike;  het  ware  abuus  van  wetten,  want  diere  dan  (4)  ten  daghe 
niet  (5)  quame  verlore  zine  zaken,  als  hoof  (6)  vluchtich  :  ende  danne  (7) 
sout  (8)  by  wetten  moeten  ghedaen  worden  dat  men  te  voren  by  consente 
niet  ghedaen  (9)  en  conste,  ende  jn  aventure  wien  dat  meer  (10)  ghinghe. 
Ende  daer  omme  ne  sal  men  niemen  trecken  jn  wetteliker  dachvaert  bi 
consent,  maer  men  zal  partien  segghen  :  De  mannen  zullen  hem  beraden, 
comt  te  desen  daghe  weder  voer  (11)  ons,  de  mannen  zullen  u  gherescepe(12) 
doen. 

CLXXYI.  Het  ghevalt  om  (13)  mesdaet,  of  (13) pais,  of  ander  ocusoen  (14), 
dat  hem  een  man  verbint  voer  (15)  de  mannen  up  sin  hooft  jn  (16)  ene  somme 
van  ghelde  te  betaelne  (17),  of  enen  pays  te  houdene,  of  ene  peilgheri- 
nage  (18)  te  doene,  of  enen  andren  niet  te  mesdoenc  up  sin  hooft,  so 
moet  thof  wettelyc  ghemaect  (19)  sin.  Ende  danne  de  bailiu  sal  (20)  vra- 
ghen  :  Of  (21)  hi  hem  also  verbinden  wille,  ende  of  hy  wille  dat  de  mannen 
up  hem  kennen.  Hi  sal  segghen  :  Jaic  (22).  —  De  bailliu  sal  segghen  : 
le  (23)  consenteert  (24)  als  heere. 

(1)  Nous  reprenons  ici  le  texte  de  l'ancien  manuscrit. 

(2)  Ajouté  :  Niet.  B.  et  M. 

(3)  Verslen.  15.  —  Vuersten.  M. 

(4)  Mot  omis. 

(5)  Ajouté  :  En.  B.  et  M. 

(6)  Hof.  B.  et  M. 

(7)  Mot  omis. 

(8)  Soude. 

(9)  Ghedoen.  B.  et  M. 

(10)  Ajouté  :  Ane.  B.  —  An.  M. 

(11)  Voor.  B.  et  M. 

(12)  Ghereedschepe.  B.  et  M. 

(13)  Omme.  B.  et  M. 

(14)  Of  aen  ander  accusoen.  B.  —  Occoysen.  M. 

(15)  Verbinde  voor.  B.  et  M. 

(16)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(17)  Betalene. 

(18)  Pelgrimage.  B.  et  M. 

(19)  Ghemaeckt. 

(20)  Ajouté  :  Hem.  B.  et  M. 

(21)  Oft. 

(22)  la  ick. 

(23)  Ick. 

(24)  Consenieere.  M. 

Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  38 
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CLXXVII  (1).  Hy  zal  vraghen  der  weider  (2)  partie  of  zoe  (3)  den  bant  (4) 
ontfanghen  wille?  Zoe  (5)  zal  zegghen  :  Ja.  —  Zegter  (6)  recht  of  ;  ic  maens 
u.  —  Bailliu,  naer  den  consente  van  jou  als  hère  (7)  ende  van  partien, 
zo  dinke  (8)  my  wel  (9)  dat  wel  te  wettcn  weisen  (10)  mach.  —  Doet(ll) 
hem  liant  (12)  slaen  an  de  roede  ende  zegghen  :  Aldus  verbindi  (15)  u  hier 
toe  up  uw  hooft,  ende  woerdy  (14)  dies  in  ghebreke,  dat  raen  u  justi- 
sieren  (15)  mach  als  (16)  van  uwen  (17)  hoofde,  alst  oft  u  te  wetten  ontwyst 
ware,  ende  (18)  bannen  uten  lande,  waerdy  (19)  niet  voor  oghen;  zeicht  (20) 
of  hy  hem  zo  wettelike  (21)  verbonden  heift,  dat  schuldich  es  stede  te 
houdene  ende  van  werden  te  zine.  —  Bailliu,  dat  dinct  (22)  ons  wel.  — 
Hierof  maect  men  ooc  saerters  (23). 

CLXXVIII.  Als  hem  een  person  verbint  (24)  voor  de  mannen  in  ene  (25) 
somme  van  ghelde  te  innene  met  (26)  constraeinte  (27)  van  den  vyfsten 
penninghe  (28),  zo  mach  de  bailliu  wien  de  brief  up  ghegheven  wort,  ende 


(1)  Cel  article  n'est  pas  séparé  du  précédent.  M. 

(2)  Weder.  B.  et  M. 

(3)  Si. 

(4)  Bandt. 

(5)  Si. 

(6)  Seghter.  B.  —  Sechl  recht  der  of.  M. 

(7)  Van  u  als  lieere.  B.  et  M. 

(8)  Dincket. 

(9)  Mol  omis.  B.  et  M. 
(10)  Wesen.  B.  et  M. 
(il)  Doedt. 

(12)  De  handt. 

(15)  Verbindt  ghi.  B.  et  M. 

(14)  Waerdt  ghi.  B.  et  M. 

(15)  lusticieren.  B.  et  M. 

(16)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(17)  Den.  B.  et  M. 

(18)  Of.  B.  et  M. 

(19)  Waerd  ghi.  M. 

(20)  Seght.  B.  —  Secht.  M. 

(21)  Wettelic. 

(22)  Dunct. 

(25)  Chaerters.  B.  et  M. 

(24)  Verbindt.  B.  —  Verbind.  M. 

(25)  Eene. 

(26)  Te  jnne  melten.  M. 

(27)  Constrainte.  B.  et  M. 

(28)  Vanden  v9t«n  d.  M. 
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constraeinte  (1)  versouct  (2)  anden  schuldenare  (3)  ende  an  zyn  goed  (4), 
ende  (5)  gaen  herlike  (6)  mette  (7)  mannen  naer  den  tunnuer  (8)  van 
den  (9)  brieve  ende  van  den  verbinde  (10);  maer  an  zine  lene  (41)  ne  can 
hy  niet  vorder  comraen  dan  an  de  catelen  (12)  of  bladynghe.  Ende  dat  moet 
hy  doen  met  (15)  vonnessen  van  den  mannen,  of  het  ne  (14)  ware  dat  by  by 
consente  van  den  ousten  ore  (15)  sinen  grond  verbonden  badde  of  te 
winnene;  so  moet  (16)  ment  doen  (17). 

CLXXIX.  Aïs  een  grond  van  lene  (18)  verbonden  es  van  (19)  schul- 
den  ende  menne  of  winnen  wille  over  de  schult  (20),  zo  zal  men  den 
ervachtichen  (21)  wisen  te  daghene  up  den  (22)  grond  zittende  (23)  ende 
aile  de  gone  (24)  diere  recht  an  heesschen  willen;  ende  bouden  hj  (25) 
xnu  nachten,  ende  (26)  xl  daghen,  ende  (26)jaer  ende  dach>  Ende  comter 
niemend  men  zalne  erven  in  den  grond  over  de  somme  van  penninghen  (27). 
Ende  daer  mach  een  maech  naerheide  (28)  an  (29)  heesschen  alst  of  (30)  ware 

(1)  Constrainte.  B.  et  M. 

(2)  Versocht.  M. 

(3)  An  dien  sculdere.  M. 

(4)  Grond.  M. 

(5)  Mot  omis.  B.  et  M. 

(6)  Eerlicke. 

(7)  Met  den. 

(8)  Tenuere.  B.  —  Teneur.  M. 

(9)  Van  sinen.  M. 

(10)  Verbande.  M. 

(11)  Leene.  B.  et  M. 

(12)  Catheilen. 

(13)  Ajouté  :  Den. 

(14)  En.  B.  et  M. 

(15)  Houdsten  hoore.  B.  —  Oudslen  hoire.  M. 

(16)  Mochte.  M. 

(17)  So  mochtement  alzo  doen. 

(18)  Leene.  B.  et  M. 

(19)  In.  M. 

(20)  Scult.  M. 

(21)  Erfachleghen.  B.  et  M. 

(22)  Up  sinen.  M. 

(23)  Mot  remplacé  par  :  Hem.  B.  et  M. 

(24)  Ces  deux  mots  omis. 

(25)  Drie.  M. 

(26)  Mot  omis.   M. 

(27)  Peneghen.  M. 

(28)  Naerderheide.  B.  —  Narede.   M. 

(29)  Ane. 

(30)  Als  oft.  B.  et  M. 
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vercocht  ende  (1)  dat  hy  comt  bin  den  xLslen  dach  die  mer  (2)  of  hout. 
CLXXX.  Mon  mach  de  mannen  beroupen  voor  vonnesse;  maer  dièse 
berouj)en  (5)  sal,  het  moet  (4)  naer  maninghen;  hy  moet  presenteren  goud, 
zelver,  ghelt  ende  mer  ghelts  (5),  paert  ende  zader  (6),  penne  ende  int, 
paerkement  ende  was  (7),  ende  (8)  rechte  recoert  (9)  up  dat  mens  beghert, 
vrywech  ende  ghelede  (10)  te  impetrerene  (11)  an  den  souveraein  hère  (12), 
ende  steide  (13)  de  mannen  te  manene,  bortucht  ende  (14)  causioen  (15)  van 
den  hère  ende  mannen  costen,  ende  zine  voet  te  stelne  (16)  by  den  mannen 
voeten(17)omme  tallen  steden  (18)  te  quytene(19)scadelos(20)denhere  ende 
de  mannen  onghekalengiert  (21)  weider  (22)  in  ho  vête  bringhene  ende  al  te 
doene  dat  ten  rechte  beroupe  behoort  ghedaen  tsine  naer  hofrechte,  daer  de 
weider  (22)  partie  (25)  jeghen  dinghen  up  dat  zoe  (24)  wille.  Ende  danne 
ne  (25)  zal  men  de  mannen  niet  slaken  van  der  eerster  maninghe,  maer  men 
zal  manen  oft  zo  (26)  wettelike  (27)  beroupen  es  dat  schuldich  es  stede  te 
houdene  ende  van  werden  te  zine. 


(1)  Up.  B.  el  M. 

(2)  Men. 

(3)  Beroepen. 

(4)  Syn.  B.  et  M. 

(5)  Meer  gelds.  B.  et  M. 

(6)  Sadele.  B.  —  Paertl,  sailel.  M. 

(7)  Ces  six  mots  remplacés  par  :  Innée,  voreschin  ende  was.  B.  —  Jnct,  fronchyn  ende  was.  M. 

(8)  Ajouté  :  Een.  B.  et  M 

(9)  Recoord.  B.  et  M. 

(10)  Gheleede.  B.  et  M. 

(11)  Timpelrerene. 

(12)  Souverainen  heere.  B.  —  Souvrain  heere.  M. 

(13)  Stede.  B.  et  M. 

(14)  Mol  omis. 

(15)  Cautioen  te  doene.  B.  —  Caucioen  doen  van  sheren.  M. 

(16)  Ende  sinen  voet  stellen.  M. 

(17)  Mot  omis. 

(18)  Ajouté  :  Costeloos.  B.  et  M. 

(19)  Ende  quitene.  M. 

(20)  Omis  ce  mot.  B.  et  M. 

(21)  Onghecalengiert. 

(22)  Weder.  B.  et  M. 

(23)  Ajouté  :  Mach.  B.  et  M. 

(24)  Datse. 

(25)  Mot  omis.  M. 

(26)  Ofhetzo. 

(27)  Wettelyck. 
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CLXXXI.  Dits  (i)  een  vonnesse  dat  my  (2)  dincl  (5)  so  wettelic 
beroupen,  het  en  es  van  onwerden.  Tander  dat  my  dinct  (5)  so  wel  ende 
zo  wettelyc  beroupen  dat  (4)  schuldich  es  (5)  van  werden  tsine,  by  alzo 
dat  hy  doet  (6)  dat  hy  schuldich  es  van  (7)  doene.  Zeght  (8)  wat  hire  (9) 
toe  (10)  schuldich  es  van  doene?  —  Bailliu,  dat  hy  doe  recoort  in  tverbei- 
teren  (11)  van  der  weider  (12)  partien  ende  daer  naer  van  den  mannen.  — 
Seghter  voort  recht  daer  of.  —  Dat(13)hi  boortucht(14)doe  den  heere  ende 
den  mannen  scadeloos  ende  zonder  cost  te  ledene;  ende  onghekalengiert 
ende  zonder  cost  (15)  weider  (16)  in  hove  te  bringhene  (17),  etc. 

CLXXXII.  De  mannen  moghen  hem  beleden  (18)  als  zy  ghemaend  zyn, 
ende  dits  de  manière  :  Bailliu,  maendys  my,  so  ne  bein  (19)  icx  niet  zo  vroel 
no  so  vast,  ic  en  nems  myne  veurst  (20)  ende  myn  beleet(21)  te  mynen 
wetteliken  hofde  (22). 

CLXXXIII.  —  Zeght  (23)  wat  icker  voort  schuldich  bein  (24)  toe  te  doene  ? 
—  Dat  ghy,  bailliu,  als  hère,  met  u  mannen  (25)  van  den  hove  of  meer  zult 
trecken  an  den  bailliu  van  onsen  wetteliken  hofde  (26),  ende  versouken  (27) 

(1)  Ajouté  :  Dat.  M. 

(2)  Ajouté  :  Niet.  M. 

(3)  Dunct. 

(4)  Het. 

(5)  Ajouté  :  Te  houdene  stede,  ende.  B.  et  M. 

(6)  Hyre  toedoet.  B.  et  M. 

(7)  Te.  B.  et  M. 

(8)  Seght.  B.  —  Secht.  M. 

(9)  Ajouté  :  Sculdich. 

(10)  Les  quatre  mots  suivants  remplacés  par  :  Es  te  doene. 

(11)  lnt  verbetren.  M. 

(12)  Weder. 

(13)  Bailliu,  dat  lu. 

(14)  Borchtucht. 

(15)  Ces  trois  mots  omis.  B.  —  Scadeloos.  M. 

(16)  Weder. 

(17)  Ende  scadeloos. 

(18)  Beleeden.  M. 

(19)  So  en  hen. 

(20)  Verste.  B.  —  Vuerst.  M. 

(21)  Beleedt. 

(22)  Hoofde.  M. 

(23)  Secht.  M. 

(24)  Ben. 

(25)  Bailliu,  dat  ghi  met»  mannen.  M. 

(26)  Hoofde.  B.  et  M. 

(27)  Versoekende. 
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dach  ende  steide  (1)  omme  tonsen  hofde  (2)  te  commene  met  onsen  (5) 
beroupe  of  met  onsen  (5)  belede  (4);  ende  dat  ghy  daer  beleden  zuult  (5) 
v  mannen  of  mer  (6)  tonsen  hoefde  (7)  van  den  ghonen  (8)  diere  (9)  nu 
zyn,  omme  daer  toe  te  doene  dat  men  toe  schuldich  es  (10)  te  doene. 

CLXXXIV.  —  Zecht  (11)  wat  ic  partien  schuldich  bein  (12)  te  doene? 
—  Bailliu,  als  ghy  thooft  vonnesse  ontfaen  hebt,  dat  ghy  hem  dach  maect 
ende  zeiker(13)hoof  noumt(14)endedat  laetweiten(lS)  van  diendaghe(16) 
dat  ghy  tvonnesse  ontfaet  in  xuu  nachten,  mont  (17)  sprekende  (18)  te 
haeren  hus  (19)  met  mannen  van  sheren  weighe  (20),  in  kennessen  van 
u  mannen  van  den  hove  of  (21)  meer;  ende  dat  doen  (22)  binden  den  (23) 
naesten  viu  daghen  om  haer  vonnesse  te  hoorne. 

CLXXXV.  Als  zy  dach  hebben  ten  hoofde,  hy  moet  commen  voor  de 
noene  ende  bidden  den  hoof  (24)  bailliu  dat  hy  hem  steide  (25)  lene  (26) 
hof  te  makene  ende  te  manene.  Ende  de  hoof  (27)  bailliu  moet  hem 
voren  (28)  hof  ghemaect  hebben:  ende  danne  als  de   clene  bailliu  hof 


(1)  Stede.  B.  et  M. 

(2)  Hoofde.  B.  et  M. 

(3)  Metten.  B.  —  Met  den.  M. 

(4)  Beleede.  B.  et  M. 

(5)  Beleeden  suit.  B.  et  M. 

(6)  Ofte  meer.  B.  —  Of  meer.  M. 

(7)  Hoofde.  B.  et  M. 

(8)  Ghenen. 

(9)  Die  hier.  B.  et  M. 

(10)  Ajouté  :  Toe. 

(11)  Seght.  B.  —  Secht.  M. 

(12)  Ben. 

(13)  Seker.  B.  —  Zeker.  M. 

(14)  Hof  noemt.  B.  —  Hof  noomt.  M. 

(15)  Weten.  B.  et  M. 

(16)  Dage. 

(17)  Mondt.  B.  — Mond.  M. 

(18)  Ajouté  :  Of.  B.  et  M. 

(19)  Tharen  huus.  B.  et  M. 

(20)  Weghe.  B.  et  M. 

(21)  Ajouté  :  Van.  M. 

(22)  Mot  omis. 

(25)  Binnen  den.  B.  et  M. 
(24)  Ende  biden  hoofl. 
(2b)  Stede.  B.  et  M. 

(26)  Leene.  B.  et  M. 

(27)  Hoofl.  B.  et  M. 

(28)  Vooren. 
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ghemaect  zal  hebben  (1),  so  (2)  sal  hy  de  mannen  manen  dat  zy  recht  (5) 
recoort  (4)  doen  van  (5)  haren  hoofde  van  dies  zy  hem  beleet  hebben  of 
beroupen  (6)  zyn.  Danne  zullen  zy  recoort  (7)  doen  by  monde  ende  ghevol- 
lech(8)  ghedaen.  So  zal  de  hoof(9)  bailliu  de  souveraein(dO)  mannen  manen 
van  den  rechte;  naer  den  recoorde  de  mannen  ghemaent  ende  beraden,  dits 
tvonnesse  :  Bailliu,  naer  den  recoorde  van  deisen  (II),  men  dinct  ons  wel 
recht,  etc.  (12).  —  Sechter  voort  recht  of.  —  Bailliu,  dat  zy  dit  vonnesse  (15) 
in  haer  hof,  ende  onghewisselt  ende  onghekert  ute  gheven,  al  so  es 
hier  ghewyst  (14).  — Zeght  te  wat  daghe?  —  Bailliu,  van  heiden  (15)  in 
xiiij  nachten,  ende  dat  men  partien  laet  weiten  (16)  te  haren  huus  of  by 
monde  bin  viu  daghen  ende  nemen  hoof  ende  steide  (17).  Ende  (18)  zal  de 
clene  bailliu  zine  mannen  manen  dat  zy  tvonnesse  ontfaen  ende  draghen  (19) 
ende  ute  gheven  in  (20)  hove  al  soot  voor  (21)  ghewyst  es. 

CLXXXVI.  Hets  (22)  te  weitene  (25),  als  aldus (24)  recoord  comt  voor  sou- 
veraein  (25)  mannen  dat  zyhofsterkinghe  ende  veurst  (26)  nemen  moghen(27) 


(1)  Heeft.  B.  et  M. 

(2)  Dat. 

(3)  Mot  omis. 

(i)  Recoord.  B.  —  Record.  M. 
(o)  Mol  omis.  B.  et  M. 

(6)  Beroepen. 

(7)  Recoord.  B.  —  Record.  M. 

(8)  Ghevolch.  B.  et  M. 

(9)  Hooft.  B.  et  M. 

(10)  Souvereine.  B.  —  Souvrain.  M. 

(11)  Desen  mannen.  B.  et  M. 

(12)  Ces  six  mots  remplacés  par  :  Dunctonsdus  recht.  B.  et  M. 

(13)  Ajouté  :  Draghen.  B.  et  M. 

(14)  Also  hier  ghewyst  es.  B.  et  M. 

(15)  Heden.  B.  et  M. 

(16)  Partie  late  weten.  B.  et  M. 

(17)  Ende  noemen  thof  ende  stede.  B.  -  Ende  nomen  zeker  hof  ende  stede.  M. 

(18)  Ajouté  :  Dan.  B.  et  M. 

(19)  Dinghen. 

(20)  In  haer  hof  also  voorwyst  es.  M. 

(21)  Mot  omis. 

(22)  Het  es.  B.  et  M. 

(23)  Wetene.  B.  et  M. 

(24)  Dus.  M. 

(25)  Souvereine.  B.  —  Souverain.  M. 

(26)  Verste.  B.  —  Vuerst.  M. 

(27)  Mueghen. 
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als  van  anderen  maniiighen  ende  hem  beleden  (1);  ende  datse  partien 
moghen  beroupen  (2)  te  haercn  hoofde,  up  dat  zy  hooft  hebben. 

CLXXXVII.  Ten  naesten  dinghedaghe  salde  bailliu  de  mannen  manen  dat 
zy  huer  hooft  vonnesse  ute  gheven.  Danne  moghen  (3)  de  mannen  zegghen  : 
Bailliu,  doet  ons  eerst  vernoughen.  Daer  af  (4)  vernought  (5)  :  Zeghter  voort 
recht  of  (6)  ende  dies  ghy  ghemaent  wert  (7).  —  Bailliu,  onse  wettelike 
hooft  heift  aldus  (8),  etc.  —  Dan  zullen  hem  partien  hovesverdich  (9) 
maken,  ende  naer  (10)  eer.  ende  taelmanne  ende  volghen  den  vonnesse. 

Voort  ghebrake  (11)  ooc  (12)  enighe  (13)  partie,  die  soudeme  (14)  daer 
naer  verwinnen  als  hoof  (15)  vluchtich,  want  thoof  vonnesse  soude  (16) 
dat  begripen,  soud  (17)  wettelleke  weisen  (18),  ghebrake  eneghe  partie  dat 
die  hoof  (19)  vluchtich  voren  ghinghe. 

CLXXXVIII  (20).  So  wanneer  (21)  de  mannen  ghemaent  zyn  waer  of  dat 
es,  daer  men  gheen  vonnesse  of  gheven  zal,  so  sal  men  de  mannen  slaken  ; 
(22)  aliène  als  zy  beroupen  zyn  so  maend  mense,  ende  danne  comt  partie 
ende  beroupse  ;  ende  danne  ne  slaect  mense  niet  van  der  eerster  maninghe. 


(1)  Beleeden.  B.  et  M. 

(2)  Mueghen  beroepen. 

(3)  Mueghen. 

(4)  Danof.  M. 

(5)  Ajouté  :  Zynde. 

(6)  Ces  trois  mots  omis.  M. 

(7)  Seght  dies  ghi  gemaent  waert.  B.  et  M. 

(8)  Heeftons  ghewyst  aldus.  B.  et  M. 

(9)  Hoofsweerdich. 

(10)  Niet.  B.  et  M. 

(11)  Gebraket.  B.  -  Ghebraker.  M. 

(12)  Ajouté  :  An. 

(13)  Eenich. 

(14)  Soude  men.  B.  et  M. 

(15)  Hof.  B.  et  M. 

(16)  Moeste.  B.  et  M. 

(17)  Soudt.  B.  —  Zoud.  M. 

(18)  Wettelick  wesen.  B.  et  M. 

(19)  De  hof.  B.  et  M. 

(20)  Cet  article  est  omis. 

(21)  Ajouté  :  Dat.  M. 

(22)  Ajouté  :  Zonder.  M. 
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Van  nmer heidcn  (1). 

CLXXXIX.  Daer  meiï  souveraein  waerheide  (2)  oi'  ander  waerheide 
ghecostumeirt  es  te  segghen  (3)  met  den  (4)  mannen  (5),  comt  de  bailliu 
ende  maect  hof  ende  thoocht  (6)  zoo  wanneer  dat  deise  (7)  dach  ver- 
leiden  (8)  es  jnt  jaer  behoort  te  mins  heren  herlicheide  te  hebbene  ende 
te  sittene  (9)  metten  mannen  ene  waerbeide  (10)  daer  in  (il)  dat  men 
berecht,  dus  ghedaen  dinghen  (12)  die  berechl  (13)  es.  Ende  dies  ic  vermete 
my  bulpe  in  de  mannen,  ende  dat  die  tyt  leden  es,  ende  begbere  die  waer- 
heide te  besittene.  Seghter  (14)  recbt  oi";  ic  maens  u.  —  Bailliu  (15).  dat  ghy 
met  u  mannen  van  den  hove  of  meer  sculdich  zyt  up  enen  zondach  binder 
boofmesse  (16)  te  Ireckene  in  de  proichykerke  (17),  ende  daer  te  daghene 
mannen,  ende  mannen  mannen,  Jaten  ende  mannen  laten  (18),  ende  aile  die 
haer  jaren  (19)  hebben  om  ter  waerheide  (20)  te  commen  ;  ende  nomt  (21) 
hem  dach  ende  steide  (22)  up  sulke  boete  of  amende  als  er  toe  staet. 

CXC.  Alser  (23)  yment  (21)  bedraghen  (25)  es,  zoo  sal  mense  (26)  wiscn 

(1)  Cel  intitulé  manque.  M. 

(2)  Souvereine  -waerhede.  B.  —  Souvraine  warede  M. 

(3)  Besittene.  B.  et  M. 

(4)  Metten.  B.  et  M. 

(5)  Ajouté  :  Zo.  M. 

(6)  Toocht.  B.  et  M. 

(7)  Desen.  B.  et  M. 

(8)  Voorleden.  B.  —  Verleden.  M. 

(9)  Besittene.  B.  et  M. 

(10)  Eene  waerhede.  B.  —   Warede.  M. 

(il)  Inné. 

(12)  Ghedane  dinek.  B.  et  M. 

(13)  Onbereohl.  B.  et  M. 

(14)  Seghter.  B.  —  Sechler.  M. 
(lo)  Ajouté  :  So  segghic.  B.  et  M. 
(10)  Hoochmessen. 

(17)  Prochiekercke. 

(18)  Mannen,  ende  mannen  ende  laten,  ende  mannen  laten. 

(19)  Hare  iare.  B.  —  Jaer.  M. 

(20)  Waerheden.  B.  —  Warede.  M. 

(21)  Noemt.  B.  -  Noomt.  M. 

(22)  Stede.  B.  et  M. 
(25)  Als  daer. 

(24)  Ajouté  :  In.  M. 

(25)  Bedreghen. 

(26)  Menue.  B.  et  M. 

Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III .  59 
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[te  daghene  up  eenen  sondach]  in  de  kerke  om  te  home  (1)  of  hy  (2) 
yeghen  dat  bedrach  [yet  segghen  willej. 

CXCI.  Ende  es  wel  te  verstane  (3)  dat  die  (4)  mannen  onder  hem  zullen 
houden  dat  te  haren  vonnesse  naer  der  costum%van  der  jeghenode  (5) 
behoort  ;  ende  van  hem  doen  ende  over  hem  gheven  (6)  sceipenen  (7)  dat 
hem  niet  toc  behoort. 

CXCII.  Daer  man  van  hove  dinghen  wille,  men  mach  hem  niet  weren  (8) 
den  raed  van  den  mannen  sine  husghenote  (9)  telker  tyt  dat  hy,  by  houf- 
rechtc  (10),  raed  schuldich  es  te  hebbene.  Ende  die  gheen  man  en  (il)  es, 
en  mach  haren  rad  (12)  niet  hebben  by  redite;  maer  waerrer  enighe  (13) 
mannen  (14)  zine  maghen  (15)  ende  dies  hem  jonsten,  hy  mochten  (16)  in 
person  (17)  te  rade  hebben,  maer  zo  stondy  (18)  weider  zien  (19)  van  den 
hère  ende  (20)  van  partien,  ende  van  den  anderen  (20)  mannen  jn  de  (21) 
vonnesse  myn  (22)  ghelooft  te  zine.  Vonde  men  (23)  dat  zyre  (24)  yet  of 
te  bet  hadden  of  hebben  mochten,  men  mochse  (25)  uten  rade  van  den 
mannen  weren  (26)  in  dat  stic  ;  ende  alzo  menich  waerf  (27)  als  partie  yet 


(7 
(8 

(9; 

(10 

(Il 

(12; 
(is; 

(14 

(is; 

(16 

(17 

(is; 

(19 
(20 

(-21 
(22 
(23 
(24 
(25 
(26 
(27 


Omme  te  hoorne.  B.  et  M. 

Yemend.  B.  —  Yment.  M. 

Wetene.  B.  et  M. 

De.  B.  et  M. 

leghennoode. 

Ces  quatre  mots  remplacés  par  :  Over  gheven. 

Schepenen.  B.   —  Scepenen.  M. 

Weeren. 

Huysghenooten.  B.  et  M. 

Hofrechle.  B.  et  M. 

Mot  omis.  M. 

Raed.  B.  et  M. 

Warer  eeneghe. 

Ajouté  :  Dye.  B.  et  M. 

Ajouté  :  YVaren.  B.  et  M. 

Mochtse.  B.  et  M. 

Persoone. 

Slondensi.  B.  —  Zy.  M. 

Wedersien  te  sine. 

Mots  omis.  B.  et  M. 

Int.  B.  et  M. 

Te  min. 

Ajouté  :  Ooc.  M. 

Siere. 

Mochtse.  B.  et  M. 

Weeren.  B.  et  M. 

Werf. 
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nie  us  (4)  tocht  (2)  te  vvetten.  So  (3)  mach  partie  (4)  raed  daer  up  hebben, 
maer  ene  waerf  (5)  dach  van  rade. 

CXCIII  (6).  Van  lene  dat  verbonden  staet  met  letteren  van  obligacien 
voor  die  mannen  ende  partie  recht  daer  up  beghert,  hets  ene  ghemene 
reghele  tlper  ter  Zale  ende  elder  dat  men  hout  iïj  xiiij  nachten,-  ende  van 
dien  iu  xiifj  nachten  vervvonnen  weisende,  men  maend  voord  van  den  rechte: 
danne  es  men  ghecostumeirt  te  wisene  dat  men  zal,  ter  begherte  van  partien 
ende  sheren  aysemente,  trecken  up  den  grond  van  den  lene  met  v  ervach- 
tichghen  mannen  van  den  lene  of  meer  ende  met  enen  ghezworen  lantme- 
tere,  ende  daer  of  prisen  de  prinsipale  somme  daer  de  obligatie  mencioen 
of  maect  metten  vsten  penninghe  ende  wettelike  costen  al  voren,  de  catelen 
weisende  up  den  grond  (7). 

(1)  Nyeus. 

(2)  Toocht.  B.  et  M. 

(3)  Soe. 

(i)  De  wederparlie. 

(5)  Werf. 

(6)  Cet  article  est  omis.  B.  —  Le  manuscrit  de  Maestricht  se  termine  ici  en  ajoutant  cette  finale  : 
«  Ghi  edele  ende  ghi  moghende,  ghi  doolt  zeere  dat  ghi  dese  rechten,  daer  uwe  edelhede  ende  moghenlhede 
in  begonsle  ende  bi  ghehouden  es,  lael  vercranken,  verbreken  of  bevlecken  met  enighen  onieclite,  want 
het  es  zeere  te  vreesene,  ware  dese  rechten  verloren,  uwe  edelhede  zoude  zeere  vermindert  worden;  de 
sulke  die  dese  rechten  bevlecken,  zouden  deerste  zyn  die  van  ofcueren  ende  quetsen  zouden.  Aile  dièse 
wel  ghehouden  hebben  ende  houden  zullen,  God  moetse  voeden  naer  dit  leven  (met  aile)  glorien  jn  dese 
rechten  ende  diere  toebehoren.  Want  al  hebbic  u  (gescreven)  een  deel,  zine  zyn  hier  niet  aile;  no  man  ne 
leefl  diere  ze  alleweet;  houd  dit  cleene  in  rechte,  maer  dat  mynrem  (zeer)  groot  es  jn  danke,  wantjcxnoyt 
zo  vêle  ghescreven  zach.  Nota  ameîv.  » 

(7)  L'article  194  manque,  bien  qu'il  soit  indiqué  dans  la  table,  et  nous  comblons  la  lacune  au  moyen  du 
texte  de  l'imprimé  Van  Hulthem.  Le  copiste  a  ajouté  pour  finale,  l'invocation  suivante  : 

Fan  der  seren  blomme  daer  Maria,  die  moeder,  goedt  by  ghelyken  ivort. 

Waerde  fonteyne,  gloriose 

Moeder  ende  raaeght  ghebenedyt. 

Maria,  scoen  bloeyende  rose. 

Boven  al  ghij  vrauwe  syt! 

Ghi  droecht  den  heere,  die  uyt  cryt 

Voor  ons  campte  ter  rechter  noen. 

Dat  was  ons  allen  een  perofyt, 

Als  wy  ons  wachlen  van  sonden  te  doene. 

Conighinne,  uwien  prys, 

Zoudic  geren  dichten  int  herten  myn. 

0  Maria!  scoen  bloeyende  rys, 

Ghy  en  mocht  niet  volperesen  syn. 

Doer  den  hemel  scynt  u  anschiien 

Ende  verlichl  al  aerderycke, 

Als  ic  aensie  u  beilde  fvn. 
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Dit  es  tvoordeel  dat  een  erfachteghe  heeft  die  leen  verstorven  es  van  vado1 
of  van  moeder  of  van  over  side  an  hem  trect  behoorendc  te  hebbene  te 
zynen  voordeele. 

CXCIV.  Tnt  eerste,  de  tvvee  deel  vanden  leenen  van  vader  of  van  moeder 
commen  es  ende  wil  hi  zyn  leen  ghehcel  houden,  so  mach  hi  zyne  naeste 
uutgoeden  uuten  selven  boeseme  verstorven  up  dat  hy  de  erve  heeft,  oft  hi 
sal  hem  of  legghen  het  derde;  daer  jeghen  sal  hi  hem  gheven  over  erve 
ende  havc  vanden  selven  verstorven;  dies  sal  die  leenman  ghelden  over 
syn  deel  vanden  testamente  restoore,  uutvaerden  ende  sculden.  Ende  up  dat 
de  erfachteghe  man  het  derde  of  leyt  van  also  voorseyt  es,  so  mach  hyt  van 
hem  houden  met  thameliken  cheinse.  Ende  dan  so  ne  mach  hi  gheene 
naerhede  daer  an  hehben,  noch  van  stervene  noch  in  coope;  ende  waert 
dat  hyt  selve  cochte  ende  ontfinghe,  so  soudt  heelen  an  zyn  leen. 

Item,  behoort  ten  leene  de  sale  met  datter  toebehoort,  eertvast  ende 
naghelvast  daer  ane  ghevest  met  eerden  of  met  naghelen  ten  aysementen 
vanden  erfachteghen  sonder  scarnp.  Ende  daer  ne  gheene  sale  en  es, 
zo  behoort  toe  dbeste  huus.  Ende  eist  dat  de  sale  ende  datter  toebehoort 
up  vval  staet  met  eender  brugghc  upte  treckene,  daer  valbrugghe  pleicht  te 
zyne,  al  datmen  metter  valbrugghen  besluut  up  den  wal,  dat  behoort  ten 
leene.  Ende  int  watre  salmen  drie  trecke  treeken  met  eenen  nette  dat 
dwater  overgact,  up  dat  de  ghene  brinct  die  treeken  wille,  ende  dat  men 
up  trect  dat  es  catheile,  ende  datter  boven  drie  treeken  blyft  behoort  ten 
leene.  Ende  dat  nette  moet  zo  wyt  zyn  van  maesschen  datmen  twee  dumen 
daer  duere  steken  mach. 

Voort  behoort  ten  leene  die  poorte  metter  dueren  alsoe  si  ghestaen  es, 
ende  het  duufhuus  ende  die  duven  uute  ende  invlieghende  ;  maer  warer 
jonghe  in,  die  niet  en  consten  vlieghen,  die  waren  catheile. 

Ende  eist  dat  de  wedewe  ofte  die  wedeware  blyft  naer  den  dooden  ende 
die  eenich  recht  wille  halen  ane  de  zale,  poorte  of  duufhuus,  oft  ane  dat  up 
den  wal  staet  metter  valbrugghen  besloten,  so  mach  de  erfachteghe  dieu 
uute  huusen  met  een  huus  van  x  lib.  par.  oft  naer  sinen  staet  tamelic  ende 
weselic  ten  uutcante  van  sinen|leene,  thuus  staende  te  eenen  muelen  vveghe 
ende  te  watere,  met  lochtinghe,  te  sinen  aysemente  sonder  scamp. 

Item,  behoort  ten  leene  eenenj  scadeweboom  up  dleen  staende,  ende  up 
gaende  eecken  die  hem  selven  gheplant  hebben,  ende  aile  upgaende  cecken 
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in  eecbosch  staende  behooren  toe  den  leene  ;  ende  olme  naue  hooghe  es 
catheile. 

Item,  aile  tcleene  upgaende  hout  datmen  met  twee  handen  overspannen 
mach,  ende  aile  thout  beneden  vyf  jaren  hout  ende  eecbosch  beneden 
seven  jaren  hout  ;  dat  houdere  es,  dat  es  catheyle. 

Item,  den  struuc  vanden  troncwulghen  ende  van  popelboomen,  ende  dat 
rys  datter  up  staet  beneden  drie  jaren  houd  behoort  ten  leene;  ende 
drie  jaer  houdt  oft  houdere,  so  eist  catheile.  Ende  diere  ghelycke  den 
struuck  vanden  tronceecken  ende  anderen  houten  datmen  pleicht  te 
tronckene  behoort  toe  den  leene  ;  maer  dat  rys  daer  up  staende  beneden 
vu  jaren  houd  behoort  toe  den  leene  ;  eist  zeven  jaer  houd  oft  houdere, 
zo  eist  catheile.  Ende  aile  doorne  haghen  ende  den  struuc,  trys  beneden 
drie  jaren  houd  behoort  toe  den  leene;  maer  drie  jaer  trys  houd  oft  houdere 
es  catheile. 

Item,  appelboome,  peerboome,  criekers.  prumers,  nokers,  onghesnoeyden 
kersers,  upgaende  saet,  helse  xl  voeten  naer  staende  deen  den  anderen, 
ende  al  dat  steene  ende  kernen  draecht,  sonder  ghesnoeyde  kersers, 
behooren  toe  den  leene. 

Item,  aile  winter  vruchten  die  up  dleen  zyn  naer  de  doodt  vanden 
erfachteghen  te  alf  maerte  behooren  toe  den  leene,  ende  oock  somer  cooren 
te  sente  Jansmesse,  behouden  altoos  den  plouchrcchte. 

Item,  so  behoort  ten  voordeele  vanden  leene,  up  dat  dleen  zo  groot  es 
datment  met  peerden  dienen  moet  ter  oorloghe,  dbeste  paert  ende  datter 
toebehoort,  ende  ooc  dbeste  harnasch,  weder  het  si  wyf  ofte  man  dien 
dleen  versterft,  omme  dleen  mede  te  bedienene  alsoet  behooren  zal. 

Item,  zo  zal  de  erfachteghe  die  heerschip  heeft,  behouden  theerschip 
metten  anderen  uute  te  goedene.  Ende  esser  wedewe  of  wedeware,  die  sal 
mueghen  hebben  eenen  wachtere  omme  trecht  te  verwachtene;  maer  die 
erfachteghe  sal  machtich  zyn  bailluus  ende  schepenen  te  makene,  mannen 
te  ontfane,  van  zynen  weghe  ghebodcn  te  doen  doene  ;  maer  emmere 
behouden  der  bilevinghen  haer  recht  ;  ende  erfachteghe  maken  paeysc  voor 
vonnesse,  behouden  der  bilevinghe  rechte. 

Item,  soe  mach  die  erfachteghe  lossen  ende  quiten  jeghen  zyne  ghedeele 
aile  de  huyse  ende  boome  die  ghedeelich  zyn  bi  pryse  ghelyc  of  de  boome 
ter  eerden  laghen  in  knie  gespannen  ende  ghelyc  of  de  boome  ter  eerden 
laghen  of  ghehouwen. 

Item,  daer   muelne  zyn  :  wintmuelne  datter  metter  steerte  draeyt,  dat 
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es  catheile  ;  den  standaert  ende  tghebint  datter  onder  staet,  de  berch, 
de  maelrie  behoort  toe  den  leene.  Ende  de  erfachteghe  mach  de  catheylen 
lossen  by  pryse  oft  si  ter  eerden  laghen.  Ende  water  muelne  de  steen  diere 
leight,  de  balcke  der  onder  ende  al  datter  onder  es  of  in  deerde  behoort 
den  leene.  Ende  thuys  ende  de  steen  diere  loopt,  dwater  wiel  ende  datter 
draeyt  thuys  ende  al  dander  es  catheyle  ;  ende  dat  mach  de  erfachteghe  00c 
lossen  by  prise  als  oft  ter  eerden  laghe. 

Item,  zo  es  de  wedeware  ofte  wedewe  onghehouden  van  testamente  ende 
restoore,  ghiften,  aeimoesenen  ende  uutvaerden  met  al  datter  toebehoort: 
maer  ghemeene  schult  die  de  levende  ende  de  doode  te  gadere  schuldich 
waren,  sal  elc  ghelden  zyn  deel,  te  wetene  :  de  eene  deene  helft,  ende 
dandere  dander  helft. 


Explicit. 

Dit  es  tghene  dat  ick  vanden  leenrechten  weet  te  scrivene  ende  onder- 
wisene;  maer  al  hebdyse  hyer  een  deel  sien,  syn  hier  niet  al,  noch  geen 
man  en  leeft  dièse  aile  weet,  etc. 
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DIT  ES  DEN  BOUC  VANDEN  LEENNEN  ENDE  DE  PR1Y1LEGEN  VAN  DIEN. 


Omme  dat  leen  goet  dat  hoechste  ende  heerlich[s]te  dinc  vander  werrclt 
es  ende  met  lettel  menichte  van  lieden  bekent  zyn,  so  willic  verclaers  doen 
vanden  rechten,  want  zy  nuttelic  ende  noetsakelic  zyn  gheweten  :  want  ten 
ware  leen  goede,  de  werrelt  ne  soude  niet  zyn  gheregiert;  edelhede  ne 
soude  niet  ghedueren,  want  elc  zoude  in  corten  jaren  willen  wesen  heven 
goet.  Dit  mach  men  beseffen  byden  porterscepe  vanden  steden  die  thofrecht 
niet  en  weeten,  ende  by  dien  zyn  vêle  porters  van  ghelike  state  ;  adden  zy 
eenen  heere  die  by  leene  haeren  heere  ware.  zy  en  mochten  niet  ghedueren, 
want  storve  haerlieder  heere  of  haerlieder  kinderen,  men  soude  gaen  deelen 
de  stede;  zoe  soude  jn  corten  daghen  de  stede  hebben  vêle  heeren,  ende  elc 
soude  zyn  deel  van  dier  stede  willen  hebben.  Hier  omme  eyst  orborlic  dat 
de  outste  zone  hebbe  de  herlichede  vander  stede  alleene,  ende  blive  alleene 
heere,  zo  dat  de  stede  eendrachtich  blive,  ende  dat  hyse  houde  jn  rechte, 
ten  fyne  dat  hy  ghebot  hebbe  over  al,  ende  dat  hy  goede  zyn  broeders  ende 
zusters  jn  andere  goet,  ende  dat  hy  mach  zyn  gheslachte  bescermen  ende 
helpen  vorderen,  ende  oec  hoeft  zyn  van  al  tgheslachte  om  van  hemlieden 
ghedient  te  zyne.  Ende  aldus  eyst  oec  van  lantscepe,  want  aldus  souden  oec 
aile  landen  jn  ghescille  vorden.  In  deser  manieren  begoenste  eerst  de  edel- 
heede;  ende  al  dus  zoe  voort  ghehouden  jn  elc  lant  ende  jn  elc  hoghe  ghe- 
slachte eenpaerlic  bleve  een  hoeft  ;  ende  by  dese  redene  eyst  bequamelic 
Gode  ende  horborlic  der  werrelt;  ende  niet  meer  en  mach  lant,  stede  noch 
gheslachte  ghedueren  zonder  hoeft,  dan  de  mensche  zonder  hoeft  leven. 

I.  IV ai  een  man  van  leene  zynen  gherechtichen  heere  sculdich  es  te  doene. 

De  dienst  vande  lecnen  staet  generalic  up  aile  leengoeden,  dats  trauwe 
ende  waerhede;  ende  die  es  elc  mensche  sculdich  zynen  gherechtichen 
heere;  ende  de  heere  es  weder  sculdich  zynen  subgyt,  maer  niet  heven 
ghelic;  want  de  heere  staet  jnde  herlicheede,  dat  es  dat  hy  sinen  man 
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of  subgyt  niet  en  bedrieghe  met  zine  voorzienncchede  oui  hem  te  leedene 
te  verliese,  maer  hem  ghetrauwelie  te  bescermene  naer  sine  macht.  De 
subgyt  es  sculdich  onderdanieh  te  sine  zynen  heere,  dats  dat  hy  ghereet 
zy  te  sine  ghebode  sonder  loesse  excusascie,  om  hem  te  helpene  jn  zynner 
noot,  als  hys  te  doenne  heeft. 

II.  IV y  e  mailing  lie  ontfaen  zal  of  keiinesse  draghen  zal. 

Niement  en  zal  maninghe  ontfaen  noch  kennesse  draghen  hy  en  heft 
manscep  ghedaen  ende  fyauteitscip  ghezworen.  Ende  als  een  man  een  leen 
ontfaen  heeft,  zy  ghecocht  ofte  verstorven,  ende  de  heere  daer  niet  en  es 
om  tmanscep  te  ontfaene,  men  zal  eenen  man  doen  zwerren  fyauteitscep, 
dat  hy  zyn  heere  zy  ghetrauwe,  te  zine  rade  ende  ofrade  te  gane,  der 
mannen  secret  te  houdene,  redite  vonnessen  te  draghene  ende  te  wysene, 
ende  al  te  doene  dat  een  goet  man  van  leene  sculdich  es  te  doene  zinen 
gherechteghen  heere;  ende  dan  gaet  hy  te  rade  ghelic  andere. 

III.   Om  maiiscip  te  ont  fane. 

Niement  en  mach  manscep  ontfaen,  hy  en  heeft  theerst  manscep  ghedaen 
zinen  gherechteghen  heere  ;  noch  onder  hem  doen  dinghen,  et  en  ware  by 
orloive  van  zinen  gherechtichen  heere  ;  ende  dien  en  es  men  niet  sculdich 
te  ghevene  et  en  ware  grote  noot  zake. 

IV.  Van  relieve  tonfaene. 

Comt  yement  een  leen  toe,  sy  by  cope  ofte  by  versterfte,  zo  moet  hyt 
verheven.  Een  vul  relief  es  tien  pont  parisis,  ende  een  alf  relief  es  vive  pont 
parisise;  ende  enniche  leenen  staen  ter  bester  vrome,  dan  mach  de  heere 
kyesen  welke  vrome  dat  hy  ville  van  drien. 

V.  Van  camerlinc  ghelde. 

Camerlinc  ghclt  es  hy  sculdich  die  manscap  doet,  dat  es  byv  ofrechte 
xx  grooten  ;  ende  daer  en  heeft  de  heere  gheen  recht  an,  maer  dat  heeit 
de  camerlinc  vanden  heere  uut  rcchter  hoefschede. 
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VI.   De  grote  vanden  leene  up  te  draghene. 

Die  manscep  ghedaen  lieeft  es  sculdich  de  grote  van  zine  leene  te  brin- 
ghene  jn  des  heerens  bouc  binnen  den  xL,e  daghe,  up  de  boete  van  x  1b. 
parisis:  ende  die  uutstel  lieeft,  hy,  om  hem  wel  te  voorziene  de  grote  van 
zinen  leene,  dat  hy  nict  bescaemt  en  zy  merder  ofte  mindere  over  te 
ghevene,  want  men  verbuerter  an  x  pont  parisis  jeghen  zinen  heere. 

» 

VII.  Fande  manscepe  te  docne. 

So  wye  een  leen  toecomt,  hy  moet  manscap  doen  binnen  xl  daghen  up 
de  boete  van  x  lb.  parisis,  of  bine  heeft  consent  of  kennelic  noet  zynne.  Diet 
liete  jaer  ende  dach  of  daer  over  sonder  manscap  te  doene  ende  hy  storve, 
eenighe  willen  zegghen  dat  zyn  hoir  niet  ten  leene  ghçraken  en  soude 
connen. 

Daer  een  leen  versterft,  zy  twee,  drie  ofte  meer,  ende  commen  anden 
heere  relief  te  betalene  ende  manscep  doen  willen,  de  heere  es  elken  scul- 
dich alleene  te  ontfaene  ende  te  vergiftene  elken,  behouden  des  anders  recht; 
ende  romter  meer  dan  een  binnen  xLte  daghe  naer  de  doet  des  gronde- 
naers,  hy  en  es  niement  sculdich  te  settene  in  possessie  van  dieu  leene. 

Maer  comter  een  alleene  binnen  den  xLte  daghe,  die  es  sculdich  jnt  posses 
te  stane,  uutghedaen  worden  by  accorde  ofte  by  vonnesse  vanden  mannen. 
Daer  een  man  by  paysivelike  posscsse  staen  van  eenen  gronde,  ende  een 
andere  comt  ende  versouct  dat  leen,  met  eene  relieve  ende  manscep  doet 
ende  beghert  daer  up  wet,  so  zal  men  hof  maken,  ende  daer  sal  hy  comen 
diet  versouct  ende  toghen  zyn  recht  voor  wette,  ende  begheeren  een  andere 
heere,  dat  hy  met  twee  mannen  of  meer  trechke  te  gronde  ende  maken  dach 
eenen  parsoen,  hem  ende  aile  andere  diere  recht  an  hcesschen  of  recht  an 
vermeten  villen  binnen  xnu  daghen,  dat  hy  up  den  gront  es  vanden  leene. 
Staet  daer  een  huugs  up  de  gront  daer  yemenl  jnvoent,  men  sait  doen 
weeten  ten  selven  huse;  staet  daer  gheen  huus  up.  latet  weeten  ten  naesten 
huze,  ende  nemen  daer  zeker  of  ende  stede. 

VIII.  Fan  leenen  die  verstorven  zyn  daer  toer  om  dinglien  vilt. 

Comt  partien  daer  ghescil  es  vye  de  naeste  es,  daer  sullen  de  mannen 
Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  40 
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jnformacic  of  horen  van  ouderlinghe,  van  maescepe  ende  vanden  ghene 
dièse  kennen  ende  ute  wiens  buke  dat  tleen  commen  es,  zo  sullen  partien 
dat  prouven  voor  de  mannen  :  ende  jn  dese  twee  artikelen  ne  sal  niement 
vordeel  liebben,  maer  men  salse  horen  van  beede  partien  up  den  gront 
sittende,  eyst  dat  de  ghene  die  possessie  heeft  jn  comt  om  den  gront  vande 
leene  te  bescuddene  die  hy  beziit,  ende  hy  tocht  levende  redene  hoe  hy 
anden  gront  commen  es  ;  ende  daer  staet  by  de  verwerrers  ende  de  naeste 
omme  dat  te  toeghene,  heeft  hy  eene  wettelike  brief.  Et  es  een  generael 
reghele  jn  aile  hove,  zo  vye  te  vermete  ghewyst  wert,  blyft  hem  zyn 
vermet  by,  hy  wint  zyn  ghedinghe  ;  gaet  hem  zyn  vermet  af,  hy  verliest  zyn 
ghedinghe  ende  de  costen  toe. 

IX.  Hoemen  een  ghedinghe  beleeden  sal. 

Daer  men  dinct  van  erve  of  van  cateyle,  sal  men  tghedinghe  houden  van 
xiiij  nachte  te  xnu  nachten;  ende  dat  by  contumacicn  vort  gaet  ende 
niement  jn  hove  en  comt,  daer  sal  men  dinghen  drie  xnu  nachten,  elke 
dinghedach  met  iu  vort  hesschen  ende  met  \u  beydene  tyt  ende  wile,  dats 
toter  noenen,  ende  kenlic  maken  dat  de  porte  open  zy  ende  de  valbrugghe 
neder,  ende  gheven  gheleede  van  aile  saken,  sonder  van  dien  datter  jn 
wette  banc,  ende  presenteren  hem  van  dien  wet  te  doene  ;  ende  daer  naer 
houden  den  xLte  dach  jn  die  manière  ;  ende  daer  naer  jaer  ende  dach  ;  ende 
dan  wyst  men  jn  zynen  handen,  totter  stont  datter  yement  comt  diere  meer 
redits  an  vermcet,  dus  comt  hy  jn  possesse. 

X.  Van  tween  die  elc  willen  een  leen  ontfaen. 

Als  men  comt  anden  heere  ende  beghcrt  een  leen  te  versouckene  ende 
niet  ontfaen  en  es,  ende  een  andere  comt  die  ontfaen  es  ende  beghert  oec 
tleen  te  versoukene,  al  varc  de  xl  daghen  of  tjaer  leden,  of  daer  de  heere 
dat  weet  dat  meer  dan  een  versouken,  hy  en  es  niet  schuldich  te  stellene  jn 
possessie,  want  possessie  es  een  groet  vordeel  jn  eenne  gheliken  rechte; 
ende  daer  gheen  possessie  en  es,  daer  en  es  gheen  verwerere,  maer  zy  zyn 
aile  heesschers,  het  en  quame  toe  by  mesdinghene  ;  ende  omme  dese  redene 
vint  men  wel  goede  heeren  diet  ute  stellen  noch  xl  daghen  omme  dat 
niement  met  onghelike  jn  possessien  ghestelt  en  soude  vorden. 
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XI.  Vye  de  costen  vande  ghedinghe  ghelden  zal. 

Die  zyn  principal  wint  ende  partie  heeft,  hy  wint  zyn  wettelike  costen  ; 
ende  wien  een  leen  anghewyst  wort  daer  een  andere  tonrechte  jn  possesse 
es  ghestelt,  die  sal  by  vonnessen  der  mannen  lialen  de  bladinghen  vanden 
jaren  dat  hyt  beseten  heeft  anden  principael  of  an  zine  borghen  daer  mede 
dat  hy  hem  hoefs  werdich  ghemackt  heeft  ;  maer  diet  by  contumacie  een 
leen  of  wint,  moet  selve  de  wettelike  costen  ghelden. 

XII.  Vaer  mede  dat  een  mensche  zyn  leen  verbueren  mac  h. 

Drie  zaken  zyn  daer  de  mensche  zyn  leen  verbueren  mach  :  ïeerste, 
dat  es  dat  hy  hem  wapene  jeghen  zynen  gherechteghen  heere  ende  comt 
jeghen  hem  te  welde  ;  Tander  es,  dat  hy  by  zyns  heere  wetielike  wyve  ofte 
zynder  ouster  dochler  lichamelic  verkert  adde  :  Terde  es,  dat  hy  manscip 
dade  of  recht  hiesche  van  zyne  leenc  jn  een  ander  hof  dan  jn  zyns  heeren 
hof  daer  hyt  of  houdende  es.  An  elc  van  dese  drie  pointen  verbuert  men  by 
rechte  de  gront  van  zyne  leene.  Ende  worde  hy  vermaent  van  zynen 
gherechten  heere  te  dienste  te  commene  ende  hyt  niet  en  dade,  men  soude 
hem  zynen  gront  of  wysen. 

XIII.  Die  gheen  manscep  en  doet  vat  hy  verbuert. 

Die  zyn  leen  beziit  sonder  manscip  te  doene  biin  vj  weken  zonder  orlof 
van  zinen  heere,  die  heere  sait  besitten  met  rechte  also  langhe  als  hyt 
beseten  heeft  zonder  heere.  Hier  by  mach  men  weten  die  gheen  manscap 
ghedaen  en  heeft,  dat  hy  gheen  possessie  en  heeft. 

XIV.  Van  meshuze. 

Meshuseren  van  wette  dat  men  gaet  buten  rechte  ofte  costumen  daer 
so  moghen  zy  hem  de  heere  ende  mannen  jn  meshuzeren,  dat  es  de  bailliu 
lx  lib.  ende  elc  man  x  lib.  par.;  ende  aïs  de  heere  de  wettelichede  an  hem 
drach,  so  moet  hy  sbaillius  boete  selve  ghelden.  Als  de  heere  een  man 
jn  zyn  hof  calengiert  van  meshuze,  so  sessert  zyn  hof  ende  zyn  herlichede, 
so  mach  de  man  commen  jn  theeren  hof  ende  begheren  zyn  goet  met  zyn  live 


516  ANCIENNES  COUTUMES  FÉODALES 

te  besittene,  so  moct  dan  de  heere  tgoet  ute  sesyne  doen  ende  legghen  hem 
en  zyn  mannen  te  vvette,  dats  te  wetene  :  hy  moet  heesch  maken  ende 
beghcren  ghcdacht  te  Jiebbene,  ende  dan  wyst  men  te  daghene,  mont  spre- 
kendc  of  up  zinen  gront  ;  ende  als  hy  jn  comt,  so  moet  men  hem  doen 
verelaers  van  heesche  ende  wysen  dacli  van  rade,  xuu  daghen  of  xl  daghen  ; 
ende  sonder  vvettelic  vermet  ean  de  heere  van  sulke  dinghen  zinen  man  niet 
ghenaken. 

XV.  Hoe  men  een  leen  sculdich  es  le  deelene  ende  te  ivat  ziiden  waert  dot 

gaen  zal. 

Een  man  leen  hebbende  et  ghevalt  dat  hy  heeft  wele  kinderen  ende 
doehter  kinderen  ende  eenen  jonghen  zone,  die  sone  zal  hebben  tleen  ; 
ende  est  ghecocht,  zo  moet  hy  jnbringhen  den  coopscat,  ende  hy  sait  mede 
deelen  jnt  ander  goet,  erve  ende  cateylen.  Dit  leen  heeft  hy  om  dat  hy  ouste 
merle  hoir  es,  werdich  te  draghene  zwert,  vonnesse  te  wysen  eende  justicie 
te  doene.  Zynder  wele  sonen,  douste  zone  sal  hebben  tleen  omdat  hy  es 
de  vroemste,  de  wyste  ende  deerste  ghewonnen.  Ende  zyndere  wele  doch- 
teren  ende  gheen  zonen,  douchte  doehter  zal  hebben  tleen,  omdat  zoe  es 
deerste  ghewonnen,  de  vroemste,  de  wyste  ende  eerst  ghereet  om  zonen 
te  winnene.  Ware  daer  oec  wele  doehter  kinderen,  so  soude  der  ouste 
dochters  zone,  ja,  al  ware  hy  jonest  hy  zoude  noehtans  tleen  hebben  ;  ende 
daeromme  zcyt  men  dat  voordeel  es  vander  ouster  doehter  commen  zinde  ; 
wel  verstaende  aïs  dat  leen  comt  vanden  groetheere  ofte  groetvrauwe,  ende 
anders  niet  oet  ware.  Een  kint  een  leen  ghecocht,  al  levende  vader  ende 
moeder,  ende  tbedde  gheheel  ware,  storve  dat  kint  sonder  hoyr,  zyn  leen 
ne  soude  vader  noch  moeder  toecommen,  want  et  en  mach  niet  clemmen 
noch  weder  keeren,  et  moet  dalen  up  de  naercommers. 

Ùp  dat  ghevalt  dat  een  grondenaere  heeft  wele  broeders  van  vader  ende 
van  moeder  of  alve  broeders  vander  zyde  daer  tleen  of  comt,  hy  sterft 
zonder  hoyr,  zyn  leen  zal  commen  zinen  ousten  broeder  vander  zyde  daer 
het  leen  of  comt,  of  zinen  ouste  zuster,  heft  hy  ne  gheencn  broeder.  Ende 
al  adde  hy  eenen  broedere  die  maer  drie  daghen  out  en  ware,  ende  eens 
broeders  kint  xl  jaeren  out  ware,  de  jonghe  broedere  soude  hebben  tleen 
omdat  hy  de  naeste  es  een  alf  let;  of  al  adde  hy  een  suster  die  drie 
daghen  out  ware,  zyn  suster  soude  hebben  tleen  omme  talf  let  dat  zoe 
te  baten  heeft  ;  dus  es  een  alf  let  groet  ende  goet  ghenouch  elken  mensche, 
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zonderlinghe  jeghen  den  nian  omme  de  gronl  vanden  leene  te  vvinnene. 

Een  grondenaere  heeft  u  of  meer  oems  ofte  u  rechzwers  of  u  anderzwers 
ofte  derde  zwers  en  hy  sterft  zonder  hoir,  altoes  so  sal  de  ouste  hoir,  man 
hoeft,  even  naer  tleen  toecommen;  ja  vanden  selven  vierrendeele  daer  tleen 
of  commen  es.  Ende  esser  eene  femelle  een  alf  let  naerdere,  et  sal  haer 
toecommen.  Maer  waert  ghecocht  sonder  naerhede,  of  van  eenen  heere 
ghegheven  sonder  raach  of  hoyr  te  zine,  so  soude  de  naesten  outsten  hoer 
toe  commen,  van  wat  zyde  dat  ware  jnde  gheheele  machseip  weder  keeren, 
tsy  van  vader  of  van  moeder. 

Een  grondenaere  heeft  een  leen  dat  hem  comt  van  zynen  vader,  hy  heeft 
eenen  broeder  vande  moeder  zyde  ende  zyn  outste  mach  es  een  anderzweer 
van  svaders  zyde,  ende  hy  sterft  zonder  hoir,  zyn  leenen  sullen  commen  zyn 
ander  zweer  of  derde  zweer  dier  naest  es,  zy  wyf,  zy  man,  ende  sal  ontgaen 
den  broedere  ;  want  het  en  mach  niet  uten  gheslachte  gaen,  noch  commen 
sonder  vercopen  ofte  verbueren,  by  der  redene  dat  vooren  ghetocht  es  ; 
want  also  zyn  vader  was  up  tleen  een  splete  ende  de  grondenaere  een  ander, 
aïs  hy  sterft  comt  et  zynen  rechzweer  toe,  dat  es  de  derde  splete  up  tleen  ; 
ghelike  of  tleen  een  vortele  ware  daer  ute  sprutende  drie  spruten,  men  soude 
niet  zegghen  dits  een  boom  maer  een  tronc  ;  also  es  tleen  jn  dat  ghesclachte 
ghetronct,  ende  men  mach  anders  niet  ontronken  dan  vorseit  es. 

Elc  grondenaere  mach  zynen  ousten  hoir  zinen  gront  up  draghen  ende 
hem  ontherven  voor  den  bailliu  ende  mannen,  zonder  ander  hoir  te  toghene 
of  kercghebot  te  doene  ;  ende  daer  an  en  heeft  de  heere  niet  meer  dan  een 
relief:  ende  hieromme  zecht  men  dat  tnaeste  hoir  comt  ten  gronde  om 
eennen  wullen  coep. 

XYI.  Hoe  hem  een  man  ontherven  zul  van  zine  leene. 

Niement  en  mach  zin  leen  vercopen  noch  te  buten  gaen  dan  met  tween 
weeghen  :  Deen  es  by  node,  ende  dese  noet  moet  kenlic  zyn  de  mannen 
vanden  hove  5  ende  dicwille  pleghen  de  mannen  de  vercopere  zinen  heet 
daer  of  te  nemene,  ende  somwylen  horen  zy  informacie  van  zynen  state; 
ende  twee  mannen  es  vulle  kennesse  vander  noet.  Dander  es  by  zinen  ousten 
bore,  ende  dat  hoir  moet  voor  hoghen  wesen  ende  zine  jaren  hebben,  ant 
ende  mont  daer  toe  te  doene,  ende  hem  plocken  ende  almen  gheven  ghelyc 
de  grondenare.  Ende  eyst  een  wyf  zo  moet  mense  verwoegden  me  eenen 
wettelike  vooght. 
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XVII.  Om  leen  te  splitene  of  te  becommeren. 

Daer  men  leen  spiiten  zal,  dat  moet  zyn  by  horie  of  by  node,  ende  met 
kercghebode  orame  de  splete  te  vuldoene;  ende  men  moet  tleen  gheheel 
weder  updraghen  jn  sheeren  ant,  gheiiic  van  eenen  coope  ;  ende  dan  alst  jn 
tslieeren  anden  es,  so  moet  hy  by  wetteliken  vonnesse  eiken  weder  erven 
jnt  deel  dat  vanden  anderen  ghespleten  wert,  behouden  sheeren  redite; 
ende  dan  so  moet  elc  ghelden  zyn  relief  ende  doen  mansccp. 

Daer  men  ervelike  of  lyfrente  vercoep  up  leen,  so  moeter  kercghe- 
bode ofghedaen  zyn,  ende  dan  moet  tleen  by  horie  of  by  node  commen 
jn  sheeren  ant.  Eyst  dat  men  die  ervelike  rente  houden  zal  jn  leene,  so 
eerft  hy  den  copere  metten  ervelike  rente,  ende  dan  moet  hy  trelief 
betalen  ende  manscep  doen.  Ende  sait  erve  wesen,  zo  moet  menne  daer 
mede  erven  ende  verclaren  hoe  hyze  jnnen  zal.  Eyst  lyfrente,  zo  verghyft 
hyne  ende  verclert  hy  ne  metten  lyfrenten  of  erveliker  renten  also  voorseit 
es  ;  ende  de  copere  moet  hem  gheven  de  xe  penninc,  ende  doen  weder 
manscep  ende  betalen  zyn  relief.  Ende  an  dese  lyfrente  so  es  naerheede 
ghelyc  den  gronde. 

XVIII.  Hoe  men  van  leene  erve  maken  zal. 

Daer  men  van  leene  erve  maken  wille  ende  de  erve  selve  behouden,  so 
moet  men  tleen  by  horie  draghen  jnt  sheeren  ant,  ende  dan  sceldent  de 
heere  quite  van  dienste  ende  van  hofrechte  ;  ende  hyt  draghet  jn  scepenen 
kennesse  met  almen  ende  met  ghyften  den  zelven  man  weder  over,  ende 
sceltene  quite  van  manscepe. 

Daer  een  man  zyn  leen  vercoept  eennen  andere,  ende  by  consente  vanden 
heere  erve  daer  of  maken  zal,  so  moet  hy  by  horie  of  by  node  zyn  leen 
draghen  jn  tslieeren  anden,  ende  dan  ghevet  de  îieere  ute  over  erve  den 
anderen,  also  voorseit  es. 

XIX.  Hoe  men  van  erve  leen  maken  zal. 

Daer  men  van  erve  leen  maken  wille,  daer  moet  die  ervachtiche  gheven 
den  heere  aime  ende  wettelike  ghyfte  daert  behort,  ende  scepenen  moeten 
hy  consente  vanden  heere  ende  partye  jn  ghebaniiere  vierscare  de  erve 
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doen,  ende  dan  ghevet  hem  de  heere  jn  leene  te  houdene  ende  dan  doen 
manseep  den  heere  daer  of  dat  hyt  oudende  es. 

XX.  Vander  naerheede  te  hebben e  jn  tleen. 

So  wie  zyn  leen  vercoept  gheheel  of  by  splete,  belast  met  ervelike  of  met 
lyfrenten,  zyn  maech  vander  selver  zyde  daer  tleen  of  commen  es.  maer  es 
hy  naerder  maech  vander  selver  zyde  dan  de  copere,  hy  mach  zyn  naerhede 
hebben  anden  gront  ende  dat  den  gronde  volcht  omme  tselve  ghelt, 
metschaders  den  lyfeoep  ende  godspenninc.  Ende  adder  rau  coep  gheweest, 
ende  weder  coep  of  ghemaect  ware,  hy  moeste  also  wel  de  rau  coep  betalen 
als  de  lyfeoep. 

Als  een  leen  vercocht  es  te  borghene,  daer  en  mach  de  grondenaere  hem 
niet  ontherven  by  monde,  het  moet  zyn  ghedaen  by  horie;  hier  omme  doet 
men  kereghebode  ende  maken  dach  copere  ende  vercopere,  ende  dan  moet 
den  naercopere  jn  hoire  commen  heer  zyn  mach  ontherft  es  ;  ende  al  waer 
tleen  vercocht  ter  bortocht,  hy  moeste  daer  tghelt  al  ghereet  hebben.  Ende 
als  de  copere  den  naercopre  zyn  naerhede  kent,  so  moet  hy  den  copere 
scadeloes  quiten  van  al  dat  den  copre  ancleven  mach. 

So  wanneer  een  leen  vercocht  ware  sonder  kereghebode,  al  ware  de 
onthervenesse  ende  de  wettelichede  ghedaen  binnen  jare  ende  daghe, 
mochte  de  naercopere  commen  ende  alen  zyn  naerhede  anden  coep  al  datter 
toe  behoert  ;  ende  dat  soude  hy  beghinnen  met  eennen  daghinghe  up  den 
gront.  Ende  midts  desen  ne  mach  ment  niet  wel  doen  sonder  kereghebode; 
by  rechte  moeten  daer  keregheboden  ghedaen  zyn.  Commet  onghecalcngiert 
uter  kerken,  de  naerheede  es  te  nieten. 

Daer  een  man  zyn  leen  vercoept  ende  hem  beraut,  hy  mach  de  naeste  zyn 
van  zinen  gronde,  dus  mach  hy  zyn  leen  behouden  al  ware  aile  de  kereghe- 
boden ghedaen,  maer  hy  soude  verbueren  x  lb.  par.  vander  boete,  ende  hy 
moet  ghelden  aile  de  costen. 

Ende  die  leen  vercoept  pieghen  te  makene  twee  copen,  deen  es  vande 
heerlichede,  ende  dander  vande  cateylen  ;  ende  stellen  de  gront  zeer  hoghe 
ende  de  cateylen  zeere  neder  jnden  coep,  ende  dat  by  consente  vanden 
heere,  omdat  hy  te  mer  heeft  van  tiendepenninc,  wan  vanden  cateylen  en 
heeft  hy  niet,  ten  ware  dat  zy  vercocht  waren  metten  gronde  jn  eenen  coep. 
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XXI.  Van  rente  die  de  leene  toebehort  ofte  diere  ute  gaet. 

Alst  ghevalt  dat  up  een  leen  erveJike  ofte  lyfrente  staet,  ende  den  dach 
conimen  es  vande  pay  mente,  de  grondcnaere  sterft,  zo  zullent  de  aellinghers 
ghemeene  te  betalene,  al  staet  up  tleen  bezet,  want  zy  deelen  de  vrome  die 
vande  leene  voortyts  commen  zyn.  Maer  quame  den  dach  na  de  doot,  zo 
waert  tleengoet  de  rente  sculdich  ende  de  aellinghers  niet  daer  of  sculdich. 

Het  ghevalt  dat  een  grondenarc  sterft  ende  te  sine  leene  behoert  rente 
ende  de  dach  es  commen  ende  verscenen  binnen  zynen  levene,  maer  niet 
ontfaen,  wilt  dutste  hoir  deelen  jnt  ander  goet,  zo  sal  de  rente  deelsaem  zin 
alst  oft  jn  ghelde  ware  ;  maer  wilde  hy  niet  deelen,  hy  sal  de  rente  selve 
behouden,  by  dese  redene  dat  se  niement  jnnen  en  mach  dan  hy;  maer 
ware  den  dach  niet  commen  vande  rente  binnen  zinen  levene,  zo  ne  ware 
de  scult  niet  deelsaem.  Ende  dies  ghelyke  eyst  van  seynsse;  maer  scheyns 
die  voor  andere  wette  bekent  es  dan  voor  de  mannen  of  van  dier  wet  van 
dien  leene,  die  sullen  die  aellinghers  wel  jnnen  sonder  den  grondenaere 
updat  ghevallen  zy  voor  zyn  doet. 

XXII.  Van  die  sterft  heer  hy  manschep  doet. 

Een  grondenare  sterft,  ende  die  tleen  toe  comt  oec  sterft  binnen  den 
xite  daghe  sonder  relief  te  betalene  of  manscip  te  doene,  die  tleen  ter 
derder  ant  comt,  moet  gheven  twee  relieven  of  doet  coep;  maer  hy  en  gheft 
maer  een  waerf  camerlinc  ghelt;  want  die  gheen  manscep  en  doet,  en  es 
gheen  camerlinc  ghelt  sculdich.  Maer  souder  de  aelinghers  van  den  lesten 
doden  eenichghe  cateylen  deelen  die  op  tleen  waren  eertvast  ende  naghel- 
vast,  zy  moesten  den  eersten  doet  coep  ghelden  als  gherechteghe  scult. 

XXIII.  Van  den  ghene  die  leen  bezit  sonder  manscip  te  doene. 

Die  leen  bezyt  sonder  manscip  te  doene  ende  sonder  relief  te  betalene, 
ende  een  ander  comt  daer  of  manscip  doen  diet  beseten  heft,  en  es  gheen 
verwerrer,  noch  en  es  jn  gheene  possessie,  of  hy  en  adde  manscip  ghedaen; 
want  besittinghe  sonder  manscep  te  doene  en  es  gheen  possessie;  daert 
aldus  ghevalt,  men  soude  gheen  daghinghe  wysen,  maer  ruminghe  ghebieden 
den  ghenen  diet  beseten  heeft.   Ende  wilt  hem  de  besittere  weren,  so 
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moeste  hy  trelief  betalen  ende  manscep  doen.  ende  dan  eenen  dinghedacli 
beçherren. 


-o' 


XXIV.  Om  manscip  te  ont  fane. 

Niement  en  es  ghehouden  manscep  tonfane,  of  men  hebbe  trelief  betaelt 
al  voren.  Men  mach  gheen  relief  betalen  met  prys  van  goede,  maer  met 
goeden  ghereeden  gbelde,  of  et  en  zy  dats  de  heere  ghepayt  boude. 

XXV.   Dat  niement  zyn  leen  mynderen  mach. 

Men  macb  grontleen  nocb  rente  mindcren  ;  diet  dade  hy  soude  verbueren 
lx  lib.  par.  jeghen  den  beere  ende  hy  moet  veder  bringhen  te  ziner  grote. 

So  wie  zyn  leen  ute  delft  om  teghelen,  coreelen,  potherde,  turven,  darinc 
of  maerle  om  te  voerene  up  ander  lieden  lant,  maer  up  zyns  selfs  lant  mach 
hyt  merlen,  up  dat  hy  daer  up  voent.  Die  de  contrarie  dade.  hy  verbuert 
tien  pont  par.,  of  hy  en  hadde  orlof  van  zynen  heere.  Ende  daer  men  orlof 
gheft,  de  heere  es  sculdich  te  hebbene  de  xte  penninc  van  dat  ghelt.  Die  zyn 
leen  heerlike  out  met  boire,  vierscare  ende  met  justicie  vande  live,  die 
mach  al  datter  vorseit  es  wel  doen  sonder  orlof. 

XXVI.  Zo  wye  huugs  (jhenoet  es. 

So  wye  up  zyn  leen  gheen  huus  en  heft,  al  es  hy  man,  hy  en  es  niemens 
huus  ghenoet  naer  hofrecht,  want  hy  en  es  gheen  so  vry  man  syns  heeren 
als  een  ander,  want  hy  voent  onder  eennen  anderen  heere,  ende  dat  hy 
oec  staet  tanderen  heeren  hoven  of  tandere  jurydicxie;  dat  ne  doet  hy  niet 
die  up  zyn  vorseide  leen  woent.  Maer  die  ne  ghene  huuse  en  heft  ende 
villen  huus  ghenoten  heeten.  Ende  hebben  somwile  dit  point  ontwyst;  maer 
daer  omme  en  eyst  niet  te  mcer  hofrecht. 

XXVII.   Die  zyn  leen  princitike  haut. 

Die  prinsche  es  ende  zyn  leen  prinselic  out,  al  doet  hy  manscip  zynen 

heere  naer  ofrecht,  en  es  hy  gheen  relief  sculdich  anders  dan  zynen  dienst, 

omdat  hy  prinsse  es  ende  ghenoet  zyns  heere,  al  es  zyn  heere  boven  hem, 

midts  dat  altoes  een  hoeft  boven  al  wesen  moet:  hy  es  selve  heere  ende  niet 

Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  41 
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scerf.  Ende  hy  mach  oec  zyn  leen  minderen,  merderen,  belasten,  verbinden 
ende  uut  gheven  te  dienste  sonder  orlof  van  zynen  heere,  ende  doen  dat 
hy  docn  wille  met  zyne  lande  of  met  zyne  lieden  als  een  vry  prinsche. 
Maer  zyn  heere  es  hy  tranwe  sculdich,  ende  recht  doende  zyn  ondersaten. 
Die  prinche  hy  en  mach  zyn  goet  niet  verbueren,  want  zyn  heere  en  heft 
gheen  juridictie  binnen  zynen  lande  over  hem.  Ende  al  quame  hy  in  zyns 
heeren  hof  of  buten  lande  daer  hy  zyn  lyf  verbuerde,  om  zyn  edelhede  so 
soude  syn  hoir  behouden  tleen  ende  de  heerlichede,  want  tlant  en  soude 
niet  willen  ontfaen  eennen  vremden  heere. 

XXVIII.  Vande  macht  die  de  heere  heft  omme  twyst  le  beleedene. 

In  des  princhen  camere  zyn  nu  vanghenessen;  ende  zyn  tente,  als  hy 
uute  lecht  met  heercrachte,  zyn  vry,  datter  niement  anden  anderen  commen 
en  mach  jn  hevelen  wille,  hy  verbuert  de  vust;  ende  die  den  anderen 
wonde,  hy  verbuerde  zyn  hooft.  Zo  wie  den  anderen  lyf  nemt,  hoe  simpel 
dat  tfevt  es.  et  es  mordaet  ;  dits  om  de  werdichede  vander  stede  ende  om 
wele  andere  redene  die  men  wel  scriven  soude,  maer  zy  zyn  te  lanc  te 
veralene. 

Die  heere  ende  prinche  es  moghende  in  zyn  camere  heerlicke  wrede  te 
bedinghene  van  allen  twyste  daer  il  voeten  de  twyst  ghesciet  es  ;  ende  die 
te  doene  ghebiedene  met  eenen  wetteliken  kercghebode  in  aile  steden  die 
ter  contrarien  van  dien  niet  ghepreviligiert  en  zyn. 

Ende  so  wye  verde  breckt,  verbuert  also  wele  als  mordaet  ;  ende  dat 
bedinct  men  metten  mannen.  In  hofrecht  es  contumacie  vanden  live,  daer 
tfeyt  comt  ter  kennesse  vanden  mannen. 

XXIX.  Men  mach  niement  wceren  te  stane  over  tghedinghe  vande  live. 

Daer  de  heere  ofte  partye  dinghen  up  eennen  van  zine  live,  al  adde 
de  clagher  eenen  broeder  int  hof  van  redite,  men  soudene  niet  moghen 
werren  te  stane  over  tghedinghe  ende  over  tvonnesse  te  makene;  maer 
quitede  hy  hem  niet  om  recht  te  helpene  doene,  zin  huus  ghenote  uut 
haers  selvs  trauwe,  ware  ghehouden  dien  man  over  te  ghevene  zynen 
heere,  van  te  doene  jeghen  zyn  eet  ende  trauwe;  want  dat  men  consentert 
over  te  stane  dat  es  dat  hy  bescudden  soude  zyn  broeder  buten  rechte 
of  wette  niet  gheleet  en  soude  worden  ;  maer  willen  de  baillu  over  den  raet 
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niet  hebben,  hy  mach  hem  nemen  te  zinen  rade,  metscaders  noch  eennen 
met  hem  ;  ende  dat  en  mach  hy  niet  weder  segghen. 

Daer  een  partye  dinget,  al  dracht  hy  eenichs  manscleedinghe,  men  salien 
niet  moghen  weeren  nten  rade,  want  clederen  draglien  en  macht  gheen  guet 
vonnesse;  noch  tan  heft  men  de  contrarie  zien  vvyzen. 

Ende  daer  men  niet  en  dinct  vande  live,  mach  men  vaeder,  moeder, 
broeder,  zuster,  rechtsweers  ende  die  ande  sake  winnen  of  verliesen 
moghen  uten  hove  ende  rade  vanden  mannen  in  deze  zake,  by  hofrechte, 
weren. 

XXX.  Vanden  camp  redite  met  datter  ancleeft  (1). 
Dat  upperste  recht  es  camp  recht,  ende  dat  beghint  men  te  dinghene  met 


(1)  H  convient  de  rapprocher  cet  article  de  ces  dispositions  du  Commentaire  du  droit  criminel 
en  Flandre  : 

Fan  purgatien  vulgaren  ende  eersl  van  campen. 

Hier  voortyts  als  de  heesschere  zyn  fait  niet  prouven  en  conste  met  orconden  of  andere  ordinaire  preuve, 
zoo  presenteerde  hy  te  doen  blyckene  met  zynen  lyfve,  ende  gaven  elcandere  de  handtscoe  ende  was 
bedwonghen  die  te  moeten  uprapen  of  zyn  onghelick  te  kcnnen. 

Van  desen  rechten  useirden  veile  de  Lombaerden  jn  de  tyden  dat  zy  Italien  hesaten  ;  ende  vêle 
ordonnancien  screven  zy  daerof  en  vêle  boucken  die  zy  heeten  Jus  Lombardorum,  daer  zy  steîlen 
achthien  of  twintich  articlen,  zom  criminele  ende  zom  civile,  daermen  ghehouden  was  te  moeten  campene 
of  trecht  te  laten  varene,  te  welene  jn  persone  totter  dool  aïs  tcas  criminel  es,  ende  met  campene  tôt  men 
hem  upgaf  als  tcas  civil  was.  Ende  sichtent  werdent  oock  de  Franchoisen  daer  jn  hueren  rechten, 
die  zy  hieten  La  loy  salike,  daer  vêle  of  ghescreven  es.  Maer  want  dat  cas  van  campene  was  jeghen  de 
goddelicke,  natuerlicke  ende  andere  rechten,  puerlic  ghefondert  up  de  hérésie  die  tvolck  doen  hadde, 
dat  God  rechveerdich  zynde,  onrechtverdicheit  nemmermeer  ghedoghen  en  zoudde;  twelcke  was 
tempterende  Godt;  doen  wast  verboden  by  canonycke  ende  oock  civile  rechten,  danof  niet  meer  te  useirne; 
ende  waren  vêle  poorteryen  van  Vlaendren  danof  bevryt  byden  privilegen  van  den  grave;  zoo  dat  men  jn 
dit  quartier  danof  niet  meer  useren  zoude,  zoo  men  oock  noch  doet. 

Maer  in  Vranckerycke  de  conynck  Philips  de  Schoone  stelde  dit  campen  weder  up  bi  zynen  briefven  jn 
daten  duust  iue  vj  ende  wilde  dat  men  wedere  daerof  useren  zoude  jn  vier  sticken  ende  up  vier  conditien, 
te  wetene  :  als  tcas  criminel  ende  capitael  was;  alst  verradelick  ghedaen  was,  ende  zoo  bedeclelick  dat  men 
anders  niet  prouven  zoude  connen  ;  als  de  ghuene  die  beroupen  es,  suspect  es  van  den  sticke  bi  véhémente 
presumplien  ende  souffisante  jndicien;  ende  als  men  zeker  es  dat  tstick  ghebuert  es. 

Fan  andere  purgatie  vulgaire. 

In  de  zelve  tyden,  tvolck  useirde  by  ghebreke  van  preuve  ende  purgierende  presumplien  ende  suspicien 
by  andere  purgatie  vulgaire,  te  wetene  met  gloeyen  ysers  in  de  handt  te  nemene,  of  daer  up  te  gane 
met  blooten  voeten,  of  de  handt  te  stekene  inl  vier,  of  in  ziende  heedt  watere,  of  dierghelicke.  Ende  zyn  vêle 
previlegen  jn  Vlaendren  die  van  die  purgatie  spreken. 

Ende  onder  andere  de  poorter  van  Ghendt  es  ghepreviligiert  hem  te  moghen  purgiren  aqna  frigida, 
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mannen  ende  justicie  wyst;  dat  ware  te  zeere  lanc  te  scrivene;  ende  et 
comt  jn  Vlaendren  zeer  lettel  te  doene,  doch  moeter  wat  of  gheroert  zyn. 

Die  een  nian  beroupt  te  campe,  moet  causere  voor  den  prinsche  vanden 
lande  de  sake.  Ende  behoert  te  wesene  wantrauwe,  loeshede  in  feyte  van 
wapene,  of  van  veradenesse  ghedaen  jeghen  zynen  heere  ende  prinsche  ter 
contrarie  ofte  om  vonnessen  ende  kennesse  ghekent  ende  ghewyst  jn  hove 
daer  deen  wilde  segghen  dat  quaet  ende  valscli  ware  ende  dander  soude 
zegghen  dat  goet  ende  gherechtich  vare,  ende  deen  soude  dat  up  den 
anderen  goet  willen  doen. 

Wel  mochte  camp  ghevallen  jn  Vlaenderen  sonder  consent  ofte  wetene 
vanden  prinse,  dats  te  wetene  :  Daer  mannen  waren  jn  hove  ende  eenighe 
kennesse  of  vonnessc  mochten  zyn  contrarie  deen  den  anderen.  Maer  eenighe 
steden  syn  ghepreviligiert  dat  haer  porters  jn  den  camp  niet  ghehouden 
en  zyn. 

XXXI.  Al  dus  dinc  men  van  live  ende  van  lede. 

Daer  men  heerlic  bezouc  zyt  mette  mannen  van  feyte,  dat  sal  men  stille 
horen  ende  openbaer  hut  gheven;  ende  dan  sal  men  de  clagherc  wyzen 
te  daghene  sondachs  jnde  kerke,  van  dien  daghe  in  xuu  nachte.  Comt  de 
claghere  jn,  so  mach  hy  claghen;  ende  comt  de  claghere  niet,  zo  verliest  hy 
zyne  claghe.  Ende  de  clachte  valt  jn  sheeren  ande;  ende  dan  mach  hy 
beclaghen  vien  hy  ville;  ende  dien  wyst  men  te  daghene  metten  mannen 
van  tsheeren  weghe  ende  met  u  mannen  vanden  hove,  up  eenen  sondach 
jn  zyn  prochikerc  inde  hoefmesse,  van  dien  daghe  jn  xuu  nachten,  van 
zincn  live;  ende  dat  men  hem  nome  zeekere  hof  ende  stede,  ende  gheven 
gheleede  van  aile  saken,  sonder  van  dien,  maer  hem  doede  hem  recht  ende 
vonnesse.  Comt  hy  niet  jn  diere  beclaghet  es,  men  saine  voort  heeschen  up 
den  sondach  van  zinen  eerste  voort  heesche  up  zinen  eersten  wetteliken 
dinghedach  eene  waerf,  anderwaerf  ende  derdewaerf,  ende  dan  bannen 
zyner  hoeft  kerken  naer  ofrechte. 


twelcke  zy  interpreteren  met  coorden  ende  mel  couden  watere;  maer  want  dese  manière  van  purgatien 
niet  en  was  dan  tempteren  Gode,  zo  hebben  die  gheestelicke  rechten  die  gheaboliert  ende  le  nieuten 
ghedaen;  ende  en  es  danof  niet  meer  gheuseirt.  » 

L'édit  de  Philippe  le  Bel,  «  du  mercredi  après  la  Trinité  »  de  1506,  est  rapporté  dans  Guy  Pape,  quest.  G17. 
Fontanon,  t.  IV,  p.  1200.  De  Cange,  Glos.,  V°  Duellam,  p.  195.  Table  chronologique  des  ordonnances, 
p.  64.  Blanchard,  Compilât,  cliron.,  p.  59. 
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XXXII.  Van  zinne  bode  te  horene. 

Die  dach  heeft  van  live  of  van  lede.  men  machene  zinnen,  maer  niet 
meer  dan  eenewaerf,  en  jn  zommeghe  steden  driewaerf.  De  zinnen  zyn  vj  : 
De  erste  es  drefsnee;  dander  es  vloet  ende  groet  water;  de  derde  es  vanghe- 
nesse;  de  vierde  es  open  orloghc:  de  vte  es  dat  straten  niet  gheweilt  en  zyn. 
Ende  elc  van  den  v  zinnen  heeft  xihj  nachten  vorste.  De  \jte  es  dat  hy  ware 
over  zee  jn  een  ander  conincryke,  die  moet  hebben  xl  daghen  vorste;  zyn 
bode  ne  sal  heeschen  raet,  taelman  noch  orlof  te  sprekene,  maer  segghen 
zyn  onscult  vande  vj  manieren  voorscreven. 

Ende  daer  een  man  jn  wette  of  jn  hove  es,  ende  up  zeker  huutghinghe, 
hy  moet  weder  commen  te  zynnen  daghe;  want  quame  hy  niet,  hy  ware 
gherekent  een  verzoren  man  ende  hy  verlore  aile  zin  zake. 

XXXIII.  fVat  een  clagher  verbuert  die  zyn  ghedinghe  verliest. 

Daer  een  man  clagher  es  up  een  ander  van  zine  live  of  lede,  vervalt  hy, 
hy  verbuert  lx  lib.  par.  Die  herve  heeft  ende  vervalt,  hy  verbuert  x  lib.  par. 
Die  cateylen  of  suie  of  eenich  ander  dinc  heescht  ende  hy  vervalt,  hy 
verbuert  x  se.  par.  In  sommeghe  steden  zyn  meerder  of  minder  boeten 
naer  de  kuere  vande  lande. 

Ende  diet  thof  beroert  of  sprake  sonder  consent  van  den  heere,  hy 
verbuert  x  se.  par.  naer  ofrecht. 

XXXI V.   Datmen  partie  vrac  lit  of  zy  de  taie  an  hem  draghen. 

Daer  een  taelman  voor  partie  sprecht  ende  de  bailliu  vracht  :  est  over  hu  ? 
ende  de  partie  zecht  neent,  de  partie  en  verbuert  niet,  maer  de  taelman 
verbuert  also  wele  als  hy  vande  taie  hebben  soude  ende  niet  meer  ;  ende 
partie  mach  weder  heeschen  raet  ende  taelman,  den  selven  of  een  ander, 
ende  gaen  te  rade,  ende  commen  weder  spreken  te  wette  ende  toghen  zyn 
recht. 

XXXV.  Wat  hy  verbuert  die  de  manne n  weder  zeyt. 
Die  de  mannen  vanden  hove  weder  zeit,  jn  kennesse  ofte  jn  vonnessen, 
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ofte  openbare  jnjurie  sprake  de  heere  ofte  mannen  jn  vullen  hove  jn  haer 
presencie,  verbuert  lx  lib.  par.  jeghen  den  heere,  ende  jeghen  elc  man 
x  lib.  par.  die  hy  wederzeit. 

XXXVI.   Dit  es  vanden  taelman. 

Daer  men  een  taelman  vintjnt  hof  ende  partie  hem  begeert  te  hebbene, 
al  ware  hy  métier  weder  partie  onthouden.  hy  moet  spreken  de  taie  van 
diene  beghert,  of  men  souden  wysen  bin  jare  binnen  daghe  jn  dat  hof  niet 
te  sprekene  om  ghelt. 

Ende  vanden  live  sal  men  gheven  een  taelman  xx  gr.;  ende  van  erven, 
sculden  ende  cateylen  x  gr.  Dit  zyn  de  wettelike  costen. 

XXXVII.  Fanden  mannen  van  voechdien. 

» 

Een  man  van  voechdien  moet  doen  den  dienst  vande  leene.  Hy  mach  gaen 
te  rade  ende  of  rade,  maer  hy  en  sal  niet  staen  over  tlyf  noch  over  erve, 
noch  van  desen  hebben  voys  jn  kennessen  noch  jn  vonnessen  ;  maer  over 
scult,  cateylen,  daghinc,  of  te  makene  ende  daer  of  kennesse  te  draghene 
daer  vive  ervachtiche  mannen  zyn.  Maer  hy  moet  zeker  doen  de  ervachtichen 
te  bringhene  te  sinen  jare,  sonder  bant  of  belofte  van  huwelike,  het  en  ware 
by  consente  vanden  heere,  maghen  ende  vrienden  ;  ende  zyne  herlichede, 
rente  ende  herve  niet  te  minderen,  noch  te  belastene,  maer  sine  staet  wel 
te  houdene  up  de  vrome  zyns  goets,  ende  de  cateylen  niet  te  arghene. 

XXXVIII.  Fye  de  wettelike  coste7i  ghelden  zal. 

Die  zyn  ghedinghe  verliest,  moet  ghelden  de  wettelike  costen  over  lien 
ende  over  zyn  partie,  dats  v  gro.  elken  man  sdachs  datter  over  staet;  de 
clerc  voor  eenen  man  ;  de  bailliu  dobbel  ghelt.  Ende  als  mense  leet  uten  hove 
om  kennesse  of  om  andere  zaken,  de  heere  ende  de  mannen  hebben  dobbel 
ghelt.  Ende  der  orconde  ghelt  elken  v  gro.  sdach. 

Nu  zuldy  weten  hoe  men  jn  vu  manieren  den  grondenaere  plocken  mach 
van  zynen  leene. 

XXXIX.  Dit  es  teerste  plocken. 
Als  de  grondenaere  sterft  ende  heeft  twee  ofte  drie  zonen,  doutste  comt 
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dat  leen  toe,  dander  mach  commen  heeschen  zyn  derde  jn  dat  lecn  ;  dat 
moet  hy  houden  van  zinen  broeder;  maer  so  ne  mach  hy  niet  meer  goets 
deelen  jn  de  herve  noch  jn  de  cateylen  van  dier  doot;  ende  dat  derde  sal 
doutste  broeder  of  legghen  ten  minste  grieve  van  den  grote  leene.  Ende  de 
jonste  broeder  zal  behouden  de  cateylen  die  de  gront  sculdich  zyn  te 
volghene,  also  verre  als  zy  up  den  gront  vallen;  maer  an  tbeste  buus  of 
herve,  den  wal  of  ande  porte,  nocli  ande  wapene,  noch  an  tbeste  paert  ne 
mach  hv  niet  hebben. 

Ende  essere  eene  weduwe  die  bylevinghe  sculdich  es  te  houdene,  die  sal 
de  helft  vanden  derden  jn  bylevinghe  houden.  Ende  es  oec  tleen  verbonden 
jn  sculden,  zy  moet  terde  vander  scult  betalen;  maer  van  andere  sculden 
es  hy  quite. 

Eyst  leen  tiende  of  rente,  hy  moet  hebben  zyn  derde.  Eyst  heerlichede 
ende  vierscare  heft  men  eenncn  justicie,  hy  zal  hebben  zyn  derde  jnde 
forfeyten  ende  revenuwen,  ende  dat  hy  houde  jn  leene,  maer  de  heerlichede 
blyft  den  anderen  kinderen.  Esser  erve  molene,  hine  heeft  niet  ande 
molayge,  maer  hy  mach  up  zyn  derde  een  molene  maken.  Dat  derde  kint 
mach  vanden  derde  zyn  derde  nemen  ende  also  voort  aile  dandere  kinderen. 

XL.   Dat  tweeste  plocken. 

Als  een  grondenaere  sterfi  ende  laet  een  weduwe  die  bylevinghe  bout  jn 
zyn  leen,  so  sal  zoe  de  helft  behouden  aer  leven  lanc  jn  de  gherechte  helft 
vanden  gheheele  leene  ende  jn  aile  revenuwe,  forfeyten,  herlichede  ende 
profiten  ;  ende  al  zoe  sterft,  so  slaet  de  grondenaere  hant  an  zinen  gront. 
Heft  zoe  husen  daer  up,  hy  mach  ofruminghe  ghebieden  binnen  xl  daghen  : 
ende  wilt  toor  de  husen  vercopen,  hy  moet  de  naeste  wesen  omdat  sy 
ghelden  moghen;  stater  bouschs  up,  hoe  hout  dat  hy  es,  of  es  hy  ghehauwen, 
et  es  al  sine  dat  hy  up  den  gront  wint  ;  ende  de  wichs  jnt  twatre  ooc  al  sine  ; 
ende  esser  vrucht  up  tlant  et  es  oec  al  sine,  al  waert  jn  den  ouest  gheladen 
up  de  vaghene.  Ware  de  achtre  viellen  up  de  stoppelen  als  zoe  storve,  de 
vrucht  soude  toebehoren  den  grondenare. 

Zo  wye  bilevinghe  hout  jn  leenen,  die  en  mach  den  gront  niet  dieper 
orboren  dan  de  plouch  gaet,  ende  twater  niet  dieper  dan  tnet  ende  tloet 
zinct;  an  merlen,  turwen,  darinc,  an  teghelen,  an  potheerde  ofte  an  hout 
dat  men  ute  gronde  delft,  zoe  en  heefter  niet  an  ;  maer  daet  de  grondenare 
delven   ende   haere  breede  vanden  bylevinghe  zoe  souder  an  deelen,  te 
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wetene  :  tvierde  deel,  ende  niet  meer,  ghelyc  dat  zoe  jnden  coep  deelen 
soude,  waer  tleen  vercocht  ;  maer  zoe  ne  mach  deelen  noch  den  grondenare 
dvvinghe  te  delnene  ofte  hy  en  wilt  doen. 

XLI.  f^ande  derden  plockene. 

Aïs  een  man  een  wyf  heft  ende  een  leen  coept,  so  Iierft  men  hem  jn  de 
gront,  ende  by  consente  vanden  hoir  men  vercleet  twyf  metten  blade 
gheheel  ;  dat  doet  men  by  wetteliker  maninghen  ende  by  vonnesse,  ende 
dan  moet  zoet  behouden  Waer  also  niet  ghedaen,  zoe  en  soude  niet  an 
behouden,  by  ofrechte.  Maer  om  dat  met  ghemeenen  goede  ghecocht  was, 
so  moet  de  houtste  hoir  den  coepscat  vandat  tleen  coste,  jn  deele  bringhen 
vanden  doden;  ende  vilde  hyt  niet  jnbringhen  den  coepscat,  hy  sout  alen 
anden  bladinghe  van  dien  leene,  by  ofrechte.  Wel  es  te  wetene,  zal  een 
weduwe  dus  aer  bilevinghe  behouden,  de  grondenare  sal  haer  helft  sceede 
vanden  coepscatte  betalen;  maer  wilt  zoet  quite  scelden,  hy  moet  den 
coepscat  gheheel  jn  bringhen. 

Ende  ne  gheen  man  en  mach  bilevinghe  houden  an  zyns  wyfs  leen  eyst 
ghecocht  of  behuwet,  of  ten  ware  by  voorvaerde  van  huwelike  ghemacht. 

XLII.  fraude  vîerde  plocken. 

Als  de  grondenare  zyn  leen  verbint  jn  scuiden  of  belast  eeimen  termin 
van  tyde  ende  ontfaet  de  rente,  al  of  som  ghereet,  als  de  grondenare  sterft, 
al  waert  dat  zyn  outste  hoir  gheen  ander  goet  van  hem  en  deelde,  hy  bleve 
ghebonden  jn  die  scult,  ofte  alwacrt  verzet,  also  voorseit  es,  hy  moeste  den 
besittere  laten  ghebruken  van  zinre  termine  gheduerende.  Maer  wel  es  te 
wetene  dat  niemene  sine  gront  belasten  en  mach  sonder  consent  van  zinen 
heere,  ende  dat  by  horye  of  by  node;  maer  drie  jaer  mach  elc  mensche 
versetten  sonder  consent. 

Men  vint  wele  grondeners  ende  es  costume  jn  diversche  steden,  dat  een 
mensche  versceinst  iu  jaer,  iu  jaer  ende  noch  iu  jaer,  endejn  eenighe  stede 
noch  eens  een  jaer,  dit  zyn  x  jaer;  ende  dit  doet  men  al  up  eenen  dach; 
maer  et  zyn  nieuwe  rechten,  nochtan  est  dickent  van  werde  ghewyst. 
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XLIII.  Fonden  i>teu  plockene. 

Aïs  een  grondenare  sterft,  tleen  dat  achter  hem  blyft  es  onghehouden 
vander  scult,  up  datter  ander  goet  es  :  herve,  eateylen  of  ghelt  daer  men 
de  scult  mede  betalen  mach  ;  maer  waerer  gheen  ander  goet  ende  wele 
ghebrake  boven  de  ghereede  goede,  so  souden  de  sculdenaers  by  ofrechte 
ande  bâte,  note,  renten  ende  profyten  vanden  leene  haer  scult  moghen 
halen,  te  wetene  an  derste  jaerschare  ;  ende  waren  zy  niet  betaelt,  an 
dandere  ;  ende  waren  zy  niet  betaelt,  ande  derde  5  maer  niet  vordere  by 
ofrechte,  of  de  scult  en  ware  ghemacht  by  consente  vanden  heere  up  de 
gront  vande  leene  verbonden  ;  ende  warer  eenighe  scult  daer  up  verbonden, 
so  soude  die  scult  voor  aile  andere  scult  jnninghe  hebben.  Testament 
restoer,  dat  mach  men  oec  alen  ande  tu  jaren,  up  datter  goet  ghebrake. 

XLIV    F  ande  vjte  plockene. 

Als  een  man  huwet  ende  hem  binnen  dien  huwelike  een  leen  versterft, 
eyst  dat  een  wyf  daer  naer  kint  dracht,  ende  dat  kint  jn  syns  vaders  doet 
zyn  outste  hoir  es,  so  sal  de  weduwe  hebben  an  dat  leen  bilevinghe,  up 
datter  niement  bilevinghe  an  en  hilt  doet  haer  man  an  quam.  Ende  die 
bilevinghe  heft  zoe  over  harer  arbeit  by  redite.  Ende  oec  zoe  moetse  wesen 
macht  ende  ongheblamert  doen  zoe  traude.  Ende  et  moeste  wesen  een 
wryleen  sonder  servitute,  want  aile  leen  goede  die  staen  te  servitute, 
ghelyc  :  ontfanghescepe,  crytwerdichscip,  backescip,  secreet  messagier, 
bode  of  andere  ghelike  beaerbeydende  officien,  oindat  de  heere  niet  vercranct 
en  soude  zyn  zynen  dienst  te  vuldoene. 

XLV.  V ande  vijte  plockene. 

Daer  een  grondenare  sterft  ende  zyn  hoir  comt  jn  dat  leen,  esser  een  wal 
ende  walbrugghe,  so  trecht  hy  de  walbrugghe  up  ende  aile  de  eateylen, 
huzen,  bomen  ende  ander  dinc  dat  hy  daer  boven  bescluut  dat  voient  sine 
gronde.  Ende  esser  gheen  walbrugghe  noch  wal,  so  behoirt  hy  tbeste  huus, 
dat  up  sinen  gront  staet,  up  dat  den  grondenare  toebehorde  jn  syn  doet. 
Item,  de  porte  vande  zalen  neder  waert.  Item,  een  scadeboem  die  kiest  hy 
daer  hy  wille  upt  voerhof.  Item,  al  dat  binnen  der  eerden  besloten  ledit, 
Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  I II.  42 
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of  ten  ware  vrucht  die  wast,  maer  die  vvortelen  behoren  toe  de  grondeners  : 
hieromme  zeyt  men  dat  meede  den  gronde  voient,  want  an  de  wortele  es 
de  vrome.  Item,  aile  de  bomen  die  vrucht  draghen  vanden  knyen  neder- 
waert.  Item,  een  eeke  die  hem  selve  gheplant  heeft,  daer  noy  aecx,  aumes, 
noch  byle  noyt  an  en  quam  om  stnoucken,  hauwen  of  tronken.  Item,  al  de 
heeken  ende  wulghen  met  hoefden,  thoeft  ende  datter  onder  es.  Item,  al  de 
scueten  die  onder  iu  jaer  out  zyn.  Item,  vanden  wint  molene,  al  datter  niet 
en  drayt.  Item,  tduufhuus  ende  al  de  duuven  diede  jn  zyn.  Item,  al  de 
vichs  jnt  twater  naer  deerste  trecken. 

Dat  hier  niet  ghenoemt  en  es  jn  dat  plocken,  daeldinghers  ende  weduwe 
vanden  leene  ;  ende  daer  een  leen  versterft,  houter  hyement  bilevinghe  daer 
an,  ende  hy  daer  naer  huwet,  sterft  zin  weduwe,  en  zal  daer  an  gheen 
bilevinghe  behouden  verhuwet  leen;  nochtan  heeft  men  de  contrarie 
ghesien,  daer  een  grondenare  sterft  ende  zyn  wyf  huwet,  of  zyn  wyf  sterft 
ende  hy  huwet,  ende  dan  hy  sterft,  zine  weduwe  en  sal  daer  jnne  gheen 
bilevinghe  houden.  Et  es  wel  ghevallen  dat  een  grondenare  huwede  ende 
nam  eene  macht,  ende  doe  hy  starf,  zoe  hilt  bilevinghe  jnt  tlaeste  leen  ende 
niet  jnt  teerste  leen,  omme  dat  zoe  verhuwet  was,  ende  dat  zoe  jeghen  hare 
stiefkinderen  gheen  bilevinghe  behouden  en  mach. 

Hier  enden  de  vu  plockinghe. 

XLYI.  Die  men  vermaent  manscap  te  doene. 

Het  ghevalt  dat  een  man  die  leen  hout,  zyn  heer  gheracht  te  stervene, 
ende  die  de  heerlichede  toe  comt,  verrouckeloest  hy  zyne  mannen  te  ver- 
manen  ende  zyn  heer  sterft  ende  ghescil  of  comt  vander  horie,  ende  de 
vorseyde  ander  man  wart  vermaent  van  hem  beeden  manscap  te  doene, 
ende  hy  en  weet  niet  van  wien  ofte  van  welke  hyt  ouden  soude,  hine 
dar  den  eenen  noch  den  anderen  manscep  doen,  zy  willen  beede  dinghen 
up  de  gront,  wat  sal  hy  doen  om  niet  te  verbueren?  —  Hy  zal  gaen 
toten  souvereyn  heere  daer  beede  dese  leenen  ute  commen,  ende  gheven 
jn  justicie  dat  te  kennen,  ende  wettelike  presenteren  al  dat  recht  daer 
hy  jn  ghehouden  mach  wesen  jeghen  zinen  heere,  ende  begheren  ghedacht 
te  hebbene  binnen  xhij  nachten,  elken  up  zinen  gront  naer  de  costume, 
omme  te  wetene  een  verclaert  wye  zyn  gherechte  heer  es;  dat  gheweten, 
presentere  dien  te  doene  al  dat  man  van  leene  sculdich  es  van  doene, 
ende  beghere  tôt  dan  onverlet  ende  onbegrepen  te  stane.  Het  es  recht  dat 
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hy  onbegrepen  staet  tôt  dat  gheclaer  zal  worden  vvie  Iiy  manscep  doen  sal. 

XLVII.  Hoc  dat  men  mannen  leenen  moet. 

Alst  ghevalt  dat  een  vassal  mannen  niet  ghenouch  en  heft  ende  hyze 
leenen  moet,  zo  comt  zyn  bailliu  tôt  zyns  heeren  bailliu,  ende  bidt  ora 
mannen  te  leenen,  zy  twee,  iu  of  nu  of  also  wele  alst  noet  es;  ende  dan  de 
souverein  bailliu  consenteret  hem,  so  moet  men  de  mannen  ontbieden,  ende 
dan  last  hy  ze  den  vassael  goede  kennesse  ende  goede  vonnessen  te  wysene, 
ghetrauwe  te  zine  jn  aile  zaken  ghelyc  haren  gherechteghen  heere,  ende  hy 
nemt  zeker  vanden  bailliu  dat  hy  hem  de  mannen  weder  leveren  zal  onghe- 
calengiert.  Hicromme  zegghen  de  wyze  dat  sorghelyc  es  dinghen  voor 
ghelende  mannen,  want  zy  ne  moghen  jnt  des  vassaels  of  niet  verbueren, 
noch  zo  vêle  mesdoen  dat  mense  calengieren  mach. 

Een  man  out  een  leen  ende  heeft  onder  hem  een  manscep,  twee,  drie  ofte 
viere  by  rechte,  heft  deze  gheen  hof  ofte  hy  en  adde  v  mannen,  nochtan  out 
men  jn  sommeghe,  stede,  zo  wie  drie  mannen  heft  dat  hy  scuîdich  es  of  te 
hebbene.  Ende  zo  wie  vive  manschepen  heft  onder  hem,  worter  eenne 
vercocht,  men  mach  er  niet  erven  noch  onterven,  men  moeter  mannen 
toeleenen;  dus  scinen  v  mannen  gheen  hof,  maer  vu  mannen  es  een  vul  of. 
Die  gheen  of  en  heft  ende  mansccpe  onder  hem,  als  eeniche  worden 
vercocht,  zo  moet  hy  an  zynen  heere  mannen  leenen  omme  de  onthervenesse 
te  doene. 

Daer  comt  of  tiende  pennync,  die  souverein  heere,  omme  dat  vercocht 
es  also  hy  hebben  soude  vanden  principaelen  leengoede,  omme  dat  de 
vassael  gheen  of  en  heft,  want  hy  noch  niet  zuver  can  ontfaen  de  tiende 
penninc  dat  hy  ghelt  vanden  principalen  leengoede  ontfaen  zoude  adde  hyt 
vercocht;  maer  ant  relief  en  heft  de  souverein  heere  niet. 

XLVIII.  De  waeromme  dat  een  ghedinghe  valt  uut  mette. 

Daer  partie  jn  wette  dinghen  deen  jeghen  dandere,  ende  deen  partie  sterft, 
dat  ghedinghe  valt  uut  wette,  maer  de  borghe  vande  dode  partie  moet 
aile  de  costen  ghelden.  Dinghet  een  partie  ende  de  borghe  storve,  zy 
moeten  nieuwe  borghen  doen  dinghen.  Ende  ghevielt  dat  de  heere  storve, 
dan  valt  de  zake  uut  wette  ende  de  partien  moesten  jnde  costen  staen  alf 
ende  alf;  maer  daer  de  heere  laghe  ziec,  by  consente  van  partien  mach  men 
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de  zake  wel  uulstellen  xl  daghen.  binncn  desen  mochte  hy  ghenesen  ofte 
daer  mochte  een  nieu  heere  commen  die  de  sake  voort  soude  doen  bereehten 
by  wette. 

Daer  partien  dinghen  endc  deen  partie  of  de  heere  sterft  ende  dan  bute 
wette  valt,  eyst  datter  eenich  vonnesse  ghedreghen  of  orconscep  ghehoort 
es,  dat  de  principalen  an  dient  als  ment  weder  te  wette  lecht,  zal  de  partie, 
daert  mede  gaet,  verclaersen  ende  hem  vermeten  jnde  mannen,  et  sal 
moeten  weder  zyn  jn  ghedinghe  alsoet  ghcvvecst  soude  hebben  jnt  teerste 
ghedinghe  als  oft  uut  wette  niet  ghevallen  en  ware. 

XLIX.  IV at  hy  verbuert  die  zyn  kinde  leen  wecli  geefl. 

Daer  de  grondenaere  een  kint  heel't  dat  zyn  outsle  hoir  es,  hy  mach,  by 
consente  vanden  outsten  hoir,  voer  de  mannen  dit  gheven  jn  huwclike  zyne 
kinde;  daer  en  heft  de  heere  niet  meer  an  jn  rechte  dan  een  relief  van  hem 
diet  ontfaet  ende  de  wettelike  costen,  te  wetene  :  vanden  bailliu  ende 
mannen.  Zyn  outste  hoir  machtyt  gheven  sonder  consent  van  yemende, 
maer  niet  meer  dan  hem  selve.  Maer  dit  moet  al  vorde  mannen  ghedaen 
zyn  :  relief  ende  manscap  van  hem  diet  ontfaet,  often  ware  niet  van  werde. 

L.  Van  mannen  diet  lochenen  dat  zy  man  zyn. 

Et  ghevalt  daer  een  bailliu  dinghen  zal  ende  hy  ziet  die  hy  waent  dat 
daer  mannen  zy  te  hove,  hy  maense  te  gane  by  den  mannen,  zy  antworden 
ende  zegghen  :  Wy  en  zyn  gheen  mannen  hier  te  hove  dat  ons  leet  es  ;  ende 
al  syn  zy  mannen,  sy  ne  mesdoen  niet  jn  dat  zegghen.  De  bailliu  mach 
zegghen  :  Je  vraghe  u  jn  kennesse  vanden  mannen  of  ghy  eenich  leen  hout 
van  desen  heere?  Zegghen  zy  :  neen  ic,  ende  zy  leen  hilden,  de  bailliu  sout 
hem  ofwinnen  als  verlochent  leen  ;  dus  so  moeten  z)r  gaen  slaen  jn  hove, 
ende  dus  es  ghecort  sonder  daghinc  van  die  voor  oghen  zyn;  ende  die  niet 
voor  hoghen  en  zyn,  moet  men  ghecrighen  by  ofsterkinc  ende  daghinghe. 

LI.  Hoe  de  bailliu  de  daghinghe  doen  zal. 

Eerst,  een  bailliu  moet  zweren  voor  v  mannen  te  minsten  :  de  Helege 
Kerke  jn  redite  te  houdene;  tsheeren  redit  te  bewarene;  weduwen  ende 
weesen  jn  redite  te  houdene;  elken  meinsche  redit  ende  wet  te  doene; 
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die  jn  hove  wettelic  dach  heft  der  mannen  goede  vonnessen  te  vulcommene 
ende  al  te  doene  dat  een  goet  bailliu  sculdich  es  te  doene  naer  hofrecht. 
Also  moet  hu  God  helpen  ende  aile  Gods  Helighen.  Ende  et  moet  der 
mannen  kenlic  wesen  dattene  zyn  heere  ghestelt  heft  om  bailliu  te  zine  ende 
wet  te  doen  met  zynen  openen  letteren  ;  ende  dan  sal  hy  segghen  :  Segt 
ghy  heere  die  mannen  zyt  of  ghy  kent  dat  ic  so  wel  ghestelt  ende  so  vêle 
daer  toe  ghedaen  hebbe  dat  ghy  my  kent  over  huwen  wetteliken  maender? 
Dan  so  sullen  die  mannen  wvsen  :  bailliu.  et  dinct  ons  wel. 

LU.  Hoe  men  zynen  heere  manscep  doen  sal. 

Die  manscep  doen  sal  die  moet  hem  ontgorden  ende  zynen  caproen  wech 
doen  ende  commen  metten  bloten  hoefde  voor  zynen  heere  ende  legghen 
zyn  anden  te  gadere  ende  commen  tôt  hem  oetmoedelike  ;  ende  dan  sal  zyn 
heere  nemen  zinen  handen  tusschen  de  zine  handen,  ende  de  bailliu  sal 
hem  doen  zegghen  :  Hier  bringhet  ghy  up  hu  leengoet  also  groet  alst  ghele- 
ghen  es  met  al  datter  toebehoert  aïs  jnden  handen  vanden  heere,  ende 
beloven  hem  trauwe  ende  vaerhede,  ende  al  te  doene  dat  een  goet  man  van 
leene  sculdich  es  te  doene  by  huwen  trauwe  ende  waerhede;  ende  dan 
kussen  an  zyn  kake,  ende  daer  na  sclaet  de  heere  ant  an  syn  selfs  cleet 
ende  sclaet  den  anderen  de  gront  jn  de  ant.  ende  zeyt  :  Hier  vergiftic 
dy  metten  vorseyden  leengoede  ende  met  al  datter  toebehoert,  ende  consen- 
teren  hu  te  gane  te  rade  ende  te  ofrade,  ende  dit  leen  te  houdene  met 
zynen  toebehorten  also  langhe  als  ghy  doet  dat  een  goet  man  van  leene 
sculdich  es  te  doene. 

LUI.  IVaer  dat  de  bailliu  roede  draghen  zal. 

Daer  de  heere  justicie  heft  vande  live,  ende  vierschare  ghebannen  zyn 
van  sculden  of  van  erven,  daer  sal  de  bailliu  roede  draghen  jn  hove;  ende 
daermen  dit  niet  en  heeft,  daer  ne  sal  de  bailliu  gheene  roede  draghen  jn 
hove,  want  hy  en  heeft  gheene  juridictie  vordere  dan  vanden  gronde  van 
leene. 

LIV.  Dit  zyn  de  ghedinghe  daer  partie  jn  commen. 
Aïs  men  dinct  up  leen  ende  een  man  jn  commen  wille  ende  heeschen 
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recht  an  dat  leen,  so  mach  hy  commen  up  den  welken  dinghedach  van 
viere  dinghedaghen  dat  hy  wille  :  dat  zyn  de  drie  xnu  nachten  ende  den 
xLte  dach.  Ende  als  hy  hort  dat  men  ghehiet  ende  weder  voort  ghehescht, 
so  mach  hy  heeschen  raet  ende  taelman  ;  ende  als  hy  hoefs  vverdich  es,  zo 
sal  hy  hegherren  verclaers  van  heesche. 

Dats  dickent  ghewyst  dat  de  ghene  die  thof  gheopent  heeft  verclaers  van 
heesche  doen  moet;  ende  dickent  ziet  men  ontsegghen  ende  ontwysen,  ende 
dat  de  ghene  die  jn  quam  selve  heeschen  moeste  ;  maer  wel  es  ghezien  dat 
diere  was  jn  possesse  dat  hem  was  ghewyst,  dat  hy  soude  te  kennen  gheven 
hoe  hy  an  de  possessie  quam  ;  hier  omme  out  men  jn  vêle  hoven  dat  men 
te  niemens  versoucke  daghinghe  wyzen  zal  an  eenen  gront;  maer  kennen 
de  mannen  dat  de  heeschere  uten  troncke  commen  es  daer  tleen  ute  ghedes- 
sendert  es,  ende  dat  wel  blyct  datter  recht  an  hebben  mach.  Zo  wie  jn  hove 
'comt  ende  heesche  of  verclaers  van  heesche  ontfaet,  hets  recht  dat  hy  hebbe 
dach  van  rade  xnu  nachten  ende  jn  sulker  stede  xl  daghen  ;  nochtan 
twyfelt  eeniche  of  dit  goet  recht  es,  al  est  costume,  want  twee  partien  staen 
ele  jeghen  andere  even  vry  te  redite  ;  ende  waeromme  soude  de  heeschere, 
als  hem  gheantwoerd  ware  up  die  antworde,  oec  niet  hebben  xnu  nach  dach 
van  rade?  Dit  hoer  men  selden  wel  verandworden,  maer  doch  mach  hy  up 
die  antworde  beraden  met  vrienden  ende  met  maghen  up  de  stede. 

Eyst  dat  partien  jn  beede  zyden  of  jn  deen  zyde  dinghen  met  wetteliker 
hulpe.  zecht  de  maenre  :  Naer  taie  ende  wedertale,  ende  naer  al  dat  voor 
hu  commen  es,  zechter  recht  of  ;  je  maens  hu,  Jan.  —  Bailliu,  so  zegic  dat 
partien  an  beede  zyden  metten  mannen  vanden  hove  zullen  doen  staen  haer 
vermet  ende  al  wettelic  dat  ghehoort  wort;  daer  naer  de  mannen  ghemaent, 
zy  zullen  hu  goede  vonnesse  wyzen. 

Eyst  dat  maer  deene  partie  ten  vermete  commen  sal,  zo  es  dit  vonnesse  : 
Bailliu,  so  zegic  byder  minen  trauwe  dat  die  partien  mannen  vanden  hove 
wettelic  es  sculdich  te  doene  stane  zyn  vermet  dat  ghehort  worden  ;  de 
mannen  voort  ghemaent,  zy  sullen  goede  vonnesse  wysen.  — 

Om  tvonnesse  te  vulcommene  zechter  recht  of  ;  dies  manie  hu,  Jan.  — 
Bailliu.  so  zegic. datse  partie  sculdich  es  te  nomene  de  mannen  daer  hy  up 
vermeet.  Dan  moetse  partie  nomen  ;  ende  zyn  sy  daer,  men  salse  manen 
wats  hemlieden  kenlic  es  ;  zyn  sy  daer  niet,  men  salse  wyzen  te  daghene 
van  dien  daghe  jn  xnu  nachten,  montsprekende  of  te  hareu  huse  te  daghene, 
omme  te  commene  binnen  viu  daghen,  als  so  mense  plecht  te  daghene  te 
hove  ;  hoerden  zy  niet  dinghen,  so  zal  partie  recort  doen  van  hare  vermete  ; 
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ende  dan  zal  de  bailliu  inanen  :  Zechter  recht  of  ;  je  niaens  hu,  Jan,  vies  hu 
kenlic  es  van  zine  vermete.  Je  niaens  hu  by  der  trauwen  die  ghy  huwen 
heere  sculdich  zyt.  —  Bailliu,  so  zegic  dat  ie  lier  niet  of  een  voort  weet  by 
minen  trauwe.  Eyst  hem  kenlic  so  zal  hy  zegghen  :  Balliu,  ic  kenne  hem 
zyn  vermet. 

Zo  wye  syn  vermet  by  blyft,  es  sculdich  zyn  sake  te  winnene  ;  ende  zo  wye 
zyn  vermet  of  gaet,  moet  syne  sake  verliesen,  ende  zyn  weder  man  sal  zyn 
sake  winnen  al  en  adde  hy  ne  gheene  vermete  ;  ende  hieromme  eyst  sor- 
ghelic  hem  wel  te  vermeten,  nochtan  die  so  bloet  ware  van  vermete  dat  hem 
zyn  vermet  zyn  sake  ontdinghet  soude  worden,  hieromme  behoort  grote 
wysheit  toe  om  wel  te  dinghene. 

So  waer  partien  commen  dinghen  met  wettelike  orconden  van  mannen. 
de  ververrer  es  sculdich  vooren  te  vermeten  te  gane,  up  datter  eenich 
ververrer  zyn,  ende  daer  of  naest  te  zine.  Ende  daer  partien  dinghen,  deen 
by  vermete  ende  dander  by  orconscep,  die  met  vermete  dinct  sal  den  anderen 
beletten  zyn  orconscep,  want  wettelike  kennesse  doet  ghegaderde  hulpe. 
Waer  men  dinghet  met  kennessen  van  beseghelde  sarters,  men  sal  wysen 
de  sarters  te  lesene  jnt  openbaer  jn  hove  ;  zyn  aile  de  mannen  doet  diet 
beseghelden,  so  sullen  de  maenre  die  seghelen  bezien  :  —  Zecht  naer  den 
sartere  ende  zeghelenghe  dat  wel  kenlic  es  also  de  sartre  verclaert.  Leven 
de  mannen  aile  of  som,  men  salse  wysen  te  daghene  binnen  viu  daghen 
montsprekende  of  te  haren  huus  binnen  xnu  nachten;  ende  als  zy  daer  aile 
zyn  :  Zecht  recht  of  ;  je  maens  hu,  Jan.  —  Bailliu,  so  zegic  dat  je  daer  over 
was  daer  dese  zake  ghedaen  waren  also  de  sartre  verclaerst.  Ende  waert 
datse  aile  levende  ware,  dat  sy  aile  tselve  kennen  souden,  ende  dits  also 
wele  van  eennen  man  als  van  zevene;  ja,  als  de  vj  mannen  doet  zyn,  sal  de 
sake  commen  ter  jnformacien,  ende  daer  up  ghedinghet  es  :  Zecht  recht  of; 
je  maens  hu,  Jan,  byder  trauwe  die  ghy  huwen  heer  sculdich  zyt.  — 
Bailliu,  dat  beede  partien  of  deene  partie  naer  dat  sculdich  es  te  wesene, 
sculdich  zyn  te  prouvene  ende  de  mannen  te  jnformerene  dies  vermeten  es 
te  prouvene,  ende  dit  ghehort,  wordens  de  mannen  voort  ghemaent,  sy 
sullen  hu  goede  vonnessen  wysen. 

LV.  Hoe  datmen  hof  maecht  ende  wat  daer  toebehort. 

Als  een  heere  dinghen  wille,  zo  moet  hy  teerst  hof  maken,  ende  al  heer 
hy  hof  maecht,  so  mach  hy  houden  u  mannen  te  zynen  rade,  die  mach  hy 
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kiesen  dien  hy  wille,  endc  die  moetcn  by  hem  gaen  ende  nict  eommen  over 
der  mannen  raet,  ende  zy  moelen  hem  ghetrauwelike  raden  te  wette.  Ende 
de  bailliu  en  mach  hebbe  raet  noch  taelman,  noch  diere  vooren  sprecht, 
hy  moet  zyn  sake  selve  toghen;  ende  daer  hyt  niet  en  dade,  hy  verbuert 
lx  lib.  par.  jeghen  zynen  souverein  hiere;  ende  hy  mach  hebben  gheenen 
raet,  maer  dese  u  mannen  staen  by  hem  ende  helpcn  Iiem  vachten  tofrecht. 
Endc  aile  calaenghen  moet  hy  doen  sonder  raet,  veralen,  vertarden  of 
verbeiden  up  eenen  voetstaende. 

Die  hof  maken  wille,  hy  moet  maken  up  zyns  selfs  heerscepie,  up  leen 
dat  men  van  hem  bout  ;  of  hy  moet  leenen  de  slede  jeghen  den  heere  dient 
toebehoort  daer  hy  dinghen  wille  ;  of  hy  mach  er  maken  up  een  kerchof, 
ende  dan,  al  mesdade  yement  of  verbuerde  boeten,  hy  ne  mach  niet 
vanghen  up  tghewyde. 

Ecniche  mannen  maken  hof  met  iu  mannen,  maer  met  rechte  en  mach 
men  niet  min  dan  met  nu  mannen;  ende  met  v  mannen  doet  men  wel  wet, 
maer  vu  mannen  es  een  vul  hof. 

Het  moet  wesen  prieme  tyt  heer  men  hof  maken  sal,  ende  de  noene 
clocke  moet  thof  ghemacct  wesen  ;  diet  daer  naer  maken,  het  ware  abus  van 
wette,  de  bailliu  verbuerde  lx  lib.  par.  ende  elc  man  die  daer  over  ware 
x  lib.  par.  Men  mach  wel  thof  jn  een  stede  maken  ende  verdraghent  up  den 
selven  dach  ende  jn  andere  stede,  daert  partie  sekere  stede  ghenoemt  es. 

LYI.  Dies  so  zal  men  maken  ende  wysen  thof. 

De  bailliu  zeyt  :  Oft  so  verre  anden  dach  gheghaen  es  dat  je  of  maken 
mach  van  mins  heeren  weghe  ora  elken  recht  ende  wet  te  doene  die  hem 
hoef  verdich  maecht  ende  dies  an  my  begheren  sal  up  den  dach  van  heden, 
dies  maen  je  bu,  Jan,  byder  trauwe  die  gy  sculdich  zyt  desen  heere.  Dan 
sal  de  man  segghen  :  Bailliu,  maendys  my,  so  zegt  ic  byder  trauwe  die  je 
sculdich  bein  minen  heere  jnt  verbeteren  vanden  mannen  wiens  huus- 
ghenoot  dat  je  bein,  dat  my  dinct  so  verre  anden  dach  ghegaen  dat  ghy,  als 
bailliu,  wel  hof  maken  mocht  van  sheeren  weghe,  om  elken  recht  ende  wet 
te  doene  diere  wettelike  dach  heft  of  dies  an  hu  begheren  zal,  ende  daer  toe 
doen  dat  hy  sculdich  es  te  doene  up  den  dach  van  heden.  Dan  sal  de  bailliu 
elken  voort  manen  by  name  ende  by  toename;  elc  sal  segghen  :  Bailliu, 
je  volghs  desen  byder  trauwe  die  je  sculdich  bein  minen  heere.  Dan  zecht 
de  bailliu  :  Hier  makyc  hof  van  sheeren  weghe,  also  de  mannen  ghewyst 
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hebben,  jn  kennesse  vande  mannen  ende  verbiede  dat  niement  en  spreke 
noch  thof  en  versturbere  sonder  raet  of  taelman;  ende  dat  niement  taleman 
en  zy  sonder  orlof  ;  noch  heere  noch  mannen  blâme  en  spreke,  noch  veder 
zegghe,  noch  jn  kennesse  noch  jn  vonnesse  vanden  mannen.  Zecht  of  je 
thof  zo  wel  ende  wettelic  ghemacht  hebbe  dat  sculdich  es  stede  te  houdene 
ende  van  werden  te  zyne,  dies  maen  je  hu,  Jan.  —  Bailliu,  dat  dinc  my  wel 
up  dats  mj  de  mannen  volghen.  Dan  maent  de  bailliu  al  dandere. 

LVIÏ.  Al  dus  zo  salmen  thof  open  houden. 

Zyet  ghy  heeren  die  mannen  zyt,  dit  hof  houdic  open  al  desen  dach 
duere  ;  of  hy  mach  zegghen  :  Dit  hof  verstel  ic  tôt  naer  noene  of  naer 
vespertyt,  alsoet  hem  ghelieft;  ende  hy  macht  verstellen  teenen  ander 
stede  ende  kennen  den  heere  ende  partien  onverlet  om  elken  te  hebbene 
dat  hy  sculdich  es  te  hebbene  jn  tyde  ende  jn  wilen.  —  Zecht,  ghy  heeren 
die  mannen  zyt,  of  je  thof  so  wel  ende  so  wettelic  open  ghehouden  hebbe, 
of  verdreghen,  of  verstelt,  ende  den  heere  ende  partien  onverlet  ghekent, 
dat  sculdich  es  stede  te  houdene  ende  van  werden  te  zine;  dies  maen  je  hu, 
Jan.  —  Bailliu,  dat  dinct  my  wel  up  dats  my  de  mannen  volghen. 

LVIII.  Hoc  mm  thof  kenlic  maken  moet. 

Als  men  achter  noens  dinghen  wille,  so  moeten  u  ervachteghe  mannen 
of  meer  thof  verkennen.  Dit  es  de  manière  :  Zecht  ghy  heeren  die  mannen 
zyt,  of  hu  kenlic  es,  dat  ic  heden  wel  jn  tyden  ende  jn  wilen  hof  ghemacht 
hebbe  jn  behouvelike  stede,  ende  voor  de  noene  van  tshceren  wcghe  ;  ende 
of  je  dat  hof  so  wettelic  beleyde  hier  ter  stede  ;  ende  verstelde  tôt  naer 
vespertyt;  ende  kende  de  heere  ende  partie  onverlet  om  al  te  hebbene 
dat  sy  sculdich  zyn  te  hebbene  jn  tyden  ende  jn  wilen;  ende  oft  noch  tyt 
ende  wile  es;  dat  maen  ic  hu,  Jan.  —  Bailliu,  maen  diis  my,  zo  zegic  by  der 
trauwe  die  je  sculdich  bein  minen  heere,  dat  wel  kenlic  es  dat  je  heden 
was  met  meer  mannen  daer  ghy  thof  machtet  van  sheercn  weghe  jn  behou- 
velike stede  ende  voor  de  noene,  ende  steldet  de  heere  ende  partien  tôt 
naer  vespertyt  onverlet  omme  te  hebbene  elken  dat  hy  sculdich  es  te 
hebbene  hier  ter  stede;  ende  noch  es  wel  jn  tyden  ende  wilen,  up  dats  my 
de  mannen  volghen;  also  volgh  dus,  ghy  heeren  die  mannen  zyt.  — 

Zech  ghy  heere  of  je  thof  zo  wel  ghemaecht  hebbe  dat  sculdich  es  stede 
Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  45 
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te  houdcnc  ende  van  werden  te  zinc,  dies  maen  je  hu,  Jan.  —  Bailliu,  maen 
diis  my,  so  zegic  byder  trauwe  die  je  min  heere  ghedaen  hebbe,  naer  dien 
dat  hu  twee  mannen  tof  verkent  hebben  te  wette,  dat  my  dinct  dat  ghyt 
so  wel  kenlic  ghemacht  hebt,  up  dats  my  de  mannen  volghen. 

Dan  zal  de  bailliu  zegghen  overluut  :  Es  hier  yement  die  wet  beghert  je 
presentere  hem  allen  recht  ende  wet  te  doene,  diere  toe  doet  datter  toe 
behoert,  jn  kennesse  vanden  mannen. 

LIX.  Als  de  bailliu  gheseyt  heefl  :  hegherter  yement  wet. 

Dan  so  salmen  dinghen  van  sheëren  ende  partie  weghe  alsoet  behoert  ; 
ende  alst  ghedinghet  es,  so  sal  de  bailliu  noch  vraghen  :  Es  hier  yement  die 
wet  beghert,  je  presentere  elcken  recht  ende  wet  te  doene  in  kennesse  vanden 
mannen.  Eyst  datter  niement  wet  heesht,  so  zal  hy  zegghen  :  le  selute  thof 
jn  kennesse  vande  mannen  up  den  dach  van  heden.  Dan  maeh  ele  spreken 
sonder  verbueren  ende  zegghen  dat  hy  wille,  also  hy  dede  heermen  tof 
makede. 

LX.  Hoe  wele  orconden  dat  men  hebben  moet. 

Van  herve  ende  van  den  live,  by  ouden  tyden,  moest  men  v  mannen 
hebben  ora  kennesse  te  hebbene  ;  nu  hebben  de  heere  by  mogenthede 
vanden  live  so  werre  ghebrocht,  dat  twee  mannen  moghent  doen  ende  jn 
wele  hoven  kennesse  draghen;  ende  dats  jammer,  want  et  tlyf  es  emmer 
meerder  dan  herve,  nochtan  moeten  ter  herve  v  zyn  ende  een  man  van 
voochdien.  Een  bastaert  ne  sal  wesen  niet  gheloeft  noch  vande  live  noch 
van  herve. 

LXI.  Van  yement  jn  voochdie  te  doene. 

Willen  vrauwen,  priesters,  religuesen,  clerken,  ofte  kynderen  onder  zyn 
jaren,  of  menschen  so  bout  dat  hy  zyne  sinnen  niet  voor  hem  en  heeft,  of 
die  niet  wel  vroet  en  es  bekent,  te  wette  sprekene,  of  dinghen,  of  kennesse 
doen,  of  hem  verbinden,  of  ontherven,  hy  moet  vervocht  zyn  met  eenen 
lecken  voecht,  ende  dan  sal  de  voecht  also  wel  ant  ende  mont  daertoe  doen 
als  de  principael  ;  maer  alst  tof  ghesceeden  es,  zo  es  de  vocht  onghelast  van 
alden  sake;  maer  jn  hove  staende,  mach  de  voecht  wel  jn  boeten  ende  jn 
mesdaden  vallen. 
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Als  men  yment  vervoechden  sal,  de  bailliu  zal  hem  vraghen  wien  hy 
hebben  wille  tzyncn  voecht?  Hy  zal  segghen  :  desen.  De  bailliu  sal  hem 
vraghen  of  hyt  wesen  wille?  Zeit  hy  :  ja,  dan  so  sal  de  bailliu  zegghen  : 
Ende  je  presentere  my  daer  jnne  als  heere,  ende  naer  de  consente  van  my 
als  heere  ende  van  hem,  so  zechter  rechtof  :  by  huvver  trauwe,  je  maens  hu, 
Jan,  dat  ghyne  so  wel  daer  mede  vervoechden  moecht  ende  sculdich  zyt  te 
doene.  Dan  so  doet  hy  hem  beede  ant  sclaen  ande  roede,  ende  zegghe  :  Also 
de  mannen  ghewyst  hebben,  doe  je  hu  te  voechde  jn  kennesse  vanden 
mannen  ;  zecht  of  hy  so  wettelike  vervoecht  es,  dat  sculdich  es  stede  te 
houdene  ende  van  werden  te  zine,  dies  maen  je  hu,  Jan,  bi  huvver  trauwe 
die  ghy  sculdich  zyt  huwen  heere.  —  Bailliu,  zo  segghe  je  hu,  by  myne 
trauwe,  dat  nry  dinct  so  wel  ende  so  wettelike  vervoecht  dat  sculdich  es 
stede  te  houdene  ende  van  werde  te  zyne  ;  vracht  wies  my  volcht. 

LXII.  Fan  borqhen  te  stelene. 

Wye  te  wette  sprekene  wille,  moet  zeker  doen  met  ervachteghe  mannen 
vanden  hove  of  anders  also  de  heere  ghenoucht.  Wilt  hy  boven  redene,  so 
moet  de  bailliu  de  mannen  manen;  ende  als  de  mannen  de  zekere  goet 
dinct,  so  moet  de  bailliu  te  vreden  zyn,  dats  te  wetene  :  van  boeten,  van 
sheeren  ende  der  mannen  costen  ende  van  aile  rechten  diere  an  cleven  mach. 
Dits  de  manière.  Hes  hy  vervoucht  die  dinghen  wille,  de  voecht  sal  segghen 
of  een  andere  die  niet  vervoucht  en  zal  zyn  :  le  heesche  raet  ende  taelman, 
dese  te  myner  taie.  De  taelman  sal  zegghen  :  Hier  stater  meer,  bailliu,  hy 
heft  borghe  ghezocht,  maer  hy  en  can  gheen  vynden  ;  hy  presentert  zynen 
parsoen,  ende  niet  van  hu  te  sceydene  et  en  es  by  huwc  consente,  ende 
verzouct  wet  up  syne  lichame.  Ende  dat  moet  hy  doen. 

LXIIT.  Fan  die  ter  vierschare  comt  vande  live. 

Die  jn  comt  van  live  of  van  lede,  men  zal  gheen  zeker  heeschen  noch  hy 
en  es  gheen  sculdich  te  doene,  by  twee  redene,  deen  es  :  dat  hy  jn  anden 
bliven  moet  ende  ghenieten  wet;  ende  worde  hem  tlyf  ontwystmen  mochte 
hem  niet  meer  nemen  dan  bannen,  maer  zyn  goet  ware  verbuert  by 
hofrechte,  ende  de  costen  ghinghen  up  den  claghere  ;  ende  en  warer  gheen 
claghere,  so  moeste  de  bailliu  doen  te  zyne  coste  ende  de  mannen  en  souden 
gheene  dachvaert  hebben,  want  zy  moeten  haer  leen  verdienen. 
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Dandcr  waert  :  dat  hem  ecnicli  previlege  bescudden  soude,  ja,  dat  hy 
mochtc  commen  te  wette  en  de  onghelet  wcch  gaen,  zo  moest  men  hem  wet 
doen  sonder  zeker  te  doene,  ende  métier  prcvilegen  mochte  men  hem  oec 
bescermen  al  worde  liy  by  vonnesse  vanden  mannen  ghejusticiert,  dat  hy 
noch  leen  noch  ander  goet  verbueren  en  soude  naer  hofrecht  ;  soude  hyt 
verbucrcn  et  en  ware  dat  hy  ware  prinse  vande  lande. 

LXIV.  IVaer  of dat  een  bastaert  ghelove  zal  liebben. 

Het  es  te  wetene  dat  bastaert  man  vvaere.  hy  sculdich  es  gheloeft  te  zine 
noch  van  live  noch  van  erve,  jn  kennesse  noch  jn  vonnesse  naer  hofrecht, 
of  hy  en  ware  vri  cdel  man  valider  moeders  zyde  of  van  svaders  zyde  ;  al 
ware  hy  vry  edel  man  van  svaders  zyde,  drouge  hy  niet  des  vaders  name 
ende  oec  byname,  hy  en  ware  niet  gheloeft  ;  et  en  ware  dat  hy  ghelegitemert 
beede  van  gheestelic  ende  werlic,  dan  es  hy  gheloeft  als  ghetrauwet  kint. 

Dus  moet  een  edel  man  vordeel  hebben  ;  hoe  wel  dat  een  bastaert  niet 
gheloeft  en  es  jn  zommeghe  zaken,  noch  tan  mach  hy  wel  leen  houden. 

LXV.  Als  een  bastaert  sterft  wie  dat  zyn  leen  toe  commen  sal. 

Een  bastaert  sonder  wettelic  hoir  van  zinen  lichame,  so  comt  zyn  leen 
zynen  heere  daer  hy  zyn  leen  of  hilt  ;  maer  al  sterft  een  wyf  bastaerde  ende 
zoe  kinderen  heft,  haer  leen  comt  haer  kinderen,  want  daer  en  es  gheen 
twyfel  ande  mocder. 

Eyst  dat  eeniche  heer  leen  an  comt  by  verbuerten  dat  men  van  hem  hilt, 
dat  wert  met  iu  verbuerten  gheapplikiert  an  zynen  principalen  gront,  of  hy 
en  ware  sprinschen  zone  ;  maer  hy  en  macht  vcrcopen  noch  uut  gheven 
sonder  consent  van  zynen  ghercchten  heere  daer  hyt  of  hout. 

LXV1.  Fan  die  claeckt  van  live  of  van  lede. 

Comter  een  claghere  le  hove  van  live  of  van  lede,  hy  moet  zeker  doen  van 
sheeren  boetcn.  Van  tonrechte  te  claghene  van  live  of  van  lede  dats  up  de 
boete  van  lx  lib.  par.,  ende  oec  van  der  heercn  ende  der  mannen  costen. 
Ende  al  wint  hy  sync  clachte,  hy  moet  de  costen  betalen,  maer  vande  boete 
es  hy  quitc  by  hofrechtc. 

Die  dandcre  doet  banncn  moeter  aile  ghelike  costen  ghelden. 
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Zo  wat  partie  dinghen  wille,  de  heere  es  hem  sculdich  wet  te  doene  up 
goeden  zekere  tôt  tghedinghe  ghehent  zy  ;  ende  dan  es  hy  de  costen  sculdich 
diet  verliest,  also  verre  aise  draghen  ende  wettelic  zyn,  van  live  of  van 
lede. 

LXVII.  Men  zal  niet  lateti  wet  te  doene. 

Men  zal  weten  datmen  om  orloghe  noch  om  onruste  niet  en  sal  cesseren 
noch  laten  wet  te  doene  metten  mannen,  want  daermede  berecht  ter  de 
heeren  aile  zaken  die  der  herlichede  toebehoren.  De  herlichede  en  mach  niet 
sesseren  sonder  vonnesse,  want  partien  jeghen  wyen  trecht  ghinghe  die 
soude  segghen  dat  ter  edelheyt  te  naer  ghinghe.  Hierby  sal  men  verstaen  dat 
men  vanden  ghedinge  daer  partien  te  liden  hebben,  daer  de  heere  de 
passagen  niet  ghevrien  en  can,  of  daer  partie  haer  orconden  ofte  de  mannen 
niet  en  connen  by  sheeren  gheleyde  bringhen,  de  heere  es  moghcnde  als  de 
sake  noet  es,  ende  oec  niet  sonder  noet  aile  dinc  eerlic  hute  te  stellene 
xiiij  nacht,  xl  daghen,  ofte  jaer  ende  dach,  omme  dat  binnen  desen  de 
orloghe  sesseren  zoude. 

LXVIII.  Aldus  wint  men  of  ende  znivert  aile  leenen  by  contumacien. 

Daer  een  partie  taelman  hceft  ende  een  dinghedach  heeft  up  een  leen,  de 
partie  sal  toghen  dat  de  daghinghe  ghedaen  es,  ende  vermeten  hem  dies 
jnde  mannen,  begheren  dat  men  die  voort  heesche,  ende  al  die  ghene  die 
hem  rechs  vermeten  wille  an  dat  leen  up  aer  voortheesch  ;  ende  als  haren 
eerste  wetteliken  dinghedach,  de  bailliu  sal  manen  ende  de  mannen  sullen 
wysen  dat  hemlieden  recht  dincken  zal;  aile  den  ghene  die  hem  recht 
vermeten  an  dit  leen,  men  salse  voort  heeschen  eene  waerf,  ander  waerf 
ende  derde  waerft  up  haren  eersten  wetteliken  dinghedach,  also  de  mannen 
ghewyst  hebben:  ende  al  de  ghene  die  hem  rechs  vermeten  an  dit  vorseyde 
leen,  heesch  je  voort  een  waerf,  ander  waerf  ende  derde  waerf  up  haren 
wetteliken  dinghedaghe.  Zecht  of  jet  tfonnesse  vulcommen  hebbe?  — Bailliu, 
dat  dinct  ons  wel.  —  Zecht  voort  recht  of,  Jan  ;  je  maens  hu.  —  Bailliu, 
dat  ghy  beyt,  dat  dinct  ons  recht.  Hy  sal  beiden  een  lettel  tyts.  Dan  sal  hy 
segghen  :  le  hebbe  ghebeit,  je  en  wil  niet  langher  beiden,  zechter  vort  recht 
of,  Jan.  Dan  zal  hy  zegghen  :  Ons  dinct  recht  datter  de  parsoen  ende  aile 
de  ghene  die  hem  rechts  vermeten  willen  an  dit  leen,  achterhaelt  zyn  ende 
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verwonnen  van  haren  iu  xnu  nachten  ende  xL,e  daghe,  ende  dat  ghv  den 
heesschere  ten  leene  ende  ten  gronde  doen  moet,  ende  jn  possessien  stellen 
suit,  behouden  sheeren  réélit  ende  elcx  anders  recht.  Partie  beghert  eenen 
sartere  vanden  goede  vonnesse  te  harlieder  coste. 


LXIX.  Vatxder  vareede  te  horene  ende  dat  daer  an  cleeft. 

De  vaerhede  die  de  mannen  horen  van  live  of  van  lede,  die  horen  zy 
stille.  ende  up  den  gront  zittende  daer  men  omme  dinghen  wille.  De 
jnformacie  van  erve,  hort  men  jn  eeniche  oven  overluut  ende  jn  eeniche 
hove  stille  ;  maer  stille  te  horene  es  tmeste  recht,  al  eyst  tandere  zekerst 
om  partien. 

In  eeniche  hoven  hortmen  also  vêle  orconden  als  partie  willen,  beede 
wyfs  ende  mans  ;  ende  jn  sommighe  hoven  wiltmen  niement  horen  dan 
mans;  ende  jn  someghe  hoven  en  wilmen  maer  vu  horen,  mans  van  elker 
zyde.  Ende  eyst  van  erve,  datmen  zitten  moet  up  de  gront  ende  vraghen 
up  de  gront  daer  zy  up  zitten. 

Als  orconden  voor  hoghen  zyn,  salmen  manen  wat  ziere  sculdich  zyn  toe 
te  doene  :  Bailliu,  zy  zullen  up  heffen  haer  ant  ende  zweeren  de  waerheitte 
zegghcne  van  dies  men  hemlieden  vraghen  zal  ;  ende  worden  de  mannen 
voort  ghemaent,  zy  zullen  hu  goede  vonnesse  wysen. 

Item,  van  datter  ghevalt  by  nachte,  heeft  een  vrauwe  vulle  voys,  maer 
zy  moet  zyn  ongheblamert. 

Item,  een  edel  rudder  sal  zyn  also  goet  als  twee  orconden,  maer  hy  moet 
wcsen  ongheblamert  ende  ghetrauwe  in  wapene  ghesyn  zinen  prinsche. 

Als  men  orconscip  hoert,  salmen  hem  vraghen  hoe  hy  heet,  ende  vaen 
hy  es ,  ende  hoe  out  dat  hy  es ,  ende  of  hy  daer  hiet  an  winnen  of 
verliesen  maeh. 


LXX.  Dat  es  tvonnesse  naer  dorconscepe  datter  toebehoert. 

Daer  de  orconden  of  ghehoert  zyn,  zo  zeit  de  bailliu  :  Naer  taie  ende 
wedcrtale,  ende  naer  al  tguent  dat  voor  hulieden  commen  es  zechter  recht 
of,  je  maens  hu,  Jan.  —  Bailliu,  maendins  my,  so  zeit  je  by  der  trauwe  die 
je  mincn  heere  sculdich  bein  jnt  verbeteren  vanden  mannen,  naer  dat  hem 
zyn  vermet  by  bleven  es,  dat  my  dat  recht  dinct  zyn  heesch  ghewonnen, 
up  dats  my  de  mannen  volghen  ;  also  volghys  heeren  die  mannen  zyt. 
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LXXI.  Hoe  vêle  vorsten  ende  hoft  sterking/ie  datmen  nemen  mach. 

De  mannen  en  moghen  van  eenner  maninghe  niet  meer  dan  drie  veersten 
nemen,  ten  vierden  dinghedaghe  moeten  zy  vonnesse  wysen;  ende  deerste 
vorste  staet  ten  coste  van  partien,  dandere  twee  staen  up  de  mannen;  daer 
en  sullen  partien  niet  of  ghelden  by  ofrechte,  want  sy  zyn  hem  sculdich  te 
bevroedene  binnen  den  eersten  xiiij  nachten. 

Na  eene  vorste  so  moghen  de  mannen  hofsterkinghe  nemen  up  also  vêle 
mannen  als  zy  willen.  Ende  als  de  mannen  vande  hofsterkinghe  jn  hove 
commen,  so  moghen  zy  wel  twee  vorsten  nemen,  ende  niet  meer  jnt  corte. 

LXXII.  Dus  doet  men  eervonnesse  ende  onteervonnesse  van  leene. 

Hout  men  tleen  vanden  grave  van  Vlaendere,  so  moet  men  halen  eene 
commissie  vanden  grave  om  de  wettelikede  te  doene.  Hout  ment  van  eennen 
anderen  heere,  men  moet  hebben  zyn  consent  by  monde,  ende  dan  moet 
metten  bailliu,  machtich  van  sheeren  weghe  ende  met  u  mannen  vanden 
hove  trecken  sondaeehs  jnde  prochie  kercke  ter  hofmcsse,  ende  daer  sal  de 
heere  zegghen  overluut  :  Hier  doe  je  een  wettelic  kercghebot  van  eene  leene 
ligghende  te  deser  stede,  dat  dese  man  vercocht  heeft,  ende  dese  man 
ghecocht...  etc.  Ende  es  deerste  kercghebot,  heefter  yement  naerhede  an.  hy 
comme  jn  tyde  ende  jn  wilen  van  desen  daghe  jn  xiiij  nachten.  Dan  sal  hy 
noch  also  doen  ende  segghen  :  Dits  tander  ghebot.  Ende  daer  naer  noch 
over  xiiij  nachten,  sal  hy  segghen  :  Dits  terde  ghebot;  wilt  er  yement 
naerheede  an  heesschen,  hy  comme  te  zyne  naerhede.  Ende  als  er  niement 
en  sprect,  so  sal  hy  segghen  :  le  make  dach,  copre  ende  vercopere  ende 
naercopere  van  heden  upden  derden  dach  te  deser  stede,  jn  kenncsse 
vanden  mannen.  Comt  yement  die  naerhede  heescht.  die  presentere  ghels 
ghenouch,  godtspenninc,  lyfcoep.  ende  raucoep,  ende  principalen  coep, 
ende  al  te  doene  dat  naercopere  sculdich  es  te  doene,  ende  heeschen  zyne 
naerhede;  ende  dan  zalmen  den  copre,  vercopre  ende  naercopre  dach 
maken  up  den  derden  dach  als  te  voren. 

LXXIII.  Mander  bylevinqhe,  wiese  houden  zal. 
Een   generael  dinc   es  daer  een    ondrachtich  wyf  huwet,  al  waer  zoe 
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maghet,  zo  en  zal  gheenc  bylevinghe  liouden.  Es  een  wyf  drachiich,  zo 
sal  zoe  houden  bylevinghe,  up  datter  niement  bylevinghe  daeran  en  hilt 
als  hacr  man  tleen  an  quam  ende  up  dat  es  zyn  eerste  huwelic  naer  dat 
hem  toe  quam. 

LXXIV.  Dit  es  de  prys  vander  renten. 

Daer  men  rente  pryst  byden  mannen  :  ervelike  rente  es  wert  den  pennine 
xxiiij  of  betere  ;  te  live  van  jonghe  lieden  den  pennine  ix,  ende  vanden 
ouden  menschen  den  pennine  vj. 

Daer  men  heerlichede  vercoept,  daer  moet  hebben  de  bailliu  over  zyn 
recht  xx  gr.,  sceppenen  xv  gr.,  de  mannen  x  gr.  ende  een  laet  v  gr. 

LXXV.  Als  par  tien  commen  van  beede  zyden  om  liemlieden  te  verbindene. 

Daer  partien  van  beede  zyden  voor  de  mannen  commen  om  eenich 
kennesse  of  verbant  te  doene,  al  ware  de  sake  niet  wettelic,  men  sal  partien 
in  wettelicker  dachvaert  niet  betrechken  al  vorden  de  mannen  ghemaent, 
als  vanden  vorste  of  jn  dierghelike,  et  ware  abus  van  wette;  want  die  ten 
daghe  niet  en  quamen,  verlore  zyn  sake  als  vulchtich  shofs,  ende  dan  soudet 
by  wette  ghedaen  moeten  worden  dat  men  te  voren  niet  by  consente 
ghedaen  en  conste;  ende  daeromme  en  sal  men  niement  betrecken  jn 
wetteliken  dachvaerden  by  consente,  maer  men  sal  partie  segghen  :  De 
mannen  sullen  hem  beraden,  comt  te  desen  daghe  weder  voor  ons,  de 
mannen  sullen  hu  goede  ghereescepe  doen. 

LXXVI.  Hoemen  de  mannen  mach  beroupen. 

Men  mach  de  mannen  beroupen  voor  vonnesse.  maer  dièse  beroupen  zal 
et  moet  zyn  naer  maninghe,  ende  hy  moet  presenteren  zelvere  ende  goûts 
ghenouch  om  sbaillius  ende  de  mannen  costen,  ende  sinen  voet  te  stellene 
byden  mannen  onghecalengiert,  weder  te  hove  te  bringhene  ende  al  te 
doene  datmen,  te  rechte  beroupen,  sculdich  es  te  doene  naer  hofrecht. 
Daer  mach  de  wederpartie  wel  jeghcn  dinghen,  updat  zoe  willen  :t  ende  dan 
ne  salmen  de  mannen  niet  sclakcn  vander  eester  maninghe,  maer  men  sal 
manen  oft  zo  wettelike  beroupen  es  dat  sculdich  es  stede  te  houdene  ende 
dan  werde  te  zinc. 
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LXXVII.  Valider  waerheit  te  zyttene. 

Daermen  souveraine  waerhede  ghecostumert  es  te  zittene  metten  mannen, 
daer  comt  de  bailliu  ende  maecht  hof  ende  zeit  :  Zechter  recht  of,  je  maens, 
Piètre.  — Bailliu,  so  zegghe  je  dat  ghy  met  u  mannen  vanden  hove  of  meer 
sculdich  zyt,  up  eennen  zondach,  binnen  der  hofmesse  jnde  prochiekerke 
te  treckene  ende  al  daer  te  daghene  mannen  ende  der  mannen  mannen  ende 
aile  die  hier  dach  hebben  omme  te  waerhede  te  commene  ende  nomen  hem 
heden  stede  daert  zyn  sal,  up  al  sulke  amende  alser  toestaet.  Als  yement 
bedreghen  es,  zo  salmen  wysen  te  daghene  up  eenen  sondach  jnde  kerke 
om  te  horene  offer  yement  jeghen  tbedrach  zegghen  wille.  Ende  es  wel  te 
wetene,  dat  de  mannen  wel  houden  zullen  haerlieder  vonnesse  nader 
coustume  shoefs. 

LXXVIII.  Vanden  raet  der  mannen  te  hebbene. 

Daer  man  vanden  hove  dinghen  willen,  men  mach  en  niet  weerren  uten 
rade  vanden  mannen,  zin  huusghenoten  taller  tyt  dat  hy,  by  hofrechte, 
raet  sculdich  es  te  hebbene.  Ende  die  gheen  man  en  es,  en  mach  gheen  raet 
hebben  by  redite  ;  maer  warer  eeniche  mannen  diere  maghen  hadden  ende 
hys  hem  jonste,  hy  moch  ze  jn  parsone  te  rade  hebben,  maer  zy  souden 
weder  zien  vander  andere  partien  ende  vanden  anderen  mannen. 

LXXIX.  Dit  es  tvordel  dat  een  eerfachtich  man  heeft  die  leen  ver s ter ft  ende 
an  hem  trech  toebehoerende  te  hebbende  te  zynen  deele. 

Een  leen  dat  van  vadere  of  van  moedere  commen  es  ende  hy  wilt  zyn 
leen  gheheel  ouden,  zo  moet  hy  zyn  naeste  utegoeden  met  herven  uten 
selven  sterfhuuze,  up  datter  al  so  wele  erve  es;  of  hy  sal  hem  aflegghen 
terde  van  zypen  leene.  Dies  zal  de  leenhoudere  anverden  tghent  dat  dandere 
toecomment  van  erve  ende  cateylen  van  al  den  vorseyden  sterfhuuze.  Dies 
moet  de  leen  man  ghelden  over  hem  zyn  deel  vanden  testamente,  restore, 
huutwaert  ende  allerande  sculden.  Ende  up  dat  de  eerfachteghe  also  voorseit 
es,  doet,  zo  mach  hyt  van  hem  doen  houden  jn  leene  ofte  jn  tamelike  seynse 
jn  erve  ;  ende  hy  macht  zinen  heere  over  gheven  ;  ende  binst  ment  van  hem 
houdende,  zo  ne  mach  hy  gheene  naerhede  daer  an  hebben,  noch  van 
Coutumes  du  Bourg  de  Bruges.  —  Tome  III.  44 


346  ANCIENNES  COUTUMES  FÉODALES 

verstervene,  noch  van  copene.  Ende  waert  dat  hyt  selve  cochte  ende 
ontfinghe,  zo  sout  heelen  an  zyn  leen  also  verre  als  hy  ontfînghe;  maer 
hadde  hy  ecn  wyf,  aer  heelft  zoude  bliven  erve^  up  dat  erve  warc  van  zinen 
leene  ghehouden. 

Item,  behoortten  leene  de  zale  metter  toebehorten,  eertvast  ende  naghel- 
vast;  ende  dacr  gheene  zale  en  es,  noch  huus  dat  roec  dracht,  zoe  behoert 
hem  tbeste  huus  toe.  Ende  eist  by  also  dat  voorseyde  huus  staet  up  eennen 
wal  met  cenen  brugghe  up  te  treckene.  tvoorseyde  huus  ende  hout  dat 
behort  ten  leene.  Ende  jnt  watere  sal  de  leenhoudere  hebben  drie  trecke 
met  een  wichsnette;  want  al  datmen  up  trecht  dat  es  cateyl,  ende  datter 
boven  den  iu  trechken  jn  blyft  behoert  toe  den  leene  ;  ende  dat  nette  moet 
zyn  wyt  van  maersche  dat  meer  tvvee  dumen  duere  stecht. 

Item,  zo  behoert  ten  leene  de  poorte  ghelyc  datse  ghestaen  es,  ende 
dufhuus  metten  duven  huut  ende  jnne  vlieghende;  maer  de  jonghe  die  niet 
vlieghen  en  conden  dat  es  gherekcnt  cateyl. 

Item,  warer  wedewaer  of  weduwe  *die  eenich  recht  wilde  halen  an  zale, 
porte  ofte  dufhuus,  ende  dat  up  de  wal  staet  metter  valbrugghe  besloten, 
zo  mach  de  ervachteghe  dien  huut  groten  met  eenen  huze  van  tien  pont 
parisise,  of  na  zine  staet  tamelic  ende  weselic,  ten  huut  cante  van  zinen 
leene. 

Item,  behoert  ten  leene  een  scadeboem  up  tleen  staende  daer  de  arvach- 
tichghe  kiesen  zal;  upgaende  heeke  die  hem  selven  gheplant  heeft  ende  aile 
de  upgaende  eeken  jn  eeckbochs  staende,  behoeren  ten  leene:  ende  aile 
andere  bomen  es  cateyl,  maer  de  arvachtiche  mach  se  behouden  up  zinen 
gront  staende  ten  pryse  of  zy  ter  herden  ghevelt  Iaghen. 

Item,  den  struc  van  troncwulghen  of  popelier,  dat  rys  datter  up  staet 
beinden  iu  jarcn  hout,  behoert  ten  leene;  ende  van  iu  jarcn  of  daer  boven 
hout,  es  gherekent  cateil  ;  ende  al  dier  ghelike  al  andere  hout  datmen  plecht 
te  tronckene,  behoert  ten  leene;  maer  dat  rys  daer  up  staende  beneden 
vu  jare  out,  behoert  toe  den  leene;  eist  vu  jaer  out  of  daer  boven,  so  eist 
catcile;  ende  aile  haghen  ende  al  ander  rys  beneden  iu  jaer  out,  behoert 
ten  leene;  maer  eyst  iu  jaer  out  of  min,  zo  eist  cateile  ende  ghedeelich  goet. 

Item,  zo  behoert  ten  leene  al  upgaende  out  datmen  met  tween  anden 
overspannen  mach.  Ende  helshout  beneden  v  jaren  ende  eecbosch  beneden 
vu  jare  out  behoert  ten  leene. 

Item,  zo  es  de  weduwe  onghehouden  van  testamente,  restore,  ghyften, 
aelsmoesene,  huutwaertden  met  al  datter  ancleeft;  maer  ghemeene  scult 
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die  de  levende  ende  de  dode  te  gadere  sculdich  waren,  zo  sal  ghelden  elc 
zyn  deel,  dats  deen  deen  helft  ende  dandere  dander  helft. 

Ghy  edele  ende  ghy  moghende,  ghy  doelt  zeere  dat  ghylieden  dese 
rechten  daer  hu  edelheit  ende  hu  mogenthede  jn  begonste  ende  by  ghehouden 
zyn,  laet  vercrancken  jn  onrechte;  want  het  es  zeer  te  duchtene,  ware  dese 
rechten  verloren,  uwe  edelheit  zouder  zeere  bv  vermindert  worden:  die 
scalke  die  souden  deerste  zyn  die  hulieden  verminderen  souden. 

Aile  dieze  wel  ghehouden  hebben  ende  houden  sullen,  God  moet  se  wel 
bewaren,  ende  naer  dit  leven  gheven  dat  eevichghe  leven.  Amen. 

Dit  screef  Roelant  de  Baenst  f.  Anthonis,  ruddere,  jnt  jaer  duust  nuc 
ende  lxxx,  den  vierden  dach  van  april,  den  derden  Paesdach  in  dieu 
tyden.  Bydt  over  de  ziele. 
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